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INDICATIONS PRELIMINAIRES 

ET SIGNES D'ABRÉVIATION 


Les mois écrits eu lottrcs majuscules marquent la racine. 

Les mots en italiques sont latins. 

= signifie : devient. Ex. : p=v, cupa- cuve, 
prov. — provençal ou roman du Midi, 
ital. — italien, 
celt. — celtique, 
liéhl. — hébreu. 

fréquent. — fréquentatif, acte souvent répété. 

= une série de mots formés de la racine mère. 

, la virgule, après une terminaison, marque une désinence 
Incomplète. Ex. : aig-u-is, er, eur; rival, iser. 

- simple trait sépare la terminaison de sa racine. Ex. : ST-o- 
ation, aire. 



ÀYANT-PROPOS 


C'est après avoir beaucoup hésité que nous entrepre¬ 
nons de livrer au public le fruit de longues années d’é¬ 
tudes et de recherches philologiques. 

i° Notre œuvre nous paraissait bien incomplète et 
réduite à côté des grands monuments de science lin¬ 
guistique qu'il nous a fallu explorer et résumer pour en 
extraire des éléments sûrs, pratiques et faciles. Il nous 
eût été plus agréable et facile de paraître érudit ; il nous 
a paru plus méritoire et surtout plus utile de faire des¬ 
cendre la science de sa haute sphère, de la mettre h la 
portée de tous, et en particulier de cette chère jeunesse 
studieuse, objet de la sympathie de notre vie entière. 

2° Nous n’étions pas moins découragé par le caractère 
superficiel que le baccalauréat de nos jours impose aux 
études classiques; l’aveugle obstination de la routine, 
l’apathie des professeurs, le stupide dédain de toute nou¬ 
velle méthode n’ont-ils pas fait échouer tant d’essais res¬ 
tés impuissants ! 

Nous renoncions donc à notre entreprise, quand les 
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encourageménts nombreux donnés à notre méthode par 
des professeurs distingués, des maîtres éclairés, compé¬ 
tents, et les instances de nos amis nous font produire 
sous le titre modeste de Manuel de Philologie classique 
le résumé de quarante années de recherches et d’obser¬ 
vations ; ayant la ferme conviction, d’après les succès 
obtenus déjà par l’application de notre méthode, que, 
utile aux étudiants, elle pourra donner encore aux 
maîtres d’agréables surprises, des jets de lumière sur la 
philosophie du langage, et ces délassements que promet 
dans tous les âges Cicéron aux amis des belles-lettres. 

Les sciences physiques, par la libre expansion de leur 
enseignement, ont obtenu des résultats prodigieux et 
laissé bien loin la littérature. Espérons que bientôt, à la 
faveur d’une sage liberté, le moule autoritaire dans le¬ 
quel nous avons été comprimés en apprenant les langues 
anciennes sera brisé, une réaction salutaire s’opérera 
contre la routine classique, et les éludes philologiques, 
déjà plus sérieuses en France et surtout en Allemagne, 
deviendront le complément nécessaire de l’enseignement 
littéraire moderne. 

Parmi les anciens, Quintilien, Yarron et autres n’a¬ 
vaient fait de l’étude des mots qu’un jeu d’esprit. Le 
moyen âge, témoin de la décomposition et de la formation 
des langues, en combinant l’élément barbare avec les 
langues parfaites, avait posé les règles générales du lan¬ 
gage moderne sans nous laisser cependant un traité sé¬ 
rieux de philologie. Après la renaissance des arts, les 
xvi', xvn° et xvm° siècles nous ont laissé des monuments 
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de linguistique où se révèle la plus vaste érudition, mais, 
avouons-le, trop souvent, hélas 1 l’esprit de système, en¬ 
vahissant chaque auteur, lui faisait trouver avec des ra¬ 
cines vraies des origines fausses, risquées, douteuses, 
qui dégradaient par l’arbitraire, l’erreur, et quelquefois 
même par le ridicule, le fruit de tant de nobles et sérieux 
travaux. 

Faut-il donc que tout ce qu’il y a de bon, de vrai, 
d’utile dans ces divers auteurs soit perdu pour la posté¬ 
rité? que tant de trésors restent cachés dans les in-folios 
poudreux de nos bibliothèques, inabordables à la jeunesse 
studieuse, qui demande le pain de la science sans qu’une 
main amie vienne le lui distribuer? Faut-il, comme les 
Égyptiens et les Chinois, laisser à de rares lettrés les se¬ 
crets qui doivent être révélés à tous? 

L’exposition de nos familles philologiques initiera les 
esprits cultivés h ces mystères et pourra leur procurer 
les plus utiles jouissances intellectuelles. La plus belle 
fleur de la vallée, le lapis le plus éclatant ne pourront 
jamais donner au botaniste et au géologue qu’une froide 
satisfaction de comparaison, tandis que les familles phi¬ 
lologiques parlent à l’esprit et même au cœur de celui 
qui les voit révéler, les secrets multiples cachés sous le 
voile des lettres qu’il prononce. Linnée, Jussieu n’éprou¬ 
vaient qu’un sentiment d’admiration b. la vue des mer¬ 
veilles qui se révélaient dans une fleur, et rendaient 
hommage au Créateur. Mais la philologie donne une 
véritable vie à la lettre morte; à chaque mot, à chaque 
lettre de ce mot on compare, on réfléchit; une subite 
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intuition nous éclaire, le sourire arrive sur les lèvres, le 
cœur bat plus vivement et partage les sentiments de l’é¬ 
crivain qui l’enchalne sous le charme de sa parole ; tel 
est le but que nous poursuivons, et que l’on peut attein¬ 
dre plus facilement par l’application réfléchie des prin¬ 
cipes de notre méthode. 



INTRODUCTION 


Un ouvrier mérite-t-il le titre d’intelligent s’il ne 
connaît la nature et les qualités des matériaux qu’il 
emploie? Le botaniste savant foule-t-il aux pieds, comme 
la brute, l’herbe et la fleur des champs sans savoir les 
classer? Ainsi, prétendons-nous, un littérateur éclairé 
ne doit lire ou prononcer aucun mot sans connaître la 
portion afférente de chacune des lettres qui le composent, 
séparant les préfixes et les postfixes de la vraie racine 
qui contient l’idée mère, distinguant les lettres qui, dans 
le mot, ne sonnent que par euphonie, et celles qui mar¬ 
quent le temps, le nombre, le genre, et sont applicables 
à toutes les racines. 

On peut être, je l’avoue, homme d’affaires, diplomate 
rusé, négociant habile, artiste distingué, naturaliste, 
peintre, sans être philologue ; mais on ne sêra jamais 
écrivain correct, orateur habile, professeur ou critique 
éclairé si on laisse échapper dans un mot une seule lettre 
à ses investigations. 

On oblige le jeune bachelier à traduire le grec et le 
latin, à connaître les éléments de la physique, des sciences 
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naturelles ; et pourquoi ne pas exiger de lui les notions 
philologiques qui seules peuvent lui faire connaître le 
vrai sens des mots qu’il va prononcer tous les jours de sa 
vie? Il y a donc un vide dans l’enseignement, qu’il faut 
combler, disent tous les philologues modernes, en Alle¬ 
magne comme en France et en Angleterre. Convaincu 
par une longue expérience, je viens offrir ma faible part 
à cette réaction cqntre la routine, en donuant ce manuel 
philologique dont le but est de rendre l’étude de nos 
langues classiques 1° bi'èvecl facile ; 2° solide ; 3° agréable. 

1® La connaissance des langues est le résultat du tra¬ 
vail de la mémoire. Si donc, par ün enseignement ra¬ 
tionnel, vous réduisez à quelques centaines de racines 
types les deux mille cinq cents mots qui composent la 
langue latine, objet principal de nos études, quelle im¬ 
mense abréviation de travail pour connaître le vrai sens 
des mots latins, d’où sont tirés les quatre cinquièmes de 
la langue française I 

Par notre méthode, après quelques heures d’exercice, 
notre élève, habitué à séparer de la racine les préfixes et 
les postfixes, sait trouver l’idée mère, qui lui apparaît 
comme un trésor inconnu qu’il ne soupçonnait pas même. 
Donnons quelques exemples à l’appui de nos paroles : la 
racine m t marque séparation , coupure , voilà l’idée 
mère de plusieurs centaines de mots latins et français qui 
en sont formés. Ex. : adsmlo, dexiirto, peruirto, aduissio 
(S = T), wission, comMission, déxiission. Dans tous ces 
mots règne l’idée de séparation. (Voyez § 144.) Ainsi en 
est-il de la famille st; cette racine marque fixité. (Voyez 
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§ 151.) Ex. : adsto, constance, substance, etc. De cette 
même racine dérivent sisto, insister, consisiance, etc., 
et les mots composés desti, constiluo, destituer, res-ri- 
tuer, subsTitut, institution, etc. ; dans tous ces mots, 
dérivant du type st, se révèle l'idée d’existence fixe; en 
redoublant le s, vous aurez la même idée mère : sisto, 
asisto, consisto, désister. (Voyez la fin du§ 181.) 

2° Non-seulement nous voulons rendre le travail bref 
et facile, il doit encore être rationnel et sérieux. Le prin¬ 
cipal mérite du style étant la précision et la clarté, l’écri¬ 
vain n’obtiendra jamais ces qualités que par la propriété 
des termes qu’il emploie; il faut que la parole soit la 
peinture fidèle de la pensée, et ce mérite on ne peut l’a¬ 
voir sans connaître la valeur intrinsèque des mots em¬ 
ployés. D’où vient que Homère, Virgile, Démosthène, 
Cicéron, Bossuet, Fénelon, sont donnés comme des mo¬ 
dèles de bons écrivains? Ce n’est pas tant d’avoir écrit 
correctement, avec pureté de langage, que parce qu’ils 
n’employèrent que des termes propres qui rendaient avec 
justesse leur pensée. Notre élève, faisant subir un travail 
de décomposition à la racine des mots, l’idée mère se 
gravera mieux dans son esprit et se révélera avec la puis¬ 
sance originelle, sa majesté native ; le sens en sera plus 
large, plus vague, si vous voulez, mais il n’aura que plus 
de force dans son ingénuité. Prenez la racine keg dont 
l’idée mère marque droiture, direction, règle, les mots 
rex', iieg ina, reg ula, expriment le pouvoir de faire mar¬ 
cher droit ; les composés dmiGO, cornioer, necteur, irné- 
Gulier, etc., seront employés avec plus de propriété. 
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(Voyez § 183, famille 135.) Voici un autre exemple dans 
la famille en qui marque force et puissance. Si cette ra¬ 
cine est connue de l’étudiant, en disant Deus creavit 
cœlum, il aura d’abord l’idée de la puissance du Créateur 
et se rendra mieux raison du sens de ce verbe en eavit et 
des mots où la racine en est employée, tels que démo, 
aristocRatie, etc., cuescere, cRoissance, cnément, réCRéa- 
tion, etc. Les expressions si riches des bons auteurs se¬ 
ront goûtées, appréciées, imprimées dans la mémoire. 
Plus tard les bons auteurs classiques seront relus, con¬ 
servés avec un religieux respect, et l’on n’aurait point la 
douleur de voir les élèves tandem remoto magistro se 
libérer de leurs livres, objet d’un long tourment, comme 
le forçat abandonne sa chaîne en la maudissant. Quelle 
est donc la cause de ce mépris pour nos précieux chefs- 
d’œuvre littéraires? Quelle est la cause de cette ingrate 
et universelle aberration de ces jeunes intelligences? 
C’est le défaut d’un enseignement solide, c’est la routine. 

3“ Au siècle présent, la science n’est plus aimée pour 
elle-même, comme au xiv° ou au xv c siècle; l’étude n’est 
plus une passion généreuse qui pousse le cœur humain 
à la recherche de ce qui est beau, bon et vrai ; c’est un 
devoir pénible pour s’ouvrir la porte d’une carrière hono¬ 
rable ; il faut donc, par l'agrément, allécher cette société 
moderne qui n’a que du dégoût pour les études sérieuses, 
il faut régénérer cette jeunesse sans loi religieuse, sans 
crainte de Dieu ni de son jugement, sceptique, incrédule, 
énervée par un sensualisme cynique, atrophiée par le 
moule du baccalauréat auquel on la soumet. Quel remède 
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trouvera-t-on à tant de maux? C’est en rendant les 
études plus utiles et plus agréables, en ouvrant dans ren¬ 
seignement le vaste champ de la liberté de diriger chacun 
selon son aptitude et sa capacité, en rendant les rudi¬ 
ments des langues plus attrayants par la suppression de 
ces paradigmes interminables, de ces formules de règles 
que Bistac, Lhornond et Buruouf ont imposées depuis si 
longtemps aux maîtres et aux élèves. On ne traversera 
plus ce champ mortuaire des nomenclatures interminables 
et obscures du jardin de Lancelot. Mais, dans une carrière 
agréable et vaste, l’étudiant sera conduit au milieu de 
cette aimable variété d’idées filles et mères qui saisiront 
malgré lui son âme, fixeront son attention et la charme¬ 
ront par des jets de lumière, qui jailliront de ces lettres 
mortes, jusqu’alors inconnus pour lui. Une douce clarté 
viendra lui révéler des mystères qu’il n’avait pas soup¬ 
çonnés. De même que les divers éléments s’animent sous 
les amalgames du chimiste, ainsi les lettres mortes s’ani¬ 
meront sous les yeux du philologue, seront pour son 
cœur la source des plus vives émotions, et pour son esprit 
la révélation d’une philosophie qu’il ne connaissait point. 

Aussi, depuis notre initiation à ces mystères philolo¬ 
giques, Homère, Horace, Virgile, etc., nous paraissent- 
ils bien plus admirables que lorsque, simple étudiant ou 
professeur encore routinier, nous voulions expliquer 
leurs beautés classiques. Combien de fois, récitant les 
hymnes du royal prophète, quoique le texte latin ne soit 
qu’un reflet de l’hébreu, des irradiations saisissantes, à 
chaque verset s’échappent des mots racines, le sceau ca- 
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raclérislique des lettres double la force de la pensée, 
élève l’âme aux cieux et fait partager l’enthousiasme et 
l’ivresse du chantre de Sion ! 

Ce n’est pas seulement en lisant les grands chefs- 
d’œuvre des grands maîtres que le philologue trouve de 
douces jouissances. Un mot échappé de la bouche d’un 
enfant ou entendu sur la place publique, une feuille im¬ 
primée emportée par le vent sur la route et qu’on déploie 
dans la promenade solitaire, offrent de charmantes trou¬ 
vailles qui délassent l’esprit fatigué et lui font goûter 
autant de plaisir qu’au naturaliste qui rencontre un in¬ 
secte de telle ou telle famille, ou une plante dont Jussieu 
nous a déterminé la classe et fait connaître la vertu. 

Avec quelle agréable surprise ne découvre-t-on pas 
le génie des fondateurs des langues qui, pour exprimer 
des choses spirituelles, employaient par comparaison des 
mots désignant des choses sensibles; ainsi de la racine 
primitive â», d’où iia/o, h dilus, souffle; ils composaient 
le mot anima de aveuo;, vent, de même que sp iritns, 
esprit, se formait de sp irilas, souffle, vent, dont la ra¬ 
cine première était sp, acte des lèvres rejetant le vent 
ou la salive, spwo. (Voyez § 199, onomatopée commençant 
par S.) 

Que de mots pris au figuré, doDt la racine nous rend 
agréablement raison I Ex. : la racine tr, onomatopée 
réfléchie, marque broiementd’un objet ; de là au sens ma¬ 
tériel t(?ro, Tniturer, t înbulam, rouleau pour fouler le blé. 
De cette racine viennent au figuré tr ibnlalio et conrai- 
tion, broiement du cœur. Ces mots n’acquièrent-ils pas, 
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par !a connaissance de leur racine, plus de force et de 
puissance? Dans nos familles on reconnaîtra un grand 
nombre d’autres mots, dont la richesse et la force incon¬ 
nues nous sont révélées par l’appréciation de leur racine 
primitive. 

Puissions-nous faire partager nos satisfactions et nos 
convictions à ceux qui nous liront. Nous leur demandons, 
dès le début de leur étude, un peu de confiance d’abord, 
pas de préventions obstinées, et nous leur assurons qu’en 
parcourant notre jardin ils n’en sortiront pas sans rap¬ 
porter des fleurs et des fruits abondants et nouveaux dont 
ils nous seront reconnaissants. 

Nous diviserons notre méthode en deux parties, dont 
la première exposera les principes généraux pour l’in¬ 
vestigation des racines. La seconde contiendra, par ordre 
alphabétique, la nomenclature des mots racines princi¬ 
paux et que l’on trouve usuellement dans le discours. 
Notre livre devant être à la portée de tous, nous écartons 
ce qui n’est que pure érudition, et préférons rester in¬ 
complet que de risquer de dégoûter et de décourager par 
des procédés trop savants qui fatigueraient l’intelligence 
et surchargeraient la mémoire. 
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PREMIÈRE PARTIE 

Principes généraux. 

§ \. — D. Quel est l’objet de la philologie? 

H. La philologie a pour objet l’étude des lettres qui com¬ 
posent les mots. 

§ 2. — D. Quelle différence y a-t-il entre la philologie et 
la linguistique? 

R. La philologie s’occupe de la constitution matérielle 
des mots ; la linguistique, plus élevée dans son but, sup¬ 
posant la connaissance des mots et de leur étymologie, 
s’occupe des procédés que les diverses langues appliquent 
à l’expression de la pensée. 

§ 3. — D. Quels sont les avantages des études philolo¬ 
giques? 

R. L’étude de la philologie est avantageuse et même 
nécessaire : 1° pour nous faire connaître la racine et l’éty¬ 
mologie des mots; 2° pour nous faire employer des termes 
propres qui donnent à l’expression de la pensée plus de 
justesse, de force et de clarté. (Voyez dans l’introduction 
les autres avantages et agréments des études philologiques, 
pagcX.) 

§ 4. — D. Qu’est-ce que l’étymologie d’un mot? 


i 




2 


PREMIÈRE PARTIE. 


R. La science étymologique, objet principal des études 
du philologue, nous fait connaître la racine et le vrai sens 
des mots. 

§ 5. — D. Qu’entend-on par la racine d’un mot? 

R. La racine est constituée par les lettres fondamentales 
qui donnent au mot un sens primitif; cette idée mère est 
commune à tous les mots qui en dérivent, ex. : dans le 
verbe sto, les lettres fondamentales st marquent l’idée de 
fixité et de stabilité; cette idée première modifiée est per¬ 
sistante dans la nombreuse famille qui en dérive : adsio, 
constans, inSTituer, persiSTer, pjeSTance, etc., etc. 

§ 6. — D. Quelle différence y a-t-il entre la racine et le 
radical d’un mot? 

R. Le radical prenant les lettres de l’idée mère, de la 
racine, et le sens primitif, par l’addition d’une lettre, forme 
une nouvelle famille, ex. : ko, primitif inusité, constitue 
la racine et signifie connaître, ajoutez un T vous avez kot, 
radical de noms, miitia, NOTaire, NOTion ; ajoutez un m, 
vous avez le radical hom en, kom inare, proNOM, déNOMi- 
nateur et autres mots qui, par le radical, sont de la même 
espèce, et par le genre dérivent de la racine mère ko. 
Voici un second exemple de la formation d’un radical : la 
racine mt signifie séparation, division, dans les trois verbes 
uero, mct ior et ahto; le premier prenant s à la place du T 
forme messIs-messot, MoiSson; le second metjoj' forme, 
par le changement du T en s, Mens ura, MeSure ; le troi¬ 
sième MtTlo, par la supposition du s au T, forme l’immense 
famille des Missions. (Voyez dans la seconde partie la 
famille mt, § 144.) 

Autre exemple : la racine lu est commune à LUMen et 
Lucidus, les lettres ajoutées m et c forment les radicaux 
des mots nombreux qui en sont formés : LUMinaire, Luci¬ 
dité. 
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§ 7. — D. Comment faut-il procéder au dépouillement 
des lettres de la racine? 

R. Voici quatre règles qui servent à trouver les lettres 
fondamentales d’un mot qui expriment l’idée mère : 

1° La racine n’est formée ordinairement que par deux 
muettes, ex. : lcgo, fbro, mgo, rarement de trois muettes, 
plus rarement encore d’une seule, ex. : scr ibo, roRto-LUo, 
do, etc.; 

2° Elle se trouve presque toujours après la préposition 
qui devance le mot, ex. : admico, aliico, deieco, comvano, 
prcereRO, transuhto ; 

3“ Il ne faut guère tenir compte des voyelles qui servent 
à former les mots, puisqu’elles varient souvent dans le 
même verbe, ex. : vacio, veci. Factum; cano, cerf, 
cavtum, etc. ; 

4° Il faut savoir écarter les lettres accessoires qui n’en¬ 
trent dans le mot que par euphonie et pour éviter des 
hiatus désagréables à l’oreille, ex. : dans reoimo, reoeo, 
proues, écartez le d ; dans præsens, écartez le s, et le N 
dans fuudo-fudi-fusum. 

Ces quatre règles étant connues, on trouve la racine ou 
l’idée mère en la séparant des lettres additionnelles qui la 
devancent ou la suivent pour en modifier le sens et que, 
d’après leur position, on appelle préfixes ou postfixes. 
Prenons deux exemples dans la langue latine : aduiitcbant, 
prœFCRimus; les prépositions ad et prœ sont les préfixes, 
ebant et imus sont les postfixes, restent donc nettes les ra¬ 
cines mît et fcr, dont on connaîtra la valeur en leur place. 
Une courte pratique fera facilement distinguer ces diverses 
parties qui constituent les mots. (Exercices.) 

§ 8. — D. Quelle est la nature des préfixes? 

R. La préfixe est ordinairement formée d’une des quinze 
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prépositions qui, venant se souder à l’idée mère, lui don¬ 
nent un sens particulier et quelquefois tout opposé, es. : 
actio-mactio , RÉaction. Autre exemple : dans mitlo- 
Aomitto, mmitto, DEmitto, mmitto. Exercices divers sur 
différents mots : nEspicià, de spiciebant, couspectus, inspec¬ 
teur, e videns, movidere, etc., etc. 

§ 9. — D. Qu’entend-on par postfixe, terminaison, dé¬ 
sinence ? 

R. Ces expressions, communes par le genre, ont cepen¬ 
dant une valeur spéciale que nous allons déterminer : 

1“ On entend par postfîxes ou suffixes en général toutes 
les lettres qui suivent la racine, même celles qui distin¬ 
guent le radical; prenons pour exemple le mot fa tevvur, la 
syllabe fa de fao primitif exprime l’idée mère de la bouche 
parlant (voyez § 102 la famille pe ou fe); temur est formé 
du radical t et de la terminaison emtir. Autre exemple de 
la même famille : famosus, fa est la racine, m exprime le 
radical, osus est la terminaison ; 

2° La terminaison ou fin d'un mot est simple ou compo¬ 
sée : 1° la terminaison simple, ou pure désinence, est celle 
qui convient à tous les mots de la même espèce et n’ajoute 
aucun sens particulier à la racine, telles sont les terminai- 
sons conjugatives et déclinatives qui marquent le temps, 
la personne, le nombre, le genre, le cas. Ex. : amavrr, 
cantoBANT, leclvRvs, regm, dominm, etc. (exercices sur 
les désinences); 2° la terminaison est dite composée ou 
relative quand elle donne à la racine, c’est-à-dire au sens 
primitif du mot, une valeur spéciale marquant la fréquence, 
la diminution, la force, la grâce, etc., ex. : dans volitare, 
agitare, factitare, etc., la terminaison relative itare mar¬ 
que la fréquence, la répétition. Dans les mots agnellus, 
puella, palrinus, adolescenlulus, les terminaisons ellus, 
inus et glus marquent la diminution et la grâce. Ainsi des 
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autres terminaisons relatives que nous ferons connaître en 
leur lieu. (Note 5.) 

§ 10. — D. Que faut-il connaître encore pour remonter 
à la racine d’un mot? 

R. Les lettres qui forment la racine ayant été souvent 
échangées par euphonie ou par négligence avec des lettres 
du même ordre, il est nécessaire de discerner ici : 

1° Les organes phoniques qui servent à l’épellation des 
lettres ; 

2° Il faut encore connaître l’euphonie et ses règles géné¬ 
rales. 

Les organes bticcatix ou touches phoniques sont : la 
langue, le palais, les dents et les lèvres. Ces organes, diver¬ 
sement combinés, expriment toutes lettres possibles, qu’on 
appelle gutturales, dentales, labiales, sifflantes, liquides, 
suivant l’organe qui sert à les exprimer 1 2 ; la langue est 
l’organe principal qui sert à la parole et, par ses divers 
mouvements, produit les sons divers qui forment le lan¬ 
gage*. 

Toutes les lettres qui appartiennent au même organe 


1. 1» Les gutturales sont : G, II, y, R, C, K, Q, articulées par la base 
de la langue au fond du gosier; 

2° Les dentales sont produites par l'application du sommet de la laogue 
contre les dents supérieures : D, T, 0, N ; 

3" Les labiales B, P, F, SI, V, qui sont articulées par les lèvres ; 

4° Les sifflantes résultant de l'application du sommet de la langue contre 
les dents inférieures du devant, sont : S, X, Z, et dans le grec, ty, Ç. On 
appelle encore L et R doux lettres linguales, AI et N nasales. Ces lettres, 
jointes aux cinq voyelles, donnent les vingt-quatre de l'alphabet. (Voyez, 
à la fin du volume, la note 7 sur l'histoire des lettres.) 

2. La langue a sa base au fond du palais, son milieu qui s'applique au 
haut du palais, et son sommet qui heurte le devant du palais et les dents 
incisives. Ce3 notions semblent par trop élémentaires, mais combien de 
gens parlent et chantent bien sans connaître les organes précieux qui don¬ 
nent tant de charme à leur parole et de douceur à leur chant ! 
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ayant été souvent substituées l’une à l’autre : 4" dans la 
formation des langues latine et grecque, et 2° dans la dé¬ 
composition des mots par les langues néolatines, c’est- 
à-dire romane, française, italienne, espagnole ; il importe 
beaucoup au philologue de faire une étude sérieuse des 
touches phoniques qui servent à la -parole. 

§ 11. — D. Qu’entend-on par euphonie? 

R. L’euphonie a pour objet de rendre la prononciation 
des mots agréable et facile. Chez les Grecs et les Latins 
elle a présidé à la disposition des lettres dans la formation 
des mots; et, dans les langues néolatines, c’est l’euphonie 
qui a veillé à la décomposition des mots selon certaines 
règles que nous allons établir. 

§ 12. — D. Quelles sont les principales règles à suivre 
dans l’euphonie ? 

R. On compte trois manières principales d’obtenir la 
douceur et la facilité de la prononciation : la première est 
la mutation des lettres; la deuxième est Vaddition des 
lettres ; la troisième est le retranchement. 

§ 13. — Yoici les règles concernant la mutation des 
lettres : 

1° D’après un priacipe constant, toute lettre doit être 
permutée avec une du même ordre ou du même organe : 
1° exemple des güttorales : alacris, allèüre ; ficus, fiGue; 
draco, draGon; crassus, Gras; coulis, Gaule ; locare, loGer. 
— 2° exemple des labiales : carra, chèVre; licer, liVre; 
lamnere, laPer; semm, suiP; simlare, siFFler ; fana, fèVe; 
ser arare, seVrer; carat, cheF. — 3' exemple de la muta¬ 
tion des dentales : maoor, moiTeur; virims, verT; adju¬ 
rons, adjuDant; caréna, caDenas, etc. ; 

2° Une deuxième règle de la mutation des lettres veut 
qu’elles soient non-seulement du même ordre et du même 



PRINCIPES GÉNÉRAUX. 


7 


organe, mais qu’elles soient du même degré de force ou de 
douceur. Ainsi, au verbe scrivo, la douce b est changée en 
sa dure p dans scrirtum, le t étant la dure des dentales. 
Ainsi l’on dit reCtor et non reGtor, et dans aao on dit actor; 
dans doama de docco le c se change en sa douce G de¬ 
vant m, doama. On dit otpono pour ovpono, etc. 

Nous montrerons dans le chapitre des prépositions com¬ 
ment par euphonie la dernière lettre de ces particules fait 
fusion avec la première lettre de la racine qui la suit. 

§ 14. — D. Quelles règles à suivre dans I’addition des 
lettres ? 

R. Le grec, le latin, et le français qui en dérive souvent, 
ajoutent parfois dans le mot ou à la fin du mot, par eu¬ 
phonie, une lettre qui fait éviter l’hiatus, bâillement dé¬ 
sagréable qui résulte de la l'encontre de deux voyelles ou 
de deux lettres difficiles à prononcer de suite. Les Grecs 
ajoutaient souvent le v final par euphonie, ex. : [lécW è\ly oiç 
pour fxwi oAiyou;. Dans le verbe vejjto), il eût été difficile de 
prononcer au parfait vevÉgxa; par euphonie, ajoutant un ri, 
ils disaient vevÉu.-<ixa. Dans le verbe àvutw, ils mettaient un a 
devant le 0 du participe passif pour faciliter la prononcia¬ 
tion de l’aspirée et disaient dvuaOtfç. 

Les Latins appréciaient l’euphonie autant que les Grecs, 
et c’est pour éviter les hiatus qu’ils intercalaient des lettres 
dans les mots. Exemple déjà cité : redeo, redimo , au lieu 
de reeo, reemo, prodest pour proest, prœsens pour prœens. 
etc. Après la préposition a, ils ajoutaient un b devant la 
voyelle suivante, ex. : abire et non aire. Devant un mot 
commençant par t ou c, ils ajoutaient encore un s au b, et 
disaient : abscondo, abstineo, etc. L’euphonie a réglé en¬ 
core la fusion de toutes les autres prépositions avec le mot 
qui les suit, ainsi gu’ on pourra le voir plus au long aux 
§ 26 et suivants sur 1 es prépositions. 
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Le français a bénéficié de tout ce que les Grecs et les 
Latins avaient fait pour adoucir la prononciation des mots; 
on peut même dire que durant sa longue formation, les 
peuples barbares, sans respect pour le latin, la langue 
mère, ont facilité l’épellation des lettres avec un laisser 
aller déplorable. Nous donnerons, dans le chapitre de la 
formation de la langue française, de nombreux exemples 
de ces mutations et additions de lettres. (Voyez § 17.) 

§ 15. — 3° Enfin, outre la imitation et l'addition des 
lettres, l’euphonie réclame quelquefois leur retranchement. 
Ainsi, le grec dans les verbes en X<o, pu, vu, pu, retranche 
le a au futur et le remplace par un accent ~ posé sur la 
consonne finale du présent ; pour éviter la dureté de la 
prononciation, on dit : xpîvu pour xpîvcu. Dans le verbe 
tustu, au parfait, pour éviter la rencontre désagréable 
du 7c devant le x, on retranche cette dernière muette, et 
l’on en tient compte par une aspiration qui, retombant 
sur le tc, donne t£tv<p<x. Ainsi du verbe vp (Su, etc. Les poètes 
disaient u ’yaOs pour u iy «9£. 

Le latin, pour adoucir la prononciation de certains mots, 
a également usé de la faculté du retranchement des lettres, 
et dit : scmcn de sera pour sermen, gestio de gcro pour 
gerstio, omitlo pour obmitto, autor pour anctor, hodie 
pour hocdie, etc. 

Le français a largement usé de la faculté du retranche¬ 
ment des lettres dans sa formation. Ainsi que nous le 
montrerons plus tard, nous ne signalons ici que l’effet de 
l’apostrophe qui tient lieu de Ye muet final, ex. : je viens 
d’entendre, je crois qu’il dort. 

§ 16. — D. Pour aider à retrouver la racine latine dans 
les mots français, exposez les modifications que l’euphonie 
leur a fait subir. 

R. Quand les barbares eurent abattu la puissance ro- 
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maine, vainqueurs et vaincus eurent besoin de s’entendre. 
Le latin ne fit alliance qu’avec regret avec les nouveaux 
idiomes et garda sur eux une grande supériorité ; cepen¬ 
dant, la racine et la terminaison des mots subirent quel¬ 
quefois le caprice des étrangers. Mais en appliquant les 
principes généraux d’euphonie ci-dessus établis § 13, et, 
en parcourant attentivement le tableau placé sous leurs 
yeux, nos étudiants apprendront à remonter facilement du 
français aux racines et aux terminaisons primitives. 

Les trois modifications réclamées par l’euphonie ont été 
subies : 1° par les racines; 2° par les terminaisons latines. 

Les mutations subies par la racine ont tantôt les conson¬ 
nes pour objet, et quelquefois les voyelles. 

§ 17. — Voici le tableau de quelques mutations de con¬ 
sonnes dans la racine latine. 

B changé en P : seoum, suiP; sioilare, siFfler. 

B en V : cumrc, couVer; camllus , cheVal; denere, de¬ 
voir; hacerc, aVoir; fana, fèVe; lincr, liVre; eBrins, iVre; 
traces, traVée; tacerna, taVerne; yersare, Bercer, etc. 

C en G : dans acutus, aiGu ; caulis, Gaule ; acre, aiGre ; 
même mutation dans cicada, ciconia, draco, ficus, crassus ; 
crypta, grotte; ci barium, gibier. 

C en CH : le c dur étant moins agréable que le c chuin¬ 
tant doux des Italiens dans ciccro, le c chuintant a rem¬ 
placé le c dans la racine d’un grand nombre de mots latins, 
ex. : c aro, GHair ; castus, CHaste. Même mutation dans 
carus, calvus, calor, carbo, canlus, c apra, capillus, caput, 
chef, etc. 

C en S : vicinus, voiSin ; racemus, raiSin ; nocens, nui¬ 
sant; ainsi de lucens, placens, calceare, chauSSer. 

G en CH : ficere, fiCHer; licere, IéCHer; tercere, tor- 
CHer ; mumere, mouCHer, etc. 


l. 
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G en D : timere, teinDro; pimere, peinDre; ainsi de 
jumerc, cinoere, strinaere, etc. 

P en Y : riva, riVe; cuva, cuVe; ainsi de avrilis, nevos, 
cavra, hiecrnus, savo, etc. 

Q en G : aauila, aiGle ; ccQualis, éGal ; aoualio, aiGuadc. 

T= D, ex. : caréna, caDenas ; fatuus, faDe ; ravis, ra- 
Deau ; r or are, rôDer ; T une, Donc. 

T en S : camio, chanSon; orario, oraiSon ; thio, tiSon. 

V en P : viwus, viF; cervus, cerP; novns, neuP; ovum, 
œuF ; passivité, captivas, etc. 

Y en G : levis, léGer; cavea, caGe; et diluvium, viscum, 
œvum, âGe, etc. 

§ 18. — D. Donnez quelques exemples de mutations de 
voyelles dans la racine latine. 

R. Les voyelles servant à la racine latine n’ont pas été 
épargnées : 

A fut changé en AI. Ex. : kmare, Aimer ; a la, aile ; 
Una, laine; ainsi de a «tins, Aigu; cai'o, J Aines, mknus, 
p\nis, pAX, s Anus, VAnus, Aquila, etc., etc. \niAcer, mAIgre. 

A en E : cauus, chEnu ; catus, chEr; [a ba, fÈve; et cIa- 
vis, tiasus, tAlis, saI, mArc, etc. 

Æ en E : Mificare, Édifier; Æijualis, Égal; obÆratns, 
obÉré; Æstas, Été, etc. 

AL en AU : al ba, AUbe ; Aiter, AUtre; niAiva, psAimus, 
calx, al ter, ckidus, etc. 

AU en OU : ckxslis, cbOU; Uvdare, lOUer; au t, OU; et 
au dire, gkxjdcre, Uvdare, etc. 

AU en O : kvrum, Or; kvris, Oreille; kvdere, Oser; 
cUvdcre, clOre ; mkvrus, mûre, etc. 

E en A : rEmus, rAme; emendkre, amEnder; pzr, pAr 
fErox , fArouche ; gêna, gAnache, et dicEns, legEns, etc. 
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E en I : CEra, cire; dEcem, dix, et uo, e bur, Ebrius, 
hgcre, prEcari ; sex, six. 

E en 01 : Iex, 101; «je, <e, se, crEdere, avEna, tsla, tEC- 
tum, slElla, de lum, sEta, etc. 

I en A : bilnnx, bAlance; lingua, lAngue; sine, sAns; 
smgultus, sAnglot, etc. 

I en AI : vmeere, vAIncre : fricare, frAYer ; dignari, 
dAIgner. 

I en E : anista, arÈte; axilla, aissElle; cippus, cEp; 
cris ta, crlïtc ; canna, carÈne, et firmus, littera-, minutus, 
mEnu ; ilia, Elle ; miltere, mEttre ; piscari, virga, virtus, etc. 

I en El : sinus, sEIn ; fictus, fEInt, et tmgere, emetus, 
vigilia ; tmea, tEIgne, etc. 

I en J et G doux, ex. : cambium, chanGe; rabies, raGe; 
simuis, sinGe; diurnalis, Journal; rubius, rouGe; sapiens, 
somniarc; pipio, piGeon; tibia, tiGe, etc. 

I en 01 : biberc, bOIrc; çwid,qu 01 ; liger, la LOIre ; pica, 
pOIs ; sit, sOIt, et fngus, niger, fides, sitis, strictus, via, 
pilas, etc. 

01 en AI. Quand les mignards de la cour de Médieis 
prononcèrent françAIs pour françOIs, qui avait lu même 
finale que roi et suédois, on dit connAItre pour connOItre, 
et l’Académie accepta cette réforme au xvm° siècle. 

0 en EU : focus, fEU, et hora, jocus, viola, novem, novus, 
solus, bos, cor, ot mm, votum. 

0 en 01 : vox, vOIx; gloria, memoria, historia, cibo¬ 
rium, etc. 

0 en OU : color, cOUleur ; dolor, dOUleur, et collum, 
corona, fornax, fodere, nodare, molere, mort, nos, prora, 
sponsus, cos, etc. 

0 en UI : coxa, cUIsse; corium, cUIr, et no®, o cto, potens, 
o leum, etc. 
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U en EU : duo, dEUx ; gula, guEUle, et butyrum, juvcnis, 
plvit, vult, etc. 

U en O : fundus, fOnd, et ombra, u ncia, mda, trmcus, 
juncus, numerus, nuptiœ. 

U en AU : fulvus, fAUve; ulna, AUne; vultur, vAU- 
tour, etc. 

U en 01 : crvx, crOIx ; nux, nOIx ; cuncus, jvnctus, 
pugnus. 

U en E :junix, gÉnisse; juniperus, gEnièvre; svccutere, 
sEcouer, etc. 

U en OU : bucca, bOUche, et bursa, crvsta, cupa, dulcis, 
duplex, lupus, musca, mustum, pulmo, turba, turris, 
tussis, etc., etc. 

U en UI : lucens, luisant; buxus, bUIs, et cuprum, fruc- 
tus, puteus, sum, etc. 

§ 19. — D. Quelles furent les mutations opérées dans 
les terminaisons et désinences? 

E. Chez les Grecs et les Latins les terminaisons variaient 
richement à chaque temps, à chaque personne, et selon le 
cas et le nombre des mots. Les barbares nous ont imposé 
la plus lourde monotonie dans les désinences. Plus d’ac¬ 
cent, plus de prosodie, l’article analytique tint la place des 
terminaisons qui désignaient les cas dans les noms et le 
temps dans les verbes; on dit : je chante, tu chantes, il 
chante, etc. 

Voici les principales mutations faites par la langue fran¬ 
çaise dans les consonnes des terminaisons : 

i° ber, ver, changé en bre, vre : soIuber, saluBRE, et 
cele ber, ocIober, novem ber; /über, faBRE; caday er, ca- 
daVRE; 

2° bulum et bilis en ble : sZûbuujm, uocobulum, étaBLE, 
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vocaBLE; kûbilis, noBLE; staBins, staBLE, et «roaBiLls, 
possimus, etc. ; 

3” ficus en pique : honorincvs, magnmcus, magni- 
PIQUE ; 

4° LENS, LENTUS en LENT : peSttLENS, OpitLENTUS, COrpU- 
LENTDS, «tntLENTUS; 

5° men, mentum en ment : ligamn, medicamn, inslru- 
mentum, ligaMENT, etc. ; 

6° nis, nus en in, on : finis, pams, fIN, paIN ; patronus, 
bonus, patrON, etc. ; 

7° sio et tio en ion : cessio, fusio, lœ sio, adultmo, ovano, 
canTio, etc. ; 

8° tia et tium en ce : notinA, essemiA, negonmi, timuM ; 

9° tas en té : veiÏTkS, liberiAS, acidh as, vériTÉ, etc. ; 

10° Les adverbes en ter et e, en ment : prudentEn, forli- 
ter, doct e, sanctE, prudemMENT, forteMENT, docte- 
MENT, etc. ; 

11° se en t : pascere, paîTrej crescere, croîTre, etc. 

Changements opérés dans les voyelles des terminaisons 
latines : 

1° La terminaison are des verbes, changée en er : 
ujkare, aimER; laudwE, port Ans, etc. ; 

2° aris en aire : salutAKis, salutAIRE, et vulg ams, 
populAMS, etc. ; 

3° alis en al, el: œquAUS, égAL, et mortAus, caniAUs, 
etc. ; 

4° a en e muet : rosA, portA, rosE, portE, etc. ; 

5“ anus en ain : romAnus, Aimuanus, romAIN, etc.; 

6° atus en Ê : aniATUs, armATUs, laudAtvs, aimÉ, etc. ; 

7° ax en ace : tcnAX, rapxx, tenACE, etc. ; 

8° ens en art : tenuns, leg ens, /«cens, tenANT, etc. ; 
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9° ellus en eau : agn ellus, agnEAU, et ccshiellus, Réé¬ 
lus, CKfELLUS, ?ÎOt)ELLUS, etc. ; 

10’ ere en oir, ir : uk/ere, serfERE, debEuv, habEM, 
tCHEEE, /ÎOrERE, etc. J 

11° entus en ent : /entus, w'o/entus, o/mi/entus, IENT. 

12° igium en ige : om/igium, litiGim, vcstIGE, etc.; 

13“ io en ion : unio, fusio, portio, contagio, unïON, etc. ; 

14° ilis et lis en île, il : agms, docius, futius, nobius, 
t'iriLis, etc. ; 

15° inos, ina en in, ine : coniNos, adultenms, medi- 
cina, o#ïcina, etc. ; 

16° ire en m : /(«ire, ;;enRE, dornmE, finIR, etc. ; 

17° or en eor : acl or, labon, co/or, pastcm, candon, doc- 
ton, etc.; 

18° osus en eux : aquosvs, odiosvs, riiÿosus, verbosvs, 
aquEUX, etc. ; 

19° undus en ond : /ccundus, rubicumvs, fécOND, etc. 

§ 20. — D. Donnez-nous quelques exemples d 'additions 
de lettres par la langue française. 

R. Dans la formation d’un grand nombre de mots, 
diverses lettres ont été ajoutées soit dans la racine, soit à 
la terminaison. Notre livre n’étant qu’élémentaire, nous 
renvoyons les érudits à l’introduction à la langue latine, 
par l’abbé Bondil, section deuxième, page 268, et nous 
désignons seulement quelques-unes des lettres ajoutées 
dans les mots français formés du latin : 

l 3 Au xvn* siècle, E fut ajouté au lieu du S retranché 
dans les mots : stabulum, Étable; Stella, Étoile; scutum, 
Écu ; scutella, Écuelle ; ainsi de sparstis, spatium, spica, 
spina, spiritus, etc. ; le provençal garda le S, disant eScut, 
eSpino, etc. 
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2° L’1 fut ajouté devant l’B des mots : bcne, bien ; cœlum, 
ciel; ainsi dans deus, dieu; fcl, fiel; pes, mel, pelra, tepi- 
dns, etc. ; 

3° B fut ajouté après le M dans humilis, humBle ; nu- 
mcrus, nomBre; caméra, chamBre; tremulus, tremBle. On 
dit pour lœsare, blesser ; 

4° G fut ajouté dans vinca, viGne; tinea, teiGne ; 

5° L dans filia, fllLe ; palea, pailLe ; pilare, pilLer ; 

6° M dans replere, reMplir ; repere, reMper, reMpart; 

7° N dans rodere, roNger; locusla, laNgoûte ; joculator, 
joNgleur; 

8° R dans perdix, perdRix; serare, serRer; veru, ver- 
Rou ; funda, fRonde ; 

9° S dans offa, Soupe ; umbra, Sombre ; vesica, vesSie. 

§ 21. — D. Donnez quelques exemples de retranche¬ 
ments de lettres dans la racine latine. 

R. Voici les lettres dont le retranchement a été provo¬ 
qué par l’euphonie : 

1° B retranché dans cmitus, coude; dmitare, douter; 
fîmes, nue; raeies, rage; sub, sous ; scrinere, écrire; tinia, 
tige, etc. ; 

2° C retranché dans dictas, dit; factus, fait, et cinclus, 
delictum, pica, mica, urtica, lectuca, effectue, fluctus, 
fructus, plicare, verruca, tractus, etc. ; 

3° D au lieu de srnare, amire, on a dit suer, ouïr; diur- 
nalis, Journalier, et laurnre, rinere, cama, sevens, ont fait 
louer, rire, queue, séant. 

4° G retranché dans leaere, lire; lioare, lier; fucere, 
fuir, etc. ; 

5° L dans puvmo, poumon ; ultra, outre, et duicis, fm- 
gur, suicus, uma; 
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6° N dans peusare, peser ; coucha, coque ; anima, âme ; 
mensura, mesure; mausura, masure; mausio, maison; 
tneusis, mois, etc. ; 

7° P dans tendus, tiède; sariens, sage; hosres, hôte; 
nuftice, noces ; pivio, pigeon ; 

8° S dans bestia, bête, et arista, asinus, aspcr, Costa, 
festum, musca, spica; 

9° T dans acurus, aigu ; caréna, chaîne ; crera, craie ; 
dorare, douer; marirus, mari; mur are, muer; narivus, 
naïf ; 

10° V dans payo, paon ; nayicella, nacelle ; payor, peur ; 
pluyia, pluie, etc. ; 

Voici quelques exemples de retranchements de lettres 
dans la terminaison : 

i° La terminaison de la finale en is fut retranchée sou¬ 
vent. Ainsi l’on dit amical, animal, fatal, au lieu de : ami - 
cahs, animalis, fatalis; 

2° On retranche us à la fin des mots : canivs, chant ; 
bonus, bon, et lascivus, marin us, actinvs; 

3” dm dans malmi, mal; 6 ohum, bon; collm, col, etc. ; 

4° eus dans umicus, ami ; foevs, îeu,jocus, jeu ; spic\, épi ; 
amiCK, amie. Il est encore un grand nombre d’apocopes 
faciles à deviner qui laissent remonter sans peine à la ra¬ 
cine, tels sont les mots : anchora, ancre; bonilas, bonté; 
dicere, dire ; civitas, cité, et anima, âme ; angulus, angle, etc. 


Esprits et Accents. 

Après avoir exposé les divers effets de l’euphonie sur les 
lettres qui composent les mots, nous devons faire connaître 
la nature et les effets des esprits et des accents, qui ont 
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singulièrement contribué à la formation des mots grecs en 
latin et français. 

§ 22. — D. Qu’entend-on par esprit? 

R. Gn entend par esprit, dans la langue grecque, un 
signe qui, posé sur une lettre, la fait prononcer en aspi¬ 
rant avec plus ou moins de force. — Le premier, dit esprit 
doux, a la forme d’une virgule (’) et fait aspirer douce¬ 
ment du gosier la lettre sur laquelle il est posé sans élever 
la voix ; le second est l’esprit rude, ayant la forme d’une 
virgule posée devant derrière ( ' ), il fait aspirer fortement 
la lettre sur laquelle il est placé. 

§ 23. — D. Quel est l’effet de l’esprit rude ? 

R. Celte aspiration par l’effet de la voix a souvent la 
force d’une consonne et a modifié la racine de certains 
mots en passant d’une langue dans l’autre. Ex. : chez les 
Éoliens et les Latins, l’esprit rude a souvent été remplacé 
par le S. On a dit s erpo pour t’p™ ; a fait sex; îiç, sus; 
•jpuoî, sol; ôXo;, s olus; 3Xq, s al; Otto, s ub; trx a, s eptem, 
OTtép, super; éàév a a fait BeXcvoc, foSov, êpoSov, etc. Ce n’est 
donc qu’en connaissant l’effet de l’esprit qu’on peut re¬ 
monter à la vraie racine de plusieurs mots latins. 

Le latin, formé en partie du grec, a remplacé l’esprit 
rude par la lettre H, et a écrit n istoria pour laxopla, nomelia 
pour êfuXîa ; ainsi de n ymnus, Hymne, n armonia. Le fran¬ 
çais a adopté la même orthographe, et, sans avoir de signe 
plus sensible, sans autre raison que l’usage ou l’euphonie, 
donne encore une aspiration plus sensible à certains mots. 
Ex. : Haine, Héros, etc. (Note 7 sur le vj.) 

§ 24. — D. Donnez-nous quelques notions sur les 
accents? 

R. Homère et Démosthène chez les Grecs, Virgile et 
Cicéron chez les Latins, savaient unir à la richesse des 
paroles l’aimable variété de la cadence et de l’accent, qui 
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donnait tant de charme au langage. Les Grecs appelaient 
cette modification de la voix tôvoç ou les Latins 

accenttis, chant, de cano. d’où nous est venu le mot fran¬ 
çais accent. On l’appelle tonique parce qu’il est posé sur la 
syllabe où la voix doit appuyer plus fortement que sur les 
autres. 

Il y a en grec trois accents : 

1° L’aigu (') qui donne à la voix toute son intensité. 
Ex. : xaXo';. Il porte en grec sur une des trois dernières 
syllabes. Ex. : sur la dernière, iro-apio;, ou sur la pénul¬ 
tième, f^êpa, ou sur l’antépénultième, avOpionoç; il fait 
élever la voix sans aspiration ; il ressemble par sa forme à 
l’esprit doux (’) et se trouve parfois réuni avec lui sur la 
même lettre. Ainsi dans le parfait du verbe jjyepxa, 

on aspire et l’on élève la voix en même temps sur le ^ ; 

2° L’accent grave ( ' ), dont le son est un peu affaibli, 
tient la place de l’accent aigu quand le mot qui devait 
porter l’accent aigu se trouve au milieu de la phrase. On 
dit xaXo; soiaVjv et l’on n’écrit pas xaXdç. L’accent grave 
avertit non de baisser la voix, mais de lui donner moins 
d'élévation que s’il était aigu ; 

3° L’accent circonflexe (~) élève et abaisse la voix sur la 
même syllabe, il n’atteint que les diphthongues ou les 
voyelles longues ; on dit oûiu a pour ooopux. 

La langue latine avait aussi sa prosodie et son accent 
tonique que la prononciation italienne a plus respectés 
que la française. 

L’accent tonique dans les éditions nouvelles en latin 
n’est plus guère gardé que dans les livres liturgiques. 

L’accent circonflexe par lequel on distingue en latin 
l’ablatif du nominatif n’a rien de commun avec le to'voç ou 
accentus et ne sert qu’à marquer le cas : rosd ablatif de 
rosa. 
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Dans le français comme dans le latin, l’accent ou into¬ 
nation n’afTecte que deux places dans le mot : la dernière 
quand elle est masculine ou pleinement prononcée. Ex. : 
finir, trésOr, et l’avant-dernière quand la dernière est un 
e muet : rose, porte ; cette différence s’explique facilement 
par l’origine purement latine d’un grand nombre de mots 
qui composent notre langue : amkre, fimre, docummtum, 
airaEr, finir, documEnt. Le français pesant tout à fait sur 
l’accent a négligé la dernière syllabe. 

§ 25. — D. Combien distingue-t-on d’espèces de mots? 

R. Chez tous les peuples civilisés, pour exprimer claire¬ 
ment la pensée, on employa neuf espèces de mots ou par¬ 
ties composant le discours, énumérés dans toutes les gram¬ 
maires élémentaires auxquelles nous renvoyons nos élèves. 

Nous allons parler : 1° de la nature des mots en général, 
et 2°, nous finirons l’exposition de nos principes généraux 
sur la philologie par une étude sérieuse des quinze pré¬ 
positions qui entrent si souvent dans la composition des 
mots. 

D. Les philologues distinguent les mots simples, dérivés, 
composés, juxtaposés, etc. 

R. 1° Le mot simple est celui qui ne renferme qu’une 
racine accompagnée ou non d’une désinence commune. 
Ex. : sol, soleil, sel, cri, amabam, etc. ; 

2° Le mot dérivé est celui qui joint à la racine une ter¬ 
minaison qui lui donne un sens particulier. Ex. : amabi¬ 
lité, amandus, venant de amo; historien, tolérance, venant 
de : histoire, tolérer ; doIitare, æi/itare, fréquentatif de 
volo, ago, signifiant répétition fréquente d’un acte. (Noteo.) 
Il est aussi des mots dérivés composés d’une préposition, 
suivie d’un mot racine, ex. : re fero, koduxit, PROtection, 
CONtact, etc.; 

3° Le mot composé se forme de deux mots unis l’un à 
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l’autre avec plus ou moins de changement, pour présenter 
une idée qu’aucun d’eux ne pourrait peindre séparément. 
Ex. : sylvicola, agriculteur, philosophe ; économe, de oïxoç 
et vo'fjtoç. Le français a adopté en général les composés 
latins; il en a peu qui lui soient propres, mais il a formé 
beaucoup de dérivés. Ex. : de raison : raisonner, raison¬ 
nable, etc. ; de verbal : verbaliser; de son : sonneur, son¬ 
nerie, sonore ; 

4° On appelle juxtaposés les mots qui gardent leur forme 
et la valeur qu’ils avaient séparément. Ex. : bene facerc, 
bien dire, chiendent, outre-mer, tout à l’heure, perce- 
oreille, chef-d'œuvre, euXoyoç. 

On appelle synonymes les mots qui, différant par la ra¬ 
cine et la forme, sont à peu près semblables par le sens. 
Ex. : en sis, gladius, épée, glaive ; Oupo;, àp-pî, aimer, chérir, 
luire, briller. Il faut user des synonymes avec un grand 
discernement. Ex. : deamare, signifie aimer éperdument ; 
diligere, affectionner tendrement; il serait ridicule de dire : 
pater deamat filium, dites diligit, etc. 

On appelle homonymes les mots qui, semblables par la 
forme, diffèrent par le sens. Ex. : amor, amour, et amor, 
verbo passif, diffèrent par le sens. Ainsi pas, négation, 
diffère de pas, c’est-à-dire marche ; bois à brûler diffère 
de bois, deuxième personne du verbe boire. 

DES PRÉPOSITIONS. 

§ 26. — La préposition prend son nom de la place qu’elle 
occupe; elle n’a qu’un sens abstrait et fixe, tandis que 
l’adverbe marque une qualité. Elle n’est formée, en latin, 
que d’une syllabe. Ex. : per, sub, in, trans. 

Quand elle entre dans la composition d’un mot, elle 
donne à la racine un sens différent et même opposé. Ex. : 
admitto, dimitto, remitto; quelquefois elle est tellement 
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soudée avec celte racine qu’il est difficile de la discerner. 
Ces difficultés se trouvant fréquemment dans le discours, 
nous avons cru devoir former nos jeunes philologues à 
distinguer facilement l’idée mère des prépositions qui la 
modifient si diversement. (Note 13.) 

D. Quelles sont les principales prépositions en latin? 

R. Elles sont au nombre de quatorze : a, ad, ante, cum, 
de, e, in, ob, per, pro, re, stib, super, trans. 

1° A, AB, ABS. 

§ 27. — Ces prépositions ont la même signification, 
gouvernent l’ablatif et signifient de, depuis, par, et sou¬ 
vent privation, éloignement; a se met devant une con¬ 
sonne, ex. : a paire, adeo; par euphonie on joint le b 
devant une voyelle, ex. : ab illo, abeo; on ajoute uns 
devant les lettres t et c : abstinco, abscondo ; on laisse 
toutefois le d devant d, j, n, b : abdo, abjectus, abnego, 
abluo, etc., par euphonie. (Exercices, dictionnaire en 
main.) 

En grec, a préposition est tantôt privatif, tantôt aug¬ 
mentatif; d™, toujours prive et sépare, ex. : apo-strophe- 
slat-logue, etc., «Ercoucfa. 

2° ad : vers, auprès. 

§ 28. — Cette préposition, contrairement à la précé¬ 
dente a, ab, signifie tendance vers un objet, union, etc. ; 
le d final se fusionnant souvent avec la première lettre du 
mot qui suit, il est bon de connaître les changements que 
l’euphonie lui fait subir. Il se change : 1* en C, ex. : acceio, 
acclamo ; 2° en F : arfero, arfabilis, arfligo ; 3° en G : 
aogrego, aGglutincr; 4° en L : ailoquor, ailicio, aLlécher, 
’naLluciné ; 3° en N : amotare, amuntiare, aNnexe ; 6° en P : 
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arpcterc, aPparaître, aPpcler; 7° en R : asrogans, amdeo, 
aRroser; 8° en S : assimila, assigno , aSsidu, aSsiéger; 
9' en T : artendo, mtraho, aTtirer. C’est ainsi que par 
euphonie la dentale D, par respect pour la lettre fonda¬ 
mentale de la racine, s’identifie avec elle, cède la place 
aux lettres d’un autre ordre et quelquefois s’efface entiè¬ 
rement. Ex. : ascendo, aspergo. 

3° ante et anti : devant, opposé. 

§ 29. — Ces prépositions forment en grec et en latin une 
nombreuse famillle. (Voyez § 50, 2° partie, 8° famille 
typique, ante.) Ex. : antecedo, ante lucanus. Souvent Ve 
final se change en t ; anticus, autistes, anticiper. 

’Avti, préposition grecque, n’a que peu de rapports avec 
le sens de ante, mais le latin et les langues néolatines l’ont 
adopté dans les mots tirés du grec : anliloquium, antithesis, 
antidote. 


4° cdm, avec, marque union et force. 

§ 30. — Voici les règles imposées par l’euphonie sur 
cette préposition : 1° le m final disparaît devant les mots 
commençant par une voyelle. Ex. : coago, coire, cohæreo ; 
l’u se change en o par euphonie; 2° la finale m persiste 
devant les labiales p, m, b : compono, commercium, com- 
buro ; 3° elle se change en N devant les autres muettes : 
consero, coNfido, cousequi, coufluo, coucipio ; 4° devant les 
mots commençant par N, le m final se change en g : coonosco, 
coanatus; 5° devant les liquides n etL il se fusionne par 
euphonie avec la première lettre de la racine. Ex. : colIcc- 
lio, coüoquor, Cosrigo, Conrodo. (Exercices sur ces cinq 
modifications de la préposition cum en latin.) 

En grec, sur la préposition ovv, et la conversion de l’« 
en y grec en latin et français. Ex. : sYllabe, sYllogisme. 
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5° de, dis, dia : séparation, privation. 

§ 31. — de, marque : i° le mouvement du haut en bas : 
ce sccnclo, ozmitto, de mergo; 2“ séparation : de pello, 
DÉputer, DÉporter; 3° négation et privation : mssotians, 
de clino, nzprimo, de fonno, de nodo, DÉfait; 4° di et 
dis, dia, marquent à travers, parmi. Ex. : mstingo, Dissé¬ 
minai, Disserere, Divulguer, Divertir; du grec Siâ, à tra¬ 
vers, est venu SU, d’où di vido et duo, deux. 

Nota. — La préposition de jointe à l’ablatif du nom a 
remplacé le génitif latin. 

Sous Charles le Chauve on disait Ludovicus, de Lutetid 
pour Lutetiœ; castrum de Luco pour Luci. —Les mots com¬ 
posés en grec, latin et français avec les prépositions de, 
di, dia sont très-nombreux. (Exercices.) 

6 ° e , ex , se : séparation, éloignement. 

§ 32. — La préposition e prend x devant les voyelles et 
les lettres dures : e xitus, zximo, Excludo, Exquiro, e xpello, 
e xtralio. (Exercices séparant la préposition de la racine.) 

De ex et il s’est formée par métathèse la particule se : 
se duco, se curus, SEjunctm, SÉparation, etc. (Exercices.) 
De ex se forme extra, qui sert a la composition de quel¬ 
ques mots : exlremus, cxlraneus, extranierus (estrangier) 
(prov.), étranger; exlravaqans, extraordinaire, etc. 

T in, in ter, i Nfra. 

§ 33. —Cette préjkosition, dans le sens affirmatif, marque 
dedans, contre. 

Dans le sens négatif, in est une métathèse de ne, non, 
marque non. Dans le premier sens, in marque : 1° dedans. 
Ex. : in fundo, mcidens, incola, eto.; 2° elle marque contre : 
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in fensus, mfindo, mpetus; 3° elle marque sur : in cumbo, 
in curro, in cutio, etc. 

Dans le sens négatif, in offre des exemples très-nom¬ 
breux. Ex. : imiltus, mberbis, INtact, INfamie. 

Remarquez : 1° devant les liquides l et r, le n se fusionne 
avec la première lettre du mot composé. Ex. : il lumino, 
mremediabilis, wclitus; 2° devant les labiales b, m, p, le 
N se change en u par euphonie. Ex. : m motus, mmemor, 
im pleo, IMbécile, EMbarquer, etc. ; 3° N se change en G 
devant N. Ex. : ig narus, ig nosco, IGnoble, etc. 

cv en grec suit les mêmes règles. 

De in se sont formées les prépositions inter, intra, 
intro, intüs, d’où : \XTEn-eo-ficio-milto-imMire, indu stria. 
(Voyez la 73* famille, in, intra, § 149.) 

8° non, ne, non, ne pas, ni. 

§ 34. —Ces deux prépositions marquent négation, refus: 
ne go, ne fat, ne queo, nescîo, titillas. (Voyez famille 100, 
§ 147.) 


9° ob : devant, à cause de. 

§ 33. — Ex. : ob niants, ob struo, ovsisto, etc., le b final, 
ainsi que dans la préposition sub, se fusionne avec l’initiale 
du mot racine qui le suit et devient par euphonie c, F, p, s. 
Ex. : of fero, oc curro, occido, orfensus, oppressas, os tendo; 
le b final disparaît quelquefois devant p et m. Ex. : omitlo, 
operio. 

10° per, par : parmi, à travers, durant, entièrement. 

§ 36. — Cette préposition a des significations très-variées 
et ne subit que peu de modifications dans sa lettre finale R. 
Ex. : PEilucidus, PEÜepidus. Elle se prend en mauvaise 
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part dans vznfidus, per versus, etc. (Exercices sur les mots 
per agro, rmanguslus, vEEceptio, per caute, per cipio, per- 
CU1TO, VEECUtiO, etc.) 

il 0 præ, tri, pro : devant, et priorité. (Voyez famille HO.) 

§ 37. — præ reste invariable en composition. Ex. : præ- 
beo, pr Æceps. En français, la voyelle double æ est changée 
en e simple : vEJEludhm, vnÆceptor font PRÉlude, PRÉ- 
cepteur. — De præ s’est formé præter, d'où PRÆTERea, 

PRÆTERmiSSMS. 

pri marque priorité : pRior, mmus, pri nceps, mdie, et 
prend s par euphonie devant les dures c et t : priscus, 
PRisfinus. 

tro, pour, à cause, au lieu de, reste invariable comme 
præ. Ex. : proodus, pro indc, pro venio, vnoccdo, PROcu- 
reur, pro rogare; en français, le o final s’est souvent changé 
en ou : pro bare, PROuver; PRora, PROue. De cette prépo¬ 
sition s’est formé PROpc, vw-pius-pissimus, d’où noximus, 
PROchain, et v&opilius, PROpice. (Voyez § 158.) 

12“ re : re, en arrière, retour, répétition. 

§ 38. — Cette particule est invariable dans la composi¬ 
tion des mots : re floreo, EESurgo, UEtraho, REdimo, re fera, 
re deo, je vais en arrière, famille très-nombreuse. De re 
s’est formé rétro et ses composés. Ex. : RÉTROgrader, 
RÉTROcéder. (Exercices.) (Voyez § 181 .) 

13“ süb : sons. 

§39. — Cette préposition marque infériorité, postério¬ 
rité, auprès, vers. Le b final se fusionne avec la première 
lettre de la racine commençant par c, F, G, P. Ex. : svccurro, 
suf foco, sug gero, sur pono. Il se change en s devant t : 

2 
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sustt'neo, et disparaît dans s uspiro, so scipio, sus cito. — De 
sur s’est formé subter. 

14° sus, super : dessus, sur. 

§ 40. — Cette préposition signifie élévation, abondance : 
supero, supERstes, super fluo, sus pendo, sus picor, SUR- 
veiller, etc.; l’esprit rude qui, en grec fait aspirer la 
voyelle 6, a été remplacé par les latins en s ; on a pro¬ 
noncé super comme on avait dit stib pour &m>; septem 
pour etttcc; solus pour SXoç, etc. 

15° trans et tra ; au-delà. 

§ 41. — Cette préposition marque mouvement d’un lieu 
dans un autre. Ex. : transco, trans fero, TRANSporter. 
Elle perd (en français surtout) souvent scs deux dernières 
lettres, par euphonie. Ex. : tra ditio, trajïcio, TRAverser, 
TRAduire, TRAfiquer, trépasser. 
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Familles philologiques. 


§ 42. — Après avoir exposé nos principes généraux, 
pour faciliter l’investigation de la racine des mots, nous 
allons établir; par ordre alphabétique et par familles, les 
principales racines dont le vrai sens est incontestable, et 
corroboré par un grand nombre d’exemples puisés dans 
les deux langues qui nous sont familières, le latin et le 
français. Nous laissons à d’autres plus érudits la gloire de 
prendre un vol plus élevé. Nous craignons trop de parta¬ 
ger le sort des savants des siècles derniers. Des Brosses, 
Iloubigan, Ménage, Saumaise, Latouche qui, pour avoir 
voulu raccorder tous les mots à leur système, sont tombés 
quelquefois dans d’incontestables erreurs. L’élève et le 
professeur qui connaîtront bien les procédés de notre 
Manuel classique de philologie, en sauront bien assez pour 
se rendre raison de la grande majorité des mots qu’ils 
emploieront. 

D. Combien distingue-t-on de sortes de racines philolo¬ 
giques? 

R. On distingue : 1° la racine typique, 2° la racine ono- 
matopique. 

§ 43. — 1° La racine typique est celle dont les lettres 
n’ont qu’un sens de pure convention, et n’ont aucune 
analogie avec l’idée qu’elles expriment. Elle remonte à 
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l’origine primitive des langues, tels sont les mots porta, 
soror, etc. 

2° La racine onomatopique suppose une analogie entre 
les lettres et l’idée qu’elles expriment. Elle est évidente 
et frappante dans les mots mur mur, tinnio, tinter, clique- 
tic, etc.; c’est l’onomatopée simple, dite aussi imitative. 
Quelquefois le rapport entre les lettres et l’idée qu'elles 
expriment, d’abord moins frappant, devient incontestable 
après la réflexion. Ex. : horror, tremor, sibilare, rugir; 
nous appellerons ces onomatopées, réfléchies. 

Par la connaissance de ces deux sortes de racines, les 
lettres ne resteront point mortes. Ces amalgames philolo¬ 
giques, dont on connaîtra les causes, frapperont les criti¬ 
ques et provoqueront souvent chez nos élèves un sourire 
de surprise et de plaisir. 


g 44. — i"> Famille AC, aigu, piquant. 

(racine typique) 

AC-uo-utus-vs-uleo ; AiG (1) u-uillon-uiser-uille, 
AGuar (provençal). 

ÂC-umen-uminare, affiler; le c redoublé donne 
cacumen, sommet. On dit au figuré ACuité 
d’esprit, c’est-à-dire pénétration. 

AC pris au figuré donne les AC-er-idas-ide-idulé; 
Ac-escent-éteux. 

AC-m-reté. = Ac-ariâtre-erbe; AiG-re-reur. 

AC-ies, pointe, front de bataille, tranchant, 
d’où ACier. 


(1) a se change en ai, comme dans ata, aile ; amare, aimer (voy. muta¬ 
tions des voyelles, § 18); c se change en g comme dans ficus, draco, etc. 
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aq uila, l’AiGIe au bec tranchant; Afic-ora 
(m ajouté par euphonie); AnC-re-rer-rage. 
Du grec à/.-n, pointe, viennent ACacia, axavûo;, 
l’ACanthe, et âxavQîç, oiseau des chardons, 
chardonneret; âxpa, pointe, sommet d'une 
montagne, d’une ville; ACropole. 

Hi, pointe, AiGreur piquante; o£oç, vinAiGre; 

o^ûçiovoç voix AiGue. 

OXyder, OXygène, qui pique, ronge. 

AG attaqué par B donne BEC, BeCQueter, BÊChe 
BÉQuille (de sa forme), 
attaqué par M donne p.cfyï), combat, d’où 
n/iChina, moyen de combat; MACar, MACa- 
duro (provençal); macîo, tuer, mac lator et 
matador (espagnol). 

attaqué par N donne VAcaq (hébreu), percer; 
vtxâu, combattre; v£xn), victoire; NECart, 
mex, mort; noceo, nuire; inmeens. 
attaqué par P donne pIQ-ue-uer-eur-uant- 
uette-ûre. 

attaqué par T donne TIC, douleur piquante ; 
TAQuin, er (i). 


§ 45. — 2 e Famille AG : agir, conduire, croître. 

(typique) 

AG ago, AGir, ag men, troupe en marche; AGil-e- 
ité. = Aditare, fréquentatif. De ago, AGit- 


(1) Ménage cite sur la racine ac une remarque de Walter sur l’universa¬ 
lité de son emploi dans le même sens par tous les peuples. 

Attaqué par P, chez les Celtes : plKen, gallis, pIQuer, médis , PIKa- 
cambris, PIQ. 

Attaqué par B : Beac, bEcK, belgis, BeC, gallis, bêche. 


2. 
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er-ateur-ation-AClws. = Le g se change en 
c devant la dure t : ACt-e-ion-if-uel, ivité. 
:= ag ger, monceau. = ag ohm, aoulelte, 
houlette. 

Voici les nombreux composés de ago.: 

ab AG aèiGO, conduire d’un lieu à l’autre; abACtus, 
chassé de. 

ad — adiGO, pousser vers, et adAGo, maxime ; ad- 
AGendum, règle de conduite. 

cum — coago et cogo, forcer à, coACtion, coAGulé, 
cAlllé; cocit-are-atio, acte de l’esprit. 

ex — mGO, chasser de; exAClus, banni; exiGuus, 
insuffisant, exIGu-ité; exIGer, faire venir 
par force, exACtion, exAGéré. 

in — (in négatif), inACt-if-ion. 

ne ■ — «ego pour non ago, refuser son Action ; «eg- 

are-atio- atif ; nEGar (provençal) ; nier, re¬ 
nier, renÉGat. 

re — reAGO, AGir de nouveau, réAClion-aire. 

re — rediGO (d euphonique), rédIGer, rédACt-eur- 
ion. 

per — per ago, accomplir une œuvre. 

pro — prodiGium (d euphonique), prodIGe, de pro 
ago, poussé devant, prodIGu-er-e-alité. 

trans — transiao, passer outre, trans-IGer-ACtion. 

eub — subïGO, subACtus, mis dessous. 

lit t — épACte, onze jours du Soleil qui dépassent 

l’année lunaire. 

Exercice sur un grand nombre de mots 
composés avec ago. Ex. : amb-AGe; dém- 
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AGogie; litware, de litis et ago; navmare, de 
navis et ago; castioare de castus, remiGarc; 
puroare, de mjp, feu, et ago; merGere, mari 
AGere, antAGoniste, etc., et tous les mots ter¬ 
minés en AGe, carnAGe, tapAGe. VAGari, de 
cernai et ago, vAGabond, extravAGant; liti- 
Gare, lilis ago, de ayoï-ifiov, combat, AGoni-e- 
sant. = Fatiguer, de fatim ago, de éîyioc, 
élevé, saint, ago (arabe), chef élevé; AUGUStus, 
bAGiographie ; de au^u, faire croître; augoo, 
Auct-um-or-oritas ; Auxil-ium-iari-iàire. 

AG attaqué par m donne mAGn-us-ior-issimus, 
abrégé : major mAximus et uiagis -ter-trat, 
ure; mAJ-eur-esté; mAIstrer (vieux fr.), 
enseigner, mAItre maçon; mAGistrare. dit 
Festus, id est regcre. 

§ 46. — 3° Famille ÆVÜM : temps, durée. 

(typique) 

ÆVUM ÆVt m, en grec A«ov, le temps, la vie ; xvitas, 
vieillesse; a y us, Mita, A\iolns, Aïeul, âge 
de aige; Ayunculus, petit Aïeul, abrégé, 
Oncle; Ætas, JEter-nus-nitas-neï-mtè ; étoç, 
année, saison, vents étésiens. 

§ 47. — 4° Famille AL, AR : élévation, puissance. 

(typique) 

AL ALtws, haut (L changé en cl, au, bel, beau ; 
agnellus , agneau. (Voyez § 19.) ALt-essc- 
ier-itude-hAUt-eur-ain; AUia, palais élevé, 
du grec aùXvî, d’où hALle, sALle, sALette; 
éloim (hébreu), le Très-Haut; Aida (arabe), 
Dieu; ÉLias, ÉLie (hébreu), élevé; ALpes 
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(celtique), hAüteur; ALocer, AL16gresse, 
ALerte. = hALi, haut ; hel (persan), grand. 

AL attaqué par S donne salus, snv-o-ator, sAUv- 
er-eur; sALem (arabe), paix; JérusALem, 
Visio pacis. — ALattaquéparS donne sali'o, 
dont le fréquentatif est SAitarc. — Salad 
(hébreu), tressaillir. = Salai (hébreu), éle¬ 
ver. SALiens, prêtres danseurs; sAuLt, 
sADter; SXXojxat, sal-io-tare, sauter. 

Les composés de sali'o sont : 
ad SAL assiüre, asSAiLlir, asSAUt, assvito. 
in — tnsiure, SAUter dessus, dedans, inSULt-arc- 
e-er. 

ex — exot tare, tresSAiLlir; exvltavit spiritus meus, 
eXALter-eXALtation. 

cum — consuLO-consuLtare, de cum et sali'o (se lever 
ensemble); conSUL, consiiium, conSEiL- 
ler, être du même avis. 

pro — prosiûre, SAUter, SAUt, par devant. 
re — resiüre, SAUter en arrière, se dédire, réSI- 
Lier un bail, réSULtat, qui vient après. 

AR arx, citadelle élevée; ar eus, ARc élancé, 
voûte; arco, ARche; ARéor, ARbre ËLevé 
de haute futaie, ARborer un drapeau; AR- 
boura (provençal), fier, fort, ÉLevé. 

lues, chef du troupeau ; hmeus, bouc à hautes 
cornes. = ar ista, tige élevée. 

ARÎsto-cratie, domination des grands. — Ard 
(persan), grand. 

ipyri, domination, principe. ARchontes, AR- 
ché-type, ARchimandrite, monARchie, té- 
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trARque, ARchevêque, qui est au-dessus de 
l’évêque. 

&poç, élévation; ER (hébreu), mont; ARarat, 
mont très-élevé. 

ARabs, habitant des montagnes, arabe. 

IR (arabe), chef élevé, vislR, gablR. 

^cwç, hÉRos; /iÆRes, hÉRitier, élevé au-dessus 
des autres ; herr (allemand), maître. 

apuü>, /iAWRio ; atpw, élever. =r ORen (hébreu), 
pin; élan (hébreu), jlex , chêne; erez (hé¬ 
breu), cèdre, érable. 

§ 43. — 5° Famille ALO : nourrir. 

(typiqoe) 

ALO alo, nourrir. ALI-wienfum-mom'a-ment, er, 
ation; al umnus, nourrisson; Aimus, qui 
nourrit; Aima Ceres-Autes, les oiseaux en¬ 
graissés; Aitilia, ce qu’on engraisse pour 
le repas. 

coAieo-escere, coalüus, nourri, fortifié en¬ 
semble. 

§ 49. — 6° Famille ALICS : autre, différent. 

(TYPIQUE) 

AL alîms, Aiter-Aiienare, Aii-enus-éner-énation ; 
AÙ-bi-qxiis-quat ; Auorsum, AiLleurs, AUtre, 
AUtrui ; ALler-ner-natif-cation. 
sub — subALterne. 

ad — adULter (ad kiterum). — «XXoç, AUtre; ALlo- 
pathie, opposé à homœopathie. 
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g 30. — 7“ Famille ANTE : avant ; ANTI : devant, opposé. 

(typiqüe) 

ANTE ant6 etANTea, avANT, de ab an te, avANT- 
I agc-ageux, avAN-cer-cement. DevAN-T-cer- 
cier; se vanter (de s’avANTcr), au par 
avANT, per ab Ame; ant iquus , ANCien, 
pouf ANTicieD, ANTiqu-e-ité-aire, ANTi- 
ciper, de auto capere, Ame ced-o-er-ant; 
ant istes, de Ame sto. 

dvrf, dans le grec, marque ordinairement op¬ 
position; le latin et les langues qui en sont 
formées l’ont surtout adopté dans les mots 
dérivés du grec : Amichristus , Amipolis , 
ANTipodes, ANTiphrase, ANTithèse, ANTi- 
dote. (Exercices lexique en main.) 

§ Si. — 8° Famille AER : air, haleine. 

(onomatopée) 

AER AIR. = AÉR-er-é-ien-onaute ostat (àv-'p, dit 
Calupini, de aw, son primitif) ; AIA (hébreu), 
vie; éw-EO, je suis, je respire, es, tu ES, tu 
vis. — A cette racine se rapporte ua lare, 
haIUîis, HAleine; et dWo;, souffle, vent, 
d’où an ima, AMe, ANim-er-ation. L’âme 
était représentée parle souffle, comme signe 
de vie. — On dit par analogie : spii'itus, 
esprit, vie marquée par le souffle des pou¬ 
mons; on dit : exAmimis, rANimé, inANimé. 

§ 52. — 9° Famille AMB = AMPH : autour, des deux côtés. 

(typiqüe) 

AMB autour. AMBîVe, aller autour, l’air AMBiant, 
AMBit-ion-ieux. = Amigo, AMBage; ambu- 
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lare, AMBulance; AMBigu-ité, aigu des 
deux côtés; ambb , deux. 

AMPIIi autour. AMPHithéâtre ; AMPHore, ayant deux 
anses [pour saisir et porter; AMPHibie, qui 
vit dans l’airet dans l’eau; AMPHibologie; 
an ceps, à deux têtes; AMput-are-ation, cou¬ 
per autour. 

§ 53. — 10° Famille AMA : réunion, ensemble, avec. 

(typique) 

AM amo, AiMer, AM-or-our, eux, AMar (provençal), 
AMic-MS-itia-al, AMitié; îbimicus, inlMitié; 
dcAuare, AiMer tendrement ; per\mre , 
AiMer éperdument; rcdAwre, AiMer eu 
retour; Aîiamus, attrayant (dit Festus), 
parce qu’il se fait AiMer. = Amam (arabe), 
être commun; z: yapiu, se marier; gemein 
(allemand), commun; = AMar (hébreu), 
lier, AMarrer; rz ouoio;, le même; 8 |juXo<;, 
assemblée. De AMa (hébreu), ensemble, et 
du fréquentatif itare on a fait mit-ari-atio- 
ation-ateur, et im ago de AMa et ago ; mag- 
o-e-iner-ination, avoir la ressemblance. 

AMA attaqué par S donne : semel (hébreu), image; 
sm-ul-ilis-ituâe, ne faire qu’un cnSEMble; 
sim ulacre; SEMblar (provençal), SEMbl-er- 
ant. De sim ilis sont formés les composés 
suivants : 

ad — assmilare, asSIMil-er-ation ; assmulare, fein¬ 

dre, asSEMbl-er-age. 

de — disSIMul-er-ation, disSEMblable. 

re — resSEMbl-er-ance. 
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sim tus a fait sim jus et singe, il SIMule l’homme, 
d’où SIMagréc (dit Ménage). 

A la famille AMA se rapportent les prépo¬ 
sitions oûv, cum, sam (sanscrit), marquant 
union, ensemble. Ex. : cum ulare, COMbler, ac- 
CUMuler, coucipio, con stringo, com paro, etc.; 
sim plex, SYMpathie formés de la préposition 
«ûv. (Exercices pour trouver union, ensemble, 
dans les mots formés de cum.) 

§ 54. — 11° Famille AQIJA : eau, aigues. 

(typique) 

AQUA Eau, AiGo (provençal); AQU-osus-aritim-eux, 
AiGues-Mortes (ville), AQueduc, AiGuières, 
ÉGout, ÉVier (le g changé en v). 

§ 55. — 12* Famille ÆQ = égalité. 

(typique) 

ÆQ ÆQM-us-ah's-tfas-ité-itable, ment-ation-ateur. 
ÆQUor, la plaine liquide, ainsi dite d’après 
Calupini de sa surface plane, ÉGale; ÉGal- 
er-iser-ement. Le q changé en g dur, comme 
dans aq uila, aigle ; aqua, aigue. Les com¬ 
posés de æquus sont : adÆQuare, coÆQualis, 
inÆQualis, iniQU-us-ilas- e-i té. 

§ 56. — 13* Famille ARO : ajuster, adapter. 

(typique) 

ARO de ôpw, ajuster, ars, ar ti-fex-ficina-ficiosus- 
fice-ficiel-ficieux, ARtisan, ARtiste. r: arIus, 
les jointures du corps; Aüticulus, petit acces¬ 
soire, ARticle, ARticul-er-ation. = Aiuita, 
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instruments ajustés et préparés, outils d’une 
profession quelconque (Virgile, Géorgiques) : 
diccndum quœ sint duris agrestibus a ama. 
—On appelle An marium, ARmoire (ditCalu- 
pini) : ubi cibi libri et similia conduntur. 
— An ma, les ARmes, se dit par excellence 
des instruments pour le combat. Anmtgrer, 
ARmée, gens d’ARmes; Anmtts est la join¬ 
ture des gros membres, de là Axmcntum, le 
gros bétail. On dit les quatre ARs d’un 
cheval, c’est-à-dire, les quatre membres 

— liAnmonia, c’est l’accord en un seul, de 

adapter, accorder. 

— hiers, sans ARt; inERte, inERtie; solers, qui 

possède l’art en entier. 

§ 57. — 14" Famille ARC : presser, forcer. 

(typique) 

ARC Anceo, je presse; arca, ARChe, coffre qui 
serre, cache; ARcanum, caché, secret, 
ARGane; arcœ, voûte; arcms, ARC-eau, - 
en-ciel; ex arc eo, exmc-ere-itus-ice-er\ 
— coarcIo, coAnctatus, forcé, coERCitif; 
CAncer, ARCture, étoile serrée entre les 
jambes du Boote. 

§ 58. — 15" Famille ADS : oreille, entendre. 

(typique) 

AUS Auris, dont le diminutif est Avricula, d’où 
Oreille, o5ç; Aud-ire-iteur-ition; xvscultare , 
d’où Écouter, EScoutar (provençal); Avdire 
est devenu OUïr (comme gaudere est devenu 
jouir), ad s’est changé en ou, comme dans 

3 
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laudo, louer, caulis, chou, etc. Les com¬ 
posés de aux, Aurts, sont : i° exwdire, 
exAUcer, d c, comme dans sedeo, session; 
fodio, fosse ; 2° iiiAvditus, inOUï ; ob Avdirc 
et obsdire, obÉdience, obÉi-r-ssant-ssance. 

Onomatopée sur la lettre A. 

Su, xnnelo; ae r, air; asviro, = Asrer, =: 
AMt'm-o, us, alus, atio, osas, osité, avEjtoç, 
— Avra, vent, Air, d’où au rago, oi-age, 
lutte des vents. 

§ 59. — 16 e Famille BEO : heureux, bien, béant. 
(onomatopée) 

BEO rendre heureux. BEAt-us-itude-ifi, er, cation. 
DejBEO viennent BEne, BIEn ; i est ajouté par 
le français, bene, bien ; venit, il vient, tend, 
il tient; et ses composés be ne-dic, ere, tus, 
tio; BÉnoît, BÉnit, BiEn dire, saint BÉne- 
zet: = BEncfac-io-tor, SEncfîcium, BIEnfait, 
eur; be neplaeitum, bon plaisir; Bm-ignus- 
in-ignité. rr De beaux, vieux latin, est venu 
Bon-us-itas-té, BOn-heur. = De beaux s’est 
formé : beaIms, be lins, BEI, BEau, té, em- 
BEllir, etc. 

§ 00. — 17* Famille BL — LB = FL : faillir, faible, 
couler, tomber (typique). 

LB Bala (hébreu et arabe), vieillir; bail (celtique), 
vieux pourri; viu's, YiL; F atlo, tülsus, 
FaiLlir. labi, tomber; lapsus, chute; labî- 
lis, sujet à tomber; reLAPs. = DitAVStis, 
dihABor, s’écouler. = labo?*, peine, travail, 



FAMILLES PHILOLOGIQUES. 


30 


LABorieux, éLABo/’er, colLABorateur. z= 
ludhcus, fangeux, glissant. = LOBes, chute; 
deaius. 

FL FOiium, <fûAXov, feuille légère qui tombe, et 
FLoreo, f Lo-s-rere-rescere , FLeur-ir, re- 
FLeurir; Faüo, au figuré; FaLsus, FaU-x- 
sseté-ssaire. 

— FLoeceo, Fiaccidus, FLasque, mou, affaissé; 
ç«ùXoî, vil. 

— FLecfo, FLéchir; FLMMtro-io-ion-ible ; réFLe- 
xe-chir-xion, peser sur une pensée, se cour¬ 
ber en bas, céder. InFLexible. 

— fl igo, heurter, faire FLéchir et ses composés : 
ad FL afFÙg-o-er, afFLiction. 

cum — conFÛclus, conFLit. 

in — inFÜgo, inFLiger, appuyer avec violence. 

FL flmo, tomber, couler; FLtt-men-ide. = FLott- 
er-e, FLeuve, FLux-ion, PLeo. 

ad — afFiuo, afFLu-er-ent-ence. 

cum — coîiFLM-o-er-ent, couler ensemble. 

de — dâFLuere, couler de haut en bas. 

in — tnFLMO, couler dans; inFLu-er-ent-ence; s’in¬ 
sinuer, peser sur quelqu’un. 

re — reFiuo, couler en arrière, reFLux. 

super — superFiuo, couler par dessus, inutile, super- 
FLu’ité. 

-BaLe (arabe), vieillir; FLac (arabe), faible. 
— FLac (celtique), lassé; fallen (allemand), 
tomber. 
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§ CI. —18° Famille B0, aller, venir. 

(typique) 

BO du grec (5âu>, inusité, vient le fréquentatif 
paîvta, marcher, et JlaStÇw; de [3*Sw (inus.), 
vient: va do, VAdis, tu VAs, il VA, et va dus, 
gué, va dosus, guéable, v = g, d’où les com¬ 
posés : invAdere, enVAhir, inVAsion ; eykdo, 
6VAs-if-ion, s’éVAder, et HACulum, bacm- 
lare, BAcler, c’est-à-dire serrer avec un 
bâton ; imnEcillis, sans bâton pour se con¬ 
duire. Du fréquentatif JSaîvu s’est formé 
YEnio, aller vers, VEnir, dont les composés 
sont : 


ad YEnio 

ad\m-io-tus, aYEN-ir-ement, aYENfc-ur, c, 
ier. 

cum 

— 

convENtre, YENir avec, s’assembler, conYEN- 
ir-tion-able, ment, couVENt. 

de 

— 

devENire, arriver de, de YENir, il deYiENdra. 

e 

— 

evENio, arriver; evENt-ws-uel, éYÉNement. 

in 

— 

tttVEKtre, YENir dans, trouver, inYENt-er- 
ion-aire-eur. 

infer 

— 

intervENio, interYEN-ir-tion. 

ob 

— 

oàvENt'o, YENir devant, il estobYENu. 

per 

— 

pervENio, atteindre, parYEN-ir-u. 

pro 

— 

provEN-to-ir-ance. 

prœ 

— 

prœvENto, YENir au devant, pré-YEN-ir-u- 
ance-tion. 

re 

— 

revENto, reYEN-ir-ant, qui retourne. 

sub 

— 

SM&VEN-io-ir-tion, souVEN-ir-ance, souYENt. 

super 

— 

supervEuio, surVENir. 

circuin — 

circuin venio, entourer, circonYEN-ir-u. 
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§62. —19° Famille BR=VR=PR=FR : produire, force, sortir. 

(typique) 

BR B ARA (hébreu), produire; BAR (hébreu), fils 
de; itapâSsiaoî, jardin fruitier, PaRadis; 
pari'o, rAR-tits-m-enté; deiî\na, tn'tn-ovi- 
PARe. 

YR vir, le fort, l’homme guerrier. = vinfus, 
VERtu, force morale. = yirco, vir etum, 
YERdir, plein de force; ym-idus, VER-t- 
dir-dure-doyant ; \inga, YERge; vuiago, 
viRÿ-o-in, al, ité, force morale; verm m, 
printemps, primeYÈRE. =r vER-us-ifos-ité, 
force de la raison; yerux, YÉRacité, VÉRi- 
fier-ficateur-table, ment. = YERdict, de 
vermj» dicere. = virus. 

FR for tis, FOR-ce-cer-cément, FORt-ilier-eresse, 
conFORt-able. 

— FER-o-ox-tilc-tilité. =FER-us-ox-ocité.=/ertts, 
d’où fier. 

— FRUC-tus-tifier; FRUÿ-aZù-alement ; FRtt-or- 
mentum, abondance. 

PR du grec -rcopoc, passage, etimpoi, percer; poro- 
sitas, PoRosité, PoR-e-eux; von tus, pas¬ 
sage pour entrer et sortir, PoRt, et PORfa, 
passage, PoRt-e-ier-er-ique, = et ponto, 
PoRler d’un lieu dans l’autre; opvontet, do 
opus vortat , d’où op-im-portu-nus-aer. Com¬ 
posés de por<o : 
ad — apPoRter. 

cnm — se comPoRter. 

de — déPoRt-er-ation. 
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ex — exPoRt-er-ation, emPoRt-er-ement. 

in — imPoRt-er-ation-ant, imPORtun avec in né¬ 

gatif. 

ob — opPoRt-un ; oportet , c’est convenable, il faut. 

re — rapPoRt-er-eur. 

sub — supPoRt-er-able. 

trans — transPoRt-er. 

FR nnmus, FeRme, FeRmer, de fir i)lare, en- 
FeRmer, FeRm-e-ier (fixé à la terre par un 
long bail). Voici les composés de firmio : 
ad — a/FîRTO-o-er-ation, afrenm-er-ir-issement. 

cum —- conFmm-o-er-ation. 

in — (m négatif;, inFiRm-o-er-e-ier-ité (in affirmatif 

et FtRmo), d’où enFeRmer, renFeRraer. 
re — rafFeRmir, rendre FeRme ce qui ne l’était 
plus. 

FR Feno (qu’il ne faut pas confondre avec gero, 
gesto, lollo), produit et présente, d’où Tenti- 
lis. Les composés de fero sont nombreux : 
ad — afven.o , apPoRter auprès de quelqu’un ; afFéR- 
ent. 

ab — aufreviO (bru, deux labiales ne pouvant 
guère se suivre), j’enlève. 

cum — conFeno, PoRter ensemble, produire ses pen¬ 
sées en commun, conFéR-er-ence. 
de — deFCR-o-er-ence. 

di — di/reR-o-er-ence-ent. 

e — e/FCRO, PoRter dehors. 

in — mFCRO, PoRter dans, inférer, tirer une con¬ 

clusion. 
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ob — ofreno, PoRter devant, ofFR-e-ir-ande. 

prœ — promeno, PoRter devant, préFéR-er-encc. 

pro — proFeRO, PoRter devant, proFéRer des paroles. 

re — revewe, rapPoRt-er, en réFéRer à quel¬ 

qu’un. 

sub — sufisme, soufFR-ir-ant-ance. 

trais — transreuo, transFéR-er-t. 

§ 03. — 20 e Famille BRO : broyer, brouter. 
(onomatopée) 

BRO de Ppo'to, inusité, le fréquentatif pt6pôoxw et 
Ppo'|j.oç, Bnomo, pâture ; mucus, ver rongeur, 
BRouter, BRut-e-al, s’aBRutir, aBRut-ir- 
issement, BRiser, déBRis; voR-o-aæ-ace, 
v = b; popâ, nourriture. 

§ C i. — 21° Famille BOT : terme, fin. 

(typique) 

BUT de but um (basse lalinité), BUT, BUTer, 
BUTtée, BouT, et les composés : aBOUTir; 
= déBUTer, entrer en carrière, déBOUTer, 
priver du BoUT, de la fin désirée; = re- 
BUTer, repousser du BUT, mettre quel¬ 
qu’un h BoUT; = être deBoUT, c’est-à-dire 
prêt à suivre le BUT; BUT des joueurs de 
boule. 

g OS. — Onomatopées diverses commençant par la lettre B. 

= ba sium, BAiser; BAciare (italien),faire BA; 
= BAdaud, = éBAhir, = BABILl-er-ard, 
acte des BABines, = BAill-ei’-ement-oner, 
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= ba lare, BÈ1 -er-ement; = bau bare, 
ABO-yer-iement; = BLAfero, déBLAtérer, 
= BLAgu-e-er; rr beo, bea<ms. (Voyez fa¬ 
mille 16.) bibo, BIBeron, BOire, BEoUré 
(provençal) ; = Bllaire, ppâyw ; naims , bal- 
nuli-re-cr ; = pou, poâw, BEÜgler, mugis¬ 
sement du BQEuf; bos, BOuv-ier-ine; = 
BOMBîts, bombarder; = BoUrDON-ner ; rr 
BÉGu-e-ayer; =: bubo, HIBoU; BABI (pro¬ 
vençal); buf fo, crapaud qui s'enfle, sc 
BOuFflt, = BOuFfée de vent, BOUFfer, 
BOUFfon, qui fait rire; r= Bucca, BOuCh-e- 
6e, s’aBOuCher, déBOuCher, BOUChes du 
Rhône; buccmiq, tromp-e-ette mise à la 
bouche. 

§ 60. — 22* Famille CD=CS=CT=SD : chnte, 
acte de haut en bas. 

(typiqoe) 

CD CdûOf tomber, mouvement en bas ; CaD-ence- 
encé, CaDuc-ité; caDav-er-re, au parfait 
c redoublé donne cecioi. 11 diffère de ci'do, 
couper, en ce que l’i est bref dans cado, 
cecwi, et long dans concmit, parfait de ci'do. 

CT xorra, en grec, marque dérivation de haut en 
bas, et est opposé à àvâ, qui marque mouve¬ 
ment de bas en haut. Ex. : xaxaêaîvw, je 
descends; xaxi'Çw, je m’assieds, cathedra, 
CaDiero (provençal), d’où ChaiRe et ChaiSe, 
Choir (ere changé en oir, comme sedcre, 
seoir; vidcre, voir; liabere, avoir); ChuTe, 
ChanCe, éChéanCe. 
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GS de cflDO, casum, viennent CaS-uel, ement; 
cascus, CasGade (c redoublé), 
de xecra ont été formés : GaTa-combes-racte- 
logue-rrheux-leptique, CaTa-strophc-clys- 
me, etc. (Exercices sur un millier de mots.) 
Voici les composés de cado : 

ad CD accim, aeew-ens-ent, el, ellement. 

cum — conciDO, succomber, tomber. 

de — dccioo, tomber d’eu haut, déChoir, déCh-u- 
éance, déCaDence. 

t» — incioo, tomber dans, inCiD-cnt-ence, coïn- 
CiD-er-ence. 

ex — exciDium, ruine, ChuTe, éCh-oir-éance, éChu. 

ob — occasus, GhuTe, ocCaSion-ner, ocGiDent, ocCi- 
Tanie. 

pro — prociDO, tomber devant quelqu’un. 

re — rectDo, retomber, réCiDive, reGhuTe. 

SD seo eo, de xaxîÇw, seaes, seoalio, senulus; — 
SéD-iment-entaire-atif, SéAnt, SéAnce, 
SiÉge; si't-ms e-ué-uation, SESsion. 

ad SD assioere, être asSiS auprès, asSeoir, s’asseoir; 

= asSESseur, asSid-u, ité, ment; — asSi- 
Ses-éGer. 

cum — conseoeo et consweo, s’asseoir auprès. 

de — desiaeo, être oisif, rester assis; desiûia, fai¬ 
néantise ; desiao, s’affaisser. 

di — dissiveo, dissio-ens-ent, ne pas s’asseoir en¬ 
semble. 

in — insinere, être assis dessus, contre, en em¬ 
bûche, inSiDieux, traître qui veut s’asSeOir 
dedans. 


3 . 
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ob — obsmre, obsiaium, SiéGe de ville, s’arrêter 
devant, obSéD-er. 

præ — prœsineo, SiéGer devant, pré-SiD-er-ent-ence 
prœsinium, garde, asSiSe devant. 

re — restDo, se rasSeûir ; resineo, être asSiS, réSi-D- 
ent-er-u, rasSiS. 

sub — subsino, aller dessous, au fond; subsinerc, 
s’arrêter, épier, secourir, subSiD-e-iaire. 

po — possioere, de po et seDere, je m’asseois puis¬ 
sant, je posSèDe. (Voyez § 170, famille PO.) 

super — surSEoir, sursis. 

§ 67. — 23» Famille CAN=CEN=CIN=SON=TON : chant, son. 
(onomatopée) 

GAN cano, je ChANte, ceciNi (c redoublé); can- 
tare , fréquentatif, d’où CANf-tis-to-ique- 
atrice; en chuintant le c, CHANt-cr-eur- 
euse, CHAN-son, nier, nette; CANsoun, etto 
(provençal); = canen (celt.), son; tonen, 
résonner; CAumen devenu carmen (ditBon- 
dil), GHANt qui charme; canis, le cricur, 
l’aboyeur, GAN, CHIN (provençal), CHIEN, 
GANicule,faimCANine,CANaille, vil comme 
les chiens. = Luscmia, devenu par corrup¬ 
tion rosSIgNol, formé de lugeo et cano, 
GhANt plaintif. Composés de cano ; 

ad CAN accmtus, acCENt, abaissement ou élévation 
de la voix. = acCENts, signes qui mar¬ 
quaient la manière d’élever la voix; signes 
qui déterminent en français le mode de pro¬ 
nonciation ; acCENt-uer-uation. 
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ad 

—• 

acciNO, CIIANter avec quelqu’un en parties 
différentes. 

cum 

— 

cojicino, CIIANter avec; concmlus. 

de 

— 

decAUtare, CHANtcr, vanter, louer. 

in 

— 

incAnt-are-alio, enCIIANt-er-ement-eur. 

ob 

— 

occmtare, CIIANter devant, à l’opposé, faire 
l’écho. 

prœ 

— 

prœcomum, éloge, chant préalable, pré con 
iser; crieur public, prœco. 

re 

— 

raCONter. 

vati 

— 

vatiemum, parole du devin, prédire (vates 
pour fates; vali-cwari, YatiCAN. 


SON sono, soN-ïtus-us-ner-neur-nette-ore ; r= tban 
(arabe), résonner, et son (arabe), cri. 

ad 

— 

assouare, retentir. 

cum 

— 

consouare, conSON-ne-nant-nanee. 

di 

— 

dtssoNO, disSON-us-ant-ance. 

per 

— 

persouare, retentir au loin. 

re 

— 

resONO, résonner, retentir. 


TON tonus, TON-ique; TON-o-ncr; ton itru, TON* 
nerre ; ton (celte), son. 

7 d 

— 

atromlus, éTONn-é-ement. 

de 

— 

derouare, déTONer, déTONation, détonner, 


perdre le ton. 

tintinm abulum, TIN-tcr-tement; baryTON, 
son grave, de pa'poç, lourd ; = tinnio, = tym- 
panum, tambour. 

œo>viî, son de la voix; founfoni (provençal), 
fanfare, accord d’instruments; syra-eu, 
caco, phonie. 
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§68. — 24° Famille CAI=CAR : brille, chauffe, aime. 
(typique) 

GAL CALeo, CAh-or-idus, le c chuintant a donné : 
GbALeur; = CHAUD-ière-dron-ement; rr 
CAtefacere, ChAUff-er-age-eur, éCHAUff- 
er-ant-ement; esGAOUda (provençal), 
ËCHAUdé; CALfat-er (enduire les navires 
de goudron CHAUd); CAUtèr-e-iser; CAUs- 
tique, remède brûlant. CALori-Fère-fique; 
= cale, CHAUx, CALc-aire-iner; = CHAU- 
ler, CHAUfournier; cal culus, petit caillou 
dont se servaient les anciens pour nombrer 
et voter, d’où CALcul-er; = de CALA 
(hébreu), briller, (CALIL), beau; = CALcn 
(provençal), lampe en fer où brille la lu¬ 
mière. = ctartis, CLair, éCLatant, illustre, 
CLar-ifier-ette (vin clair); — éCLair-er-age; 
zrCLarinette, son CLair de hautbois; CLair- 
on-ière. Composés de CLorus : 

de CL deCLflr-o-er-ation, faire voir CLair. 

0 — éCLa-ter-tant ; éCLair-er-age-cir-cissement. 

Le grec xaXô;, éCLatant, beau, donne xoA- 
Xigtoç, le plus beau, GALixte, GALa, GALant; 
AyXorfç, AGLAé la belle ; “ xXei'u, xXeôtiç, 
CLt tus et incùlus. — CŒLwm, lieu de la 
lumière, et ses composés, ccEustis. — De 
AyXuo'ç, Gtor-ia-ifier, GLo-ire-rieux 

CAR CA11A (hébreu), chauffer, brûler; QERUB 
(hébreu), ange brûlant d’amour, carhs, 
CHER, bien-aimé; CAR-esse-esser-essant, 
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CHÉRir; = enCHèR-e-ir. = cab&o, CHAR- 
bon, bois brûlé, CHARbon-age-ier. = CA- 
Rai, raCARiou (provençal), cendre chaude, 
brûlante de braise ; CaReno et Carégnaou, 
tison bénit le soir de laNoël ; = CARegnar 
(provençal), brûler d’amour. = cncmo, je 
brûle, d’où CRème, lait brûlé, — GRémail- 
lère, = éCRémer. = cabus, bien-aimé, a 
donné cabus, CHER, précieu:;, bien-aimé, 
CIIÉRir, CHERté, CHÈRement. 

Le grec x«P lT «> amours, GRâces, d’où chahî- 
tas, CIIARit-é-able, ment; le y changé en g, 
de X“P*î) a donné Gaaf-us-io-is-itude-uit, 
ement-ifi, er, cation. = G Ré, aGRé-er-able, 
ment; = inGRat-itude, = désaGRé-able, 
ment, = bon GRé, mal GRé. 

g G9. — 25" Famille CAND : brûle, blanchit. 

(typique) 

CAND CANdeo, éclater, reluire; CAnuela-brum-hre, 
CHANDell-e-ier; candoj’, brillance, blan¬ 
cheur, pureté, CAND-eur-ide-idat, de sa 
robe blanche d’aspirant; CANDeou (proven¬ 
çal), tison allumé; CAN-us-tfies, blanc, tête 
blanche; = cim's, CENille, GENdre. 

— accmdo, allumer. 

— mCEND-o-ie-ier-iaire; enCENs-er-oir. 

§ 70. — 26° Famille CP = CB=FC : main prenant, 
contenant, façonnant. 

(typique) 

CAP CAP (hébreu), main prenant; cav-io-tum, cart- 
are ure er-ation-if-iver-ivité-ieux; cav-ulum, 
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SO 


ad 

anli 

ctm 

de 

ex 

in 

inter 

ob 

per 

prœ 

re 


sub 


poignée d’épée; forceps, de ferrurn et ca- 
perc; cipio (celte), ravir. Composés de 
capio : 

— accivio, acCePt-er-îon-ation, = acCaPar-er- 

eur, acheter, achat. 

— anticip-o-ation-er, prendre à l’avance. 

— concieio, de concivere ; counCeBre (provençal); 

conCeVoir, conÇU, conCePtion. 

— decivio, decevtus, pris d’en haut, — déCe- 

Ption-Vant. 

— excivio, prendre, reCeVoir de, exCiPer, =: 

exCePt-er-ion; esCaPar (prov.), éCHaPper. 

— incitio, je prends en main, je commence : 

incite, parve puer, risu cognosccre matrem. 

— intercivio, interCePter, prendre sur le fait. 

— occuvare, ocCuP-er-ation, inocCuPé, préoc- 

CuP-é-ation. 

— percitio , perCeVoir, perCePt-eur-ion-ible, 

aperC-eVoir-U. 

— prœcmo, prendre d’avance, ordonner, pré- 

CePt-es-eur, préCiPut. 

— recivio, reCeVoir, réCePtacle, réCiPi-ent- 

endaire, = réCéPissé; reCeBre (provençal), 
réCePtion ; recuver-are-ércr, reCouVrer. 

— «usct’pio, mcert-um-ible-ibilité. 

CP = CB, CaPacité, contenance. 

CP cario, contenir, cara-æ-ce-cité-ble; cuvpa, 
CouPe; cuvina, CHoPine. xfesXXov, CouPe; 
kopt (anglais); — CuV-e-er-ier; déCuVer. 
= cayus, CaVerne, CaVeau, CaVe; cayea, 
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Cage; GABE (hébreu), capsa, Caisse, cap¬ 
sula, conCaVe. Coiff-e-er-eur-ure. 

CB de cubo et cuîbb o : accuniDO, accmitus, con - 
CUB-itus-ina-inage; cmilus, lit creux, pro¬ 
fondeur. cunave, CoVare (italien), CouV-er- 
6e, cmitare, fréquent, de cubo, d’où Cou- 
char (provençal), Coucher, acCouchée. — 
discuimere, rectnmere, incumvcre, succum- 
b ere, sucCoraBer, être CouGhé dessous. 
cmiculum , chambre à CouGher ; = ComBe, 
sépulture, creux, hautes ComBes; — CaB- 
ane-inet. 

axa*™), creuser; cxafnj, creux, esQuiP rapide, 
esquiver; xô<ptvoç, couffin, CABas. 

FAC : faire, main agissant, façonnant. 

CAP (hébreu), par anagramme a donné PaC, 
racine des Facto et FÎcio, famille très-usitée 
et nombreuse. 

FAC facîo, FAcere, dont le c adouci et chuinté par 
le français a donné Faire, comme dans 
placéré, plaire, tacere, taire ; fac ilis, qui 

peut se faire, PACil-e-ité-ement; FACtes, ce 
qui paraît FAit; = FAÇ-on-ade-ullas-ulté; 
FAct-wm-or-eur-io-ion, aire-ice ; FAC-t'nus , 
grand FAit, bon ou mauvais. = FAcier, 
d’où fa ber, F\bri, FAbri-qu-e-er-cant. 

Voici les composés de fado, lesquels ont sou¬ 
vent un sens figuré : 

FC afFicio, émouvoir; a/FECt-io-ion-ueux-ueuse- 
ment; afFzetare, prétendre, afFECt-er- 
ation. 
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cum — cormcio, achever, conFECtion, conFICt, (c re¬ 
tranché) conFi-seur-ture. 

de — dencio, manquer de, déFAut; zz déFECt-ion- 
ueux. 

di — difncilis , difncul-tas-té, difFICilement. 

o — efncere, tacher de FAIre; e/FECt-us-uer, efFEfc, 

efFICace. 

in — iwFicio, inFECt-cr-ion ; teindre, tacher, gâter. 

ob — ofncere, nuire, empêcher, être devant, servir; 
o/fic ium-ieux-iant-ine. 

per — pemcio, achever, parFAIre, parFAIt ; per - 
FECf-us-t'o-ion-ible. 

prœ — proTicto, préposer; prœrEct-us-ura-nre, préFEt. 

pro — proFict'o, s’avancer, proFIt-er-able; proncis- 

cor (fréquentati), aller en avant. 

re — reFACio, FAIre de nouveau ; rencere, reFAIre, 
rétablir, réFECt-ion-oire. 

sub — sufncio, sufFI-re-sant-sance, insufFISant, 

super — superficies, superFICie, surFACe. 

satis — satisf \cere , satisFAI-re-sant-t, zz satisFAC- 

tion. 

trans — traFIQuer, traFIG, agiter, au delà, au dehors. 

bene — beneiAC-ere-tor, bienFAIt-eur; zz bénéFIG-e- 
ieriaire. 

male — malencus, malFAI-sant-teur; méFAIt. 

Autres nombreux composés de ficîo : œdific- 
ium-are-e, édiFIant (pris au figuré); arnpli- 
justi-nidi-noti-vivi-Ticare ; foi-FAit, agir 
hors la règle et la loi. 
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§71. —• 27° Famille CAP=GB : tète, élévation 
(tynqüe) 

CP captif, tête, élévation; CheP, CaPit-aine-ulcr- 
ulation (donner tant de têtes pour rançon) ; 
CAPit-al-ule. carer, carra, tête du trou¬ 
peau; CaBro, CaBri(pro vençal), CaBriol-er-e, 
CeP de vigne, CéPage, reGePer. En chuintant 
le c, le français a donné : CHcVet, de CaBct 
(provençal); CHaPiteau, CHaP-eau-elier- 
elet, CHeVeu, éCHEVelé; de cwillus, CA- 
Pillaire; CflEY-reau-re, CheYroter, imiter 
la voix de CHèYre; se CaBrer, lever les 
pieds de devant comme la ChèYre, résister 
fortement. 

CAP, élévation de la terre qui avance sur 
la mer, d’où CAPot-er-age, naviguer d’un 
CAP à l’autre ; CAPitastre, d’où Cadastre, 
impôt par tête ; CaBoche, clou à grosse tête. 
xeçaXvi, tête, a donné aCéPhale, Céphalal¬ 
gie, etc. Les composés de carat, mot très- 
usité, sont : 

ad CP aCheVer, aller au CHeP, au but, au sommet; 
acCABar (provençal), finir. 

de — déCaPit-er-ation, couper le CheP, la tête. 

prœ — prœcevs, tête première; préCIPi-ce-té. 

pri — prinemum , primum caruf, d’où princevs , 
prinC-e-iPe. 

ro — réCAPitul-er-ation, reprendre dès le prin- 
ClPc. 
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GB gidôms, bossu; Ginba, bosse, éminence: GIBb- 
e-erne-osité-ecière ; Gmsern-are-ator-ium ; 
GOuVern-er-eur-ante-ement, être au-dessus 
des autres; GABir (arabe), homme élevé 
au-dessus des autres; alGEBora (arabe), 
alGÈBre, science haute ; le mont GIBel, en 
Italie; gab aon-itœ, habitants des monta¬ 
gnes. 

72. — 23° Famille CAUSA : cause, motif. 

(typique) 

CAUSA causa, CAUse, motif (CHOSe, en chuitant 
le c) ; causari, donner prétexte. 
ad — accusare, acGUSer, accusat-eur-ion-i'o (en 
composition, le a disparaît dans causa), 
ex — excvsare, de ex CAUsd, lever de CAUSe, 
exCUS-e-er. 

in — t'ncusare, blâmer ; incvsator, en français : r c- 
CUSateur, mettre en CAuSe. 

ro — recusare, retirer de CAUSe, reFuSer, fr c, 
se réCUSer. 

§ 73. — 29° Famille CAR=SAR : chair, corps. 
(typique) 

CAR caro, CARnis, CAR et CARO (provençal), 
CHAiR; CKHnifex, CARn-age-assier-ation- 
ivore. En chuintant le c : CHARn-cl-u- 
ier, CHARogne, déCHARné; CARnaval, de 
car»î voie, adieu à l'usage de la viande; 
bouCHER, bos et caro, CHAIR de bœuf; 
CARcasse, de caro incassata. — car assus 
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est devenu cr assus, d’où CRasse, G Ras, 
GRaiss-e-eux, gros sier, ement; GRosse de 
notaire, c’est-à-dire écrite en G Rosses lettres. 
cor pus, le CORps humain, d’où, au figuré : 
CORp-ulent-oration-uscuIe ; inCORporer, 
cxCORporer; lever, chasser d’un CoRps. 
Le grec dit : aift, oapxo'ç, d’où SaRcophage, 
qui cache ou dévore le CorPs; = xpÉaç, 
CHaiR ; sarcocèle, tumeur charnue. 

§ 74. — 30° Famille CALX : talon. 

(typique) 

CALX CAtcare, fouler du talon ; CAOUCar (proven¬ 
çal), fouler aux pieds; CALceare, CIIAUSs- 
er-on-ette-ure; cal igula, bottine de soldat; 
CALquer, déCALquer, presser, déposer un 
modèle sur une copie; incuicare, au figuré, 
inGULQuer; procuLcare, reckicitrare, ren¬ 
voyer le talon et le pied en arrière, au 
figuré, réGALCitrant. 

§ 75. — 31° Famille CAV : prudence, précaution. 

(typique) 

CAV cavco, je prends garde ; cauZuik, ckvlus, fin, 
prudent; Ckvtio, CAUtion, garantie par 
prudence; prœckvere, préCAUtion; ca villa, 
ChEVille, moyen de sûreté, CAUteleux. 

§ 70. — 32 e Famille CERNO : voir à l’entonr, 
an figuré, juger, assurer. 

(typique) 

CERNO CEmere-cnelum, CERner (d’après Calupini : 

cer tus, GERtain, a cerîjo quia video, c’est- 
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à-dire vu et assuré); CERt-itude-ificr-ificat, 
eur. Les composés de ceriio sont : 

cum — 

conCERNer. 

de — 

déCERNer. 

dis — 

disCERN-er-ement. 

se — 

sccerno, &CCERNO, séparé de la vue, d’oà 


semet-us, caché, SECRet-aire-ement. 

§ 77. — 33° Famille CIEO : sortir, aller. 

(typiqoe) 

CIEO cieo, faire venir, sortir; civ-i's-il-ilité-t7is, er, 
ation. civis, dit Cicéron (in Cat.) : a coeundo, 
quod societalis cives in unum coeant. ci tare 
(fréquentatif), de cieo, presser de sortir, 
CIt-er-ation ; ci tus, ci to, viens vile, cis, 
ci tra, au deçà; CISalpin, opposé à trans. 
Composés de cieo : 

ad — occieo, je fais venir près de moi; accitus, 
appelé. 

cum — concilium, convocation, réunion, conCIl-e- 

ier-iation-iateur; a conciendo; concio-nari- 
nator, convoquer, haranguer une réunion, 
conClliabule; socitts, de ow, cum et cieo, 
sortir, aller avec. 

ex — excitare, exciter, faire mouvoir, exCItat-ion 
eur. 

in — incit-are-er-us-atus, violent, prompt. 

per — perci-EO-itus, frappé en travers, perC-Er-ant- 
ement-oir. 

re — recilo, réciter, faire sortir de la mémoire, de 
la bouche, réCIt-ation. 
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sub CIEO suscitarc, susciter, ressusciter, faire sortir de 
dessous. 

ce llo, fréquentatif de cieo, avancer, sortir; 
excEll-ens-cnt-eace ; prœcvJlens. 

§ 78. — 34° Famille CLIN = CLIV : en pente. 

(typique) 

CLIN clino, baisser, CLIN d’œil, CLIGNer. xXîvi), 
lit bas, clinicus sic diclus, dit Calupini, 
a leclis œgrotantium , médecine CLINique. 
clivms, pente douce de colline. Yoici les 
composés de clino et xXlvw, inCLINer. 
ad — nccLiNis, inCLINé devant. 

de — dccumtio, pente douce, déCLIVité, déCLIN- 
er-aison, suivre les cas d’un nom. 
in — incLiN-o-aison-er; au figuré, incimat-us-io-ion. 
re — r«CLiNO, pencher; recums, couché. 

§ 79. — 35' Famille COR : cœur, amour, foi intime. 
(typique) 

COR cor. xéap, xîjp, xapSfo, CQEuR, entrailles, au 
figuré : foi, amour, volonté intime; COR- 
dial-ité-ement. car lus, homme de cœur. 
Étymologie : KERL et her, d’où HERcule. 
— Les composés de cor sont : 

ad — acCORd-er, unir les CQEURs. 

cum — concoRd-fa-e-er-ance, donner l’acCORd. 

dis — dùcond-M-er-e-ant-ance, qui n’est pas en har¬ 
monie. 

re — rccondari, se remettre au cœur, au souvenir. 
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ve COR «cors, oecoR iia, de ve : mauvais, et cœur, 
cûv — cuv et xîjp, a donné sinCER-ns, sinCER-e-itô- 
èrement. 

Du grec xîjp et $3, s’est formé credo : je donne 
ma foi, ma confiance, d'où la famille nom¬ 
breuse : CRed-o-it-ul-e, ité ; en ed-itor, créan¬ 
cier qui a foi, qui prête ; CReire (provençal), 
CROire; CRU (comme on dit voir, vu, émou¬ 
voir, ému); CRoyance, CRéance. eue do, en 
composition donne : acCRÉditer, disCRÉ- 
dit-er, inCRÉdule, inCROYable. 

§ 80. - 36" Famille CR=SCR = ÛR = TR : déchirer, 
creuser, broyer, graver, force. 

(onomatopée) 

CR CARA (hébreu), CReuser; xpuraa, cacher; 
xopavcrw, GRaver; xapaypa, empreinte, car- 
duus, CHARdon, qui déchire; CHARdon- 
neret, qui vit de la graine de CHARdon 
(on l’appelle en grec, àxavOtç, qui vit sur les 
acanthes); CaRdenillo (provençal). = CRoc, 
CRochet-eur-er, acCRocher, acCRoc, es- 
CRoc. =: CRMor, sang qui coule par déchire¬ 
ment, blessure; CRuentus, ensanglanté. 
cmx, CRoix, instrument de supplice; enu- 
ci/-î'a;i{s-ix-ié-ieœent. cmdns, qui CRaque ; 
CRU-dité. cru delis, CRU-el-auté; en ena, 
entaille, CRan, CRéneau d’un rempart. 

SCR : creuser. 

SCR sen utari, SCRuter, fouiller, SCRut-in-er ateur. 
=r senofis, CREux; sen obella, SCRofuleux, 
éCROuelle, tumeur qui ronge et CREusc. 
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= scru pus, = scnu pulus, petit caillou qui 
ronge le pied du voyageur : au figuré, SCRu- 
pule, peine qui roDge l’esprit. =: scr ibo, 
CReuser des lettres sur la cire ou le plomb; 
scRitere, devenu scRi'uere, puis eSCRioure 
(provençal), et puis éCRire. Le S chargé 
de E, comme dans esprit, espèce, Espé¬ 
rance. scr ibanus, éCRivain, b = v; scRi'p- 
tura, d changé en r devant la dure T. Voici 
les dérivés de scntèo : 

ad SCR adscmbo, ajouter à un écrit ; ascniptor, teneur 
de livres. 

itim — consmibo , patres consentait, conSCRiption, 
conSCRit. 

de — dcscnibo, déCRire, dépeindre, raconter, dcS- 

CRiption. 

in — inscmbo, inSCRi-re-ption. 

prœ — prescmbo, éCRire, ordonner d’avance, prcià- 
CRi-re-ption. 

pro — proscniberc, afficher devant une maison, 
proSCR-ireit-iption. 

Irons — transcmbo, éCRire sur un autre papier, trans- 
CRiption. 

CR : force, puissance. 

CR cneo, CRéer, produire avec force; CM-are- 
aior-ation-ateur. = cr escere, progressif de 
crco, — Clloiss-ance-ant de la lune qui se 
montre, cnemcntum, CRément, syllabe qui 
unit un pied à l’autre ; accnesccre, acCRoître; 
exCRÉment-wi», déjection d’abondance ; in- 
CRcmentum, acCRoissement, produit, ma- 
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gnum Jovis incnementum; procne-are-er; re- 
cneare, reCEÉer, croître de nouveau. — 
xspaç, xcpala, CoRne, au figuré force : erexit 
comu salutis. corîm dextrum, aile droite 
d’une armée; CoRn-e-u, enGoRné. 
xpczToÇf le puissant, le fort qui règne; TOcvxpdtop, 
le tout-puissant, PanCRace; xûptoç, le fort, 
le maître et seigneur, et les dérivés de 
xpaToç : théo-démo-aristo-GRatie; xpaiéu, 
dominer. 

CR : graver, écrire. 

GR Ypdçu, GRaver, éGRire, dépeindre; Yf«Vg“> 
écrit; ypaoii, éCRiture. gr ammatice, GRam- 
maire, principes pour éCRire et parler 
bien; GRefT-e-er-ier. = GRiff-e-on, animal 
à GRitfes ; GRapi-n-gner. 

GR GRAtter, éGRatigner, GRotte, CRcux; zz dé¬ 
rivés de Ypaow : aGRAf-e-cr, faire tenir une 
GRiffe dans un anneau pour retenir deux 
objets; anaGRamme, éCRiture renversée 
de haut en bas; cacoGRaphie, éCRiture 
désagréable; autoGRaphie, éCRit de la 
main de l’auteur. Ainsi : bioGRaphie, épi- 
GRaphe, géoGRaphie, proGRamme, litho- 
GRaphie, téléGRaphie; topoGllaphie, des- 
CRiption des lieux; orthoGRaphe, éCRiture 
régulière. (Exercices sur le lexique.) aCRab 
(hébreu), scorpion, CRabe, écRevisse. 

TR : broyer. 

TR tcr o, Tuitum, broyer, tr ituro, blé TRituré. 
tr ibitlum, rouleau, fléau servant à battre le 
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blé. Au figuré : mbul-or-atio-aiïoa. tcr edo, 
teigne, ver rongeur. = mist-is-itia-e-esse ■ 
ement, broyé, au figuré, par la douleur. 
tr udere, pousser rudement; obsTMis, in~ 
trms; demudere, chasser vivement. Ta- 
Rière, TaRauder, TRouer, TRou; imms. 
Les composés de rem sont : 

ad TR atTRition, qui conduit à la douleur vive et 
entière. 

cum — cortTfiRO, coimit-io-icm, broiement intérieur 
de l’âme; comuibulor, affliger. 

de — denimentum , déTRiment, perte; = dne r- 
ior, cr. 

— Tpsoi. TRsm-o-eu-s-uZîW-bler-blant ; inepidus, 
inTRépid-ité-e. 

— rem-eo-itus* or-ifier, broyer d’effroi; ex* 

Tcwitus. 

— trux, CRuel; tr ucidare, massacrer; arno-x* 

ce-citô. 

— xondeo, ToRdre, ToRdu, ToRse; ToRt, opposé 

au droit; reToRdre, 

— rontor, bourreau qui broie les suppliciés ; 

TORlwra, Tomientum, TouRmeDt-er, ToR- 
du-sion; toudms, qui regarde de travers; 
= reToRs. 

— TORçueo, TouRmenter, exToR-quer-sion, con- 
ToRsion, reToRquer; = trux, cruel; DuR- 
eté-emenb-able-illon ; enDuRer. 


4 
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§ 81. — 37° Famille CT : pousser, frapper. 
(typique) 

CT c?mo, QîiaTio, battre, frapper ; c«do, forger; 
cmd is, enclume; Qtiassare, CaSs-er-ant- 
ation. 

cum — concussi-o-oa. 

dis — discurio, ébranler, disCu-Ter-Ssion, agita¬ 

tion, querelle. 

ex — excmere, frapper, faire sortir du feu; scin¬ 
tillant excunit Achates (Virgile, Énéide). 
in — incurcre, frapper, pousser; incussus, choc; 

incuTe vim ventis (Virgile, Énéitle). 
per — percuTcrc, percuss-or-ion, réperCu-Ter-Ssion. 

sub — succussare, succurere , succussio, seCou-er- 

Sse. 

§ 82. — 38° Famille CÆD = CID = CIS : couper. 
(typique) 

CÆD cœDO, cœs um, cœcî'rn', couper, frapper; cœsa, 
section d’un discours; «ES-to-uro-ure, syl¬ 
labe séparée d’un pied. Balafre, coupure. 

CID Ccesar, opération Césarienne. ~ cino-cisum- 
CiS-eau-eler-elure. De cido, sont formés 
bien des mots : parri-régi-sui-déi-homi- 
CiDe, et les verbes suivants : 

ad — accino, couper, rogner (accident, chute, sont 
de la famille «zdo). 

abs — abscino, séparer, absCiDe qui sépare le sanc¬ 
tuaire de la grande nef. 
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CID conciDo, coHCîSUs-conCiS-ion-circon-CiS,ion. 

— diœcesis de dia et cœm — ou dm — division 

de juridiction, dioCèS-e-ain. 

— dedm, trancher une question, déCi-Der-Sion- 

Sif-Dément. 

— exdm, couper, tailler. 

— indDO, trancher, inGiS-if-ion, couper dans le 

vif. 

— ocdDere, tuer, tailler en pièces. 

— prœdm, tailler juste, préCiS-ion-ément. 

— rcdDOj retrancher, reds-us-io. 

— transceoere, d’où tranCH-e-er, et retranCHe- 

ment. 


§ 83. — 39° Famille CED = CES : avancer, marcher. 

(typique) 

CD ceDo-cession, cessfo-CeSser, se retirer de, 
CS CeSsion, abandon, inCeSsant. 

ab — abCèS, humeur concentrée, retirée sur un 
point. 

ad — accem, marcher vers, acCe-S-Der-sSible- 
sSoire. 

cum — concem, je marche avec, conCé-Der-sSion, 
aire. 

de — decem, se retirer de; déCè-S-Der; prédéCcS- 
seur, qui marchait devant. 

ex — excem, sortir de; excess-us-iî ; exCe-S-Dant; 
= dixi in excessu mco. 

in — incem, marcher dedans ; tristis inccw. 
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inter CS inlerccDO, je marche entre deux, interCé-Der- 
Ssion. 

pro — proceno, marcher au-devant, proCe-S-der- 
Ssion. 

prce — prœcevo, marcher devant, préCéD-er-ent. 

re — receno, je marche en arrière; recessus, re¬ 
traite. 

sub — succeüo, je marche après, sucCè-S-Der-Ssion- 
Sscur. 

ante — anteceno, marcher devant, antéCéD-er-ent. 

se — secenere, se pour ex; sèCeSsion, se séparer. 

§ 84. — 40' Famille CLA=CRA : bruit, éclat, cri. 
{onomatopée) 

CLA CLAW-o-or-eur. = clang -ere-or, bruit éclatant. 
xXayyri , bruit. xXet<nç, fracture. xAotvua, 
débris, éCLAt. xWw, faire entendre des 
pleurs. xXsïoç, bruit, renommée, d’où : CéLé- 
brer, CéLèbr-e-ité. = CLAqu-e-er-ement; 
éCLA-t-er, se briser avec bruit; CLApet; 
CLAbauder; GLApir; CLIQuet-is-te, Voici 
les composés de clavio : 

ad CL accLAni-are-er-ation. 

cum — concLxmare, s’écrier ensemble. 

de — dccLAWi-are-ateur-ation, discourir. 

(X — exciAm-are-ation, cris élevés. 

pro — procLAm-o-er-ation, faire savoir aux autres, 
devant soi. 

re — rccLAm-are-er-e-ation, redemander sur le 
passé. 
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CR de gara (hébreu), crier; to cry (anglais), 
xrjfuü, crieur public. CRI-er-ard-cur ; se ré- 
Clllcr, s’éCRIer; de quciatare, se plaindre; 
CRIdar (provençal); GRIda (espagnol). 
CRIC-CRAC, CRAQu-er-ement, CROCante. 
ciusp-o-itus-itare (fréquentatif de CREpo); 
CREver, faire du bruit, pétiller; CREbar 
(provençal); inzmpare, faire du bruit, 
blâmer. 

Onomatopées diverses commençant par C : 

CAN-SON (famille 24-), et ensuite les mots 
commençant par CRrzTll (famille 37); = 
CAQuet-er; = CI1UT, CHUCIIOTer; = ca- 
CAÔ-ore-er, cri de la perdrix; zz coa xare, 
COAsser, cri de la grenouille; zz CROAs- 
ser, cri du corbeau; xopa?. — CRAMpon- 
ncr; zr éCRAs-er-ant; = scneare, CRacher 

§ 85. — 41° Famille DABI : dommage, perte. 
(typique) 

DAM HAU-mtm-nosus-nare, rejeter. De dam nagium, 
DOMmage. DAMMfltiis, DAMné, DAMnation, 
peine du DAM perte de Dieu. conDEMn-o- 
atus-atio-è-e r. tUDEMn-is-ité-iser, sans perte. 
DANger, de dam num gero, qui expose à 
se perdre, (idamoiis, DIAMant qui ne peut 
être attaqué par le fer ni par le feu (dit 
Calupini). 

§ 8G. — 42» Famille DEC : convenance, beauté. 

(typique) 

DEC DEcef, il convient; DEcens, décence; inDEC- 
ens-ent-ence; dec«s, DECor-tas, honneur, 

4. 
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apparence; DECor-tm-er-ation; devECtis, 
honte, dédain. 

§ 87. — 43° Famille DEUS : divinité, dieu. 
(typique) 

3JGUS deos, sEitas : DIEU, DEIté; mvin-vs-itas-itô- 
iser. 

Dans le grec 0e«; et ses composés : TIIÉO- 
logie, THÉOcratie, THEOgonie. = Ato'ç, le 
DIEU du jour, Diogène, DIOmède. — Zeuç, 
jovis; Zeuç, pater ou JUpiter, père des dieux. 
di yin-are-atio, avoir le secret de DIEU; 
DEVin-er. = divcs, Diviftœ : richesse qu| 
nous rend heureux, des DIEux. 

§ 88. — 44* Famille DIC : dire, parler. 

(typique) 

DIC dico, dic tum, Dire (c retranché, comme 
dans lucere, luire; taccre, taire), dic tare 
(fréquentatif), Dicter, suggérer, mcla-mcn - 
me, cri de la conscience, Dictateur quj 
impose des lois. =r DICton, sentence. — 
DICtion-naire, DISeur, DISant. — rncarc, 
déDIEr, par des vœux et des paroles. 

Voici les composés de dicere : 

ad — admeere, adjuger, accorder; adoictio, livrai¬ 
son ; = admclus, attaché à. 

ab — abmeere, refuser, rejeter; zz abmcarc, abDl- 
Quer, renoncer. 

mm — comdico, convenir avec un autre, s’engager 
conmclum, accord. 
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de DIG dcmcare, consacrer, déDICacc d’un temple, 
déDIEr. 

e — cdico, commander; emctt'o, éDIt, ordonnance; 
emclum, ordre. 

in — ùiDiccre, annoncer, déclarer; inmclns; — in - 
Dicare, déclarer, d’où inniclio, inDICtion 
du rit romain; inmchim, inDICe, marque; 
t'jiDEX, inDICatiPur-if. 

inter — intermeo, interDI-t-rc-Ction ; intermetum , 
défense. 

prœ — prœmcere, préDIre, pronostiquer; præmct- 
io-ion; = prœnic-nre-ateur, publier, ra¬ 
conter à tous; de prœmcmre, preCHar 
(provençal), frère prêCHeur. 

re — reDIre, Dire de nouveau ; reDIte, répétition 
fréquente. 

contra — contramcere, contreDIre, contraDIGtion. 

bene — benemeere, bien Dire, bénéDICtion, bénit, 
bénoît, bénézet. 

male — malemcere, mauDIre, maléDICtion, méDI-re- 
san, t, ce. 

jus — jumeare, juDJar (provençal), juG-e-er-ement, 
juDICieux, préjuGer, prôjuDICe. 

vertim — verDICt, verum meere, déclaration de la vérité 
par les juges. 

vim — vimicare, vhmmare, vengeai- (provençal), 
veng-er-éance, revenDIQuer, revenCHe. 

g 89. — 45° Famille DIES : jour, temps. 

D1ES dies, jour; de Sufc, lumière. Diana, fille du 
jour; zz diu, longtemps; tanmv, jammv, 
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depuis longtemps; di u-tius-turnus, ~ quoti- 
diambs ; meri pour medi-niAnus, mériDIEn, 
miDI (mezzo Die, italien). Et les jours de la 
semaine : lunDI, marDI, mercreDI, jeuDI, 
vendrcDi, sameDI, venant de mes lunœ, 
Martis, Mercurii, Jovis, Vcneris, sabbali. La 
langue italienne a mieux encore conservé 
cette étymologie des jours de la semaine : 
luneDI, etc. =r Diunuts a donné DJorno (ita¬ 
lien), d’où DIurnal et JOurn-al-ée-ellement, 
ajourner, séjourner. 

§ 90. — 46° Famille DIS = DUO : division, séparation. 
(typique) 

DUO du grec Sla, à travers, est venu SU, d’où di- 
vido et duo, DEUX; nvpl-ex-icité-icata; 
DOUbl-e-er-ure-ement; Diplôme; SraXo'oç, 
à deux parties; du odecivi, DOUze; DOdeci 
(italien); DOUjô (provençal); = dubius. 
dis, Dissen-iïre-timent-tion. = Divt-do, Dl- 
Vi-scr-seur-sion-dende; = inDIV-is, ion, 
ible-idu, el, ellement. = De DIS, BIS, 
bin-er-age ; BeSsou (provençal), gémeau. 

DI DIStique, de SI; et dtîç, phalange, rang, vers 
inégaux, un de cinq pieds, l’autre de six, 
marchant de deux à deux. = Les composés 
de di et dia sont très-nombreux. Ex. : 
Dissenti-re-ment; mrigere; nirect-us-or-ion; 
Direct; Drect (provençal), Droit-ure, etc. 
(Exercices sur le dictionnaire.) Diamètre, 
Dialogue; Suxëalvio, SidëoXo;, accusateur, 
DIAble, etc. 
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§ 91. — 47* Famille DO : je donne. 

(typique) 

DO DO, da tum; DAt-or-if-erie ; DAte, époque 
donnée, fixe, dos, DOt-er-al-ation ; DOUer, 
favoriser; DOUaire, concession, do tiare, 
fréquentatif de do; — DOn-ner-ation-ateur. 

En grec, Soü, 8t'Su)(xi, SûSpov : DOrothée, 
DOn de Dieu, PanDOre, tous les DOns, etc. 
Les composés de do sont très-nombreux : 

ad — adoo, ajouter ; adDit-us-io-ion, er, el, aDOnn- 
er-6. 

ab — ab do, lever de, cacher; abmtus, caché; a&DO- 
men, ce que l’on cache. 

citm — coiido, fonder, établir; conmf-or-io-lon, el, 
lement; absconDO, cacher, enfermer. 
de — de do, remettre ; demtio. 
e — cDEre, mettre au jour, produire, éDIt-ion-eur. 

ex, se — seDitio, séDIt-ieux-ion, se séparer, se donner 
à d’autres. (Voyez EO, § 99.) 

per — per do, perDrô (provençal), perD-re-u-ition, 
perte, parDOn-ner-nable, imparDOnnable. 
prœ — prœmtus, doué de, avant les autres. 
pro — proDEre, trahir; promt-or-io, trahison. 
re — redDO, rendre; redDit-us-io-ion-, renDEment; 
d redoublé. 

sub — subDEre, sub do, submtus, mis dessous. 
lions — trano, livrer, tralllr; traDil-or-io-ion, el. 
nanti — manD.we, manDAt-nm-aire-er; manUDM'e, d’un 
signe de main. 
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venum — venumvxre , venum, vemure, venDRe, vente, 
venDU, donné en vente. 

antt — antinotum, antiDOte, remède donné contre un 
mal. 


§ 92. — 48* Famille DOM : dominer. 

(tïpiqüe) 

DOM DOMflre et DOMtfore (son fréquentatif). DOMi- 
ner, DOMpter, cheval inDOMpté. vouin-us- 
an-flfî'o-ateur-er; = muinicus, du maître; 
dies DOMtnico, jour du Seigneur et maître ; 
— DOMtntum, DOMaine, DOManial. 

Süua, domus : palais, maison élevée, DOMe : 
poslibus domms alta superbis (Virgile). 

DOMesti-cus-que, de la maison; = dom icil- 
twm-e-ier. 

DOMtna, abrégé de Donna et DOna (italien) : 
maDOna, la maDOne. 

DOMtno, DAMe, DAMoiselle; DOM, dom Pedro 
(espagnol) ; Notre-Dame des DOMs, à Avi¬ 
gnon. 

193. — 49° Famille DOC : enseigner. 

(typique) 

DOG DO ceo, enseigner, apprendre aux autres; 
Doct iment-um; dog via (g par euphonie — c 
devant la douce m), DOGm-e-atiser-atiqne, 
ment, noef-ns-e-teur-trin, e, al, enDOC- 
triner. r= Dociï-is-e-ité-ement, qui peut être 
enseigné, formé ; inDOCil-e-ité, qui ne peut 
être enseigné, instruit. 
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§ 94. — 50° Famille DUC : conduire, gouverner. 

(typique) 

DUC duco; Duct-um-io-or, chef qui conDUIt. dux, 
DUC-hesse-hé-at-al. duc tare , fréquentatif 
de duco; duc til-e is; duc ere, en composi¬ 
tion devenu DUIre, comme dans nocere, 
nuire, lucere, luire, c — i. Composés de 
duco : 

ab DUC oiDuco, emmener; adnvctor, séDUCteur; ab- 
duc lio, dislocation, rupture. 

ad — adûuco, mener vers; admclus, amené; ad- 
DUEre (provençal), apporter. 

citnt — coiwvcere, conDUI-re-te-t = conDUC-teur-io; 
louage, éconduire. 

de — denvcere, tirer de, attirer au dehors, dé- 
DU-Ire-Ction. 

e — «duc ere, faire sortir de ; eeuctus, tiré dehors ; 

== eDucare, élever, nourrir, éDUQuer, 
éDUCat-ion-eur. 

se — seDvcere, se pour ex, mener à part ; séDU-Ire- 
Isant-Ct-eur-ion. 

in — iuDucere, faire entrer; inducl-io-\on)—inmc.ice, 

trêve; = inDUIre en erreur. 

inlra — introvvco , introDUfre; introDvct-ear-or-io- 

ion. 

per — perDvco, amener à la fin ; pereuctor, qui en¬ 
lève de force. 

pro — proDvco , étendre, prolonger, proDUI-re-t, 

proDUCt-cur-ion, reproDUGteur. 

re — roouco, réDUI-re, réDUCt-ion-ible* 
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trans — trarnco, faire passer en delà d’une langue à 
l’autre, traduire Virgile en français; tra- 
nuct-or-eur-t'o-ion. 


g 95. — 51° Famille DHL : doux, bon. 

(typique) 

DUL Dvtcis, doux; du icedo, DULCor, Duice, DOUL- 
ceur, DOUceur, suavité; dul ciloquus, qui 
parle agréablement, aDOUc-ir-issement, 
éDULcorer; inmigeo, être bon; innuig-en- 
tio-ent-ence-encié. (Remarquez que la li¬ 
quide l est souvent employée pour expri¬ 
mer la douceur, comme dans mei, mieL- 
eux, minier, mollis, meiius, devenu me- 
jius, mieux, meilleur. 


§ 96. — 52° Famille EDO : manger. 

(typique) 

EDO edo, es um, manger, qu’il ne faut pas con¬ 
fondre avec edo, editum, produire, «o|xai. 
Le premier ayant l’e bref, edo, et le 
second ayant l’e long, edo — es us, esca, 
aliment; es culentus, bon à manger; OESo- 
phage, canal de ce qui est mangé; esck- 
tella, écuelle qui contient la nourriture; 
EScot, payer son écot, ce que l’on mange 
à sa part; ESco (provençal), appât = com¬ 
posés de edo. 

Ciun —» comEDere, manger avec un autre; comES- 

tible, comESs-ari-ator, goulu. 
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ob — obEvere , manger tout autour,* o&esus, en¬ 
graissé, o&ES-i!crs-e-ité. 

per — per edo, ronger entièrement, parasite de para 
ESI»». 

§ 97 — 53° Famille EN : grâce, beauté. 

(typique) 

EN Le N marque souvent la grâce. En hébreu, 
an»», la gracieuse. 

— En latin N exprime le respect, le bon, le 
beau, hon-os , hm-or-estus-estas-enr-nête, 
té-ment— venws, la beauté; VENtisfus,beau, 
agréable ; vENer-or-a&ifis-att'o-er-able-ation ; 
le n final marque le diminutif gracieux ina, 
inms, in, femma, malnm , patrmus, enfan- 
tlN, etc. (exercices); *|8u?, charmer, donne 
edEN, le beau jardin; véoç, nouveau, jeune, 
veotyjç, jeunesse; na (hébreu), de grâce; 
han (celtique), beau ; hanna (turc), agréable; 
aïvEu, louer. 

§ 98. — 54“ Famille END = ENS : saisir, sens. 

(typique) 

END endo (inusité), je prends; ens um, ans», ANSe 
d’un vase, d’une corbeille ; AND, main (an¬ 
glais), hand (allemand). Voici les compo¬ 
sés de endo : le principal est 

prœ —prenENDO, prENDre d’où : preatmare, fré¬ 
quentatif, prENDre souvent, etpretasio'. Ce 
mot si fréquent dans l’usage a subi de fortes 
altérations, preliEftoere a fait d’abord prEN- 
Dré (provençal), puis prENDre; la finale 

s 
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dére est devenue DRE, finale saxonne 
comme dans perdere, perdre ; reddcre, 
rendre. Le parfait prEBEmi, par le retran¬ 
chement de h et de l’e donne plus parfaite¬ 
ment prms,, pris, près (provençal), d’où 
prIS-e-on, ier. 

ad — appreaESDO (apprENDO chez les poètes),saisir; 

apprenExsus, arrêté, saisi ; apprélIEN-Der- 
Sion, être saisi de crainte, sans motif; 
apprENDre, saisir par l’esprit au figuré; 
apprEN-Dre-ti, ssagc. 

cum — compreaEN-DO-sus-sio-Sion-siiifc-Sible-incom- 

pr-IS-éheNSible, comprENDre. 

de — depreaEmo, surprENDre ; deprexsus, saisi. 

e — s’éprENDre, se laisser gagner par une pas¬ 

sion, épRIS. 

re — repremmo, reprENDre, blâmer; repris, re- 

prenExs-ibilis-ible; entrepreN-Dre-eur, en¬ 
treprise = méprENDre, méprIS-é-able. 

SENS «kd o, exsum, attaqués par s donne sensus- 
sens, tant au figuré qu’au sens matériel; 
sentio , sENTir ; sens-ms-oI io-ible-uel-ua- 
lisme; (au figuré) sENT-ir-iment-ence-en- 
cieux. 

Nota. — Remarquez ici l’analogie des sensa¬ 
tions diverses avec IAZ (hébreu), main sai¬ 
sissante : Etow, cidco, disks, vue, premier 
sENs ; meo, de ftàw, saisissement intérieur 
de l’esprit; os, bouche, deuxième sENs — 
AUS-attrâ-OUts (hébreu), oreille, troisième 
sENs ; 71 asus, c’est iaz attaqué par la na¬ 
sale k, quatrième sENs. 



7b 


Familles philologiques. 

Les composés do senlire s’emploient surtout 
au sens figuré. 

ad — assmliri, assExrio, assmsus, asSENTiment. 

cuin — coîîsenth'c , conSENt-ir-ement; cojisensus, 

penser, d’accord. 

di — dissEm-irc-io, disSENT-iment-ion, être de 

SENTimcnt différent. 

in — insENSiôï/ts-le-ilitc-lement = insEns-alus-é. 

prie — prœsEmire, presSENT-ir-iment, SENTir par 

avance. 

10 — rcsSENT-ir-iment, éprouver une impression 

après coup. 

g 99. — 55“ Famille EO = 1T0M . aller. 

(typique) 

EO eo, ire, aller, et tw, primitif de elfu, qu’il ne 
faut pas confondre avec eîjrf, être, ire a pour 
supin Uum, d’où sont formés i tare, son fré¬ 
quentatif, aller souvent; i tio, allée, venue; 
IT-er-inéraire. Voici les nombreux, com¬ 
posés de eo : 

ab EO abeo, ahre, s’en aller; absEX-s-tia-ce-t (les 
est mis après b par euphonie). 

ad — adiré, aller vers; aditus, passage, sentier; 

azilium, pour adilium, azlle : opposé à 
exil-ium-ire, sortir, s’éloigner de. 

amb — ambire , aller autour; ambit-io-ion-ienx — air 
ambiant. 
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cum — comitari, aller avec; comitiœ, comices, réu¬ 
nion du peuple; comité, réunion; = comis , 
affable; comitas, prévenance, politesse; = 
coitus, de coire,aller ensemble; — comima- 
tus, sauf-conduit; comEs, comitis, qui mar¬ 
che avec le roi ; comT-e-esse-at. 

circurn — = circumzo et circuire, circu-It-Ier. 

ex — exEO, sortir de; ex Amen, essAim d’abeilles; 

exAm-en-iner, vérifier, interroger avant de 
faire sortir; exif-ium-e-cr-é, faire sortir de. 

in — inire, imtium, tniMare-ier-ial-iation -iative. 

inter — interEO, aller parmi les morts, faire le grand 
voyage; interilns, la mort. 

intro — introire, entrer dedans, commencer; introït 
de la messe. 

ob — obirc, aller devant ; obilus, oblt, mort. 

per — pei'EO, périr; penculum, péril, périssable!; 

perilus, qui a vu, qui est allé voir, habile; 
impéritie, qui n’a pas vu, examiné. (Voyez 
§ 163.) 

pro — prodEO (n euphonique), s’avancer; ne con¬ 
fondez pas avec prodition, composé de do. 

prœter — prœterzo, passer outre, au-delà; prœtcnt, 
temps passé, prœlcritio. 

se — seditio, en regardant le d comme euphonique, 
et SE pour ex. sedilio signifierait aller hors 
de, se séparer, faire une sédition. 

sub — subire, subir, aller, être dessous; subito, im 
pératif, va de suite. 

super — superire, aller par-dessus. 

Irons — transire, aller au-delà; transit-us-io-ion-oire. 
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propi — propitius, propitiatio, aller auprès, secourir, 
propice. 

Nota. — Remarquez que la mort, le grand 
voyage, est exprimée par des composés de 
eo, obiit, abiit, intentus, penre. 


§ 100. — 56° Famille EO=SDM : être, exister. 
(typiqde) 

EO eo, je suis, primitif du grec eïjxt, être, forme la 
base des quatre conjugaisons latines. o-s-T- 
mus-tis-unt sont leurs terminaisons com¬ 
munes dans les temps divers — en faisant 
précéder les terminaisons, de la racine qui 
reste invariable (exercices). — Le participe 
présent ens, étant, forme le participe des 
autres conjugaisons; aniflEKs, contracté 
amANS ; doce ens, contracté docEtts ; legms, 
atidiExs. Il est la base des terminaisons ens, 
entia, qui marquent l’état des choses; pru- 
d- ens, ENTt'a; coiisUns, ant ia; prcssEvs, en- 
Tia, représentés en français par ENT, ANCE, 
présENT, présANCE. = L’infinitif Esse, 
d’où ESSEn-ce-tiel, lement, a pour fréquen¬ 
tatif ESSEre, étymologie de ESTRé (proven¬ 
çal), ÉTRe; cj’Escere, croITRe; pascERe, 
palTRe, etc. 

Voici les composés spéciaux de eo, es se : 

ab — oÔESse, ab sim, a&Fui, at/ERO, être éloigné, ab- 
sENt ; grec azciptu 

ad — adsm, actesse, ÉTRe présent = adÈS (pro¬ 
vençal), adfisso (italien), présentement. 
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de — desrn, deE sse, manquer, ne pas ÈTtte pré¬ 
sent. 

j'b — îbesso, ÊTRe dans. 

inler — interESSE, être parmi ; intérE-t-SSer-SSant =r 
ÊTRe utile. 

ob — oôesse, être au-devant, contraire, empêcher. 

pue — prœ esse, être devant les autres, présider; 

prés-ENT-ENCe-ENTer, présENTement. 

pro — prodESse (0 euphonique), être utile, profiter. 

sub — subEsse, ÊTRe dessous ; grec tî-Eijn. 

super — superEsse, supenm, super es t, il est dessus, 
il reste. 

§101. — 57° Famille E=EX=SE : séparation, éloignement. 

(Voyez les études sur ces trois formes de prépositions, § 32.) 


§ 102. — 58 e Famille FAO : parler. 

(onomatopée) 

FAO de fao, primitif inusité, formé du grec ç>au> 
et çrijAf, parler, et çâoxm, fréquentatif de 
çâw primitif. (On lui donne pour racine 
PHE (hébreu), bouche parlant.) do- 

rien odfio. == Le latin famio, fa ri. For, fa- 
teor a donné racine aux mots simples sui¬ 
vants : FAM-osMS-eux = FAt-wm-al, is, ité, 
ement et Ekb-ulari, conter, causer; FAbul- 
iste-eux; FAble; zr EKCun-dus-dia , FA- 
conde, parler abondamment ; zz fa tes, de¬ 
vin, et ykt-es-icun-icinium-icinari ; — fa t- 
uus, Eklu-itas-ité, qui parle trop, ne garde 
aucun secret; zr ««fas, qui ne peut se dire 
Fas et bofas. 



FAMILLES PHILOLOGIQUES. 


70 


ad 

cum 

di 

o 


ne 

prœ 

pro 


Voici les composés de For, fah : 

FOR afror, parler à quelqu’un; ofextus, entretien; 

afi'Abi-lis-litas-liler, afFAble. 

FAO conFxbulari, parler arec; eonFiteor, comzss- 
us-or-io-e r-eur-ion, al. 

— difFAino, difFAm-er-ateur-ation. 

— efFxri, sic efvklus (Virgile), ayant ainsi parlé; 

efFAbilis, qui peut se dire; ineffxbilis, qui 
ne se peut dire. 

— in, négatif; in?Ans, qui no parle pas; quelle 

analogie avec le grec vifrio;, ne parlant 
pas ; enFAnt, nevos, neweu, ne?eu, néPO- 
tisme; inFAnt-ia-ulus-ïààe; enFAnt-er-in; 
= inTAin-is-ia-ie, sans honneur; in?\ndtis, 
qui ne doit pas se dire. 

— ne?Midus, dont on ne doit pas parler ; ne-FAS- 

FArms-FAste, crime caché. 

— prœFAri, dire par avanco ; prœvAtio, préFAce, 

avant-propos. 

— promteri, avouer; proFEssum. (Les voyelles 

peuvent varier sans que la racine soit alté¬ 
rée ; on dit ; fa teor, coimteor, coûtes sus, 
comme on dit : fado, feci, factum, etc., et 
capio, cepi, incipio); — proFEss-er-to-or-ion- 
eur. 

Du grec <pn)[« se sont formés promEt-a-e-ïc- 
iser, parler, dire à l'avance, et cnpnA-sis- 
se-tique, ment, vanter, parler en bien. eù<pvj- 
jiÉto, louer; Eù<fr,pta, bonne renommée; eu- 
PHÉmi-e-sme. à'-oç, parole, venant de 
l’inusité fat»; aor. 2, tï-ov, d’où éPO- 
pée, faire un discours, raconter, Éitoç, 
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§ 103. — 59° Famille FAO=PAO : manger. 
(onomatopée) 

PAO pao, primitif du progressif VKsœre, faire PAî- 
tre (PE (hébreu), acte de la bouche man¬ 
geant); de pao, primitif, sont formés : paji- 
is-etier-ade'-ifîcation, = PASt-or-io-eur-ille; 
PAsto, PAstar (provençal), PAstré, PAtre ; 
= PAt-e-iss, ier-erie, PÉtr-in-ir, PAnier, 
corbeille à PAin; apPAt, de ad et pao, nour¬ 
riture pour attirer; PAcage, comtAscere, 
faire PAître ensemble; deeASco, brouter, so 
rePAître, rePu, rePas. 

FAO le même acte de la bouche (PE et FE (hé¬ 
breu), donne la racine à çdyw, manger, et 
FAm-es-ine-élique, FAim, afFAm-é-er. 

EtFAr, nourriture principale, FAr-ine-ineux; 
FA rrago, FOurrage; fa rcio, FArc-ir-e, gar¬ 
ni avec de la FArine; FArd, FArder, blan¬ 
chir avec de la FArine, zz VAb-a-ius-iola, 
FÈve, pâture abondante ; =z FEmm, FOin, 
FEn (provençal); fe nil, FAn-er-eur-aison, 
~ sarcoPHAge. 

Le même acte de la bouche donne mm inusité, 
boire; ma tç, boisson. 

poo itorKio, fréquentatif, faire boire; rot-us-are- 
able-ator-ier-erie-age-ager-ion, d’où POi- 
son ; itoraiid;, fleuve. 

it£v(o, je bois; wmv, infinitif aoriste; ponna , 
cabaret où l’on boit. 

buo bmo, inusité, a donné : bi bo ( b redoublé), BU- 
anderie-veur, BUouré (provençal), BOire, 
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BUourage et BOirage, d’où BReuvage et 
aBReuver (le r déplacé). Remarquez que 
les initiales de ces actes divers de la bouche 
sont toutes du même ordre de lettres P =: 
P — B. 

§ 104. — 60° Famille FEO = FÜO : produire. 

(typique) 

FUO ouo), produire, engendrer; «pûstç, naissance, 
nature; çuTtÛM, procréer; feo, inusité, d’où 
rF.cund-o-us, FÉcondité-ant; FÉcul-e-ant, 
matière la plus substantielle ; Fi:m-tno-inin ; 
FEmelle, FEmme, qui produit; FÉmur, 
efFÉminé, FEmen, cuisse; FAm-ilia-ulus- 
iliaris, ilier, ement; FEtu-s, production, ven¬ 
trée; Fournis, intérêt, production, profit, 
çutôv, plante, = haute FUtaie. 

§ 105. — 61* Famille FLU : oouler. 

(typique) 

FLU fluo, je coule; VLv-men-xus ; Fwctus, FLot- 
te-ter-tant; FLUctu-er, a/FLU-o-er, af- 
FLUant ; conFLU-ere-ant ; inFLU-er-ant- 
ence; reFLU-er-x, = efFLUve, = fluuî- 
dus, pour FLoidus, FLUid-e-ité. 

§ 106. — 62" Famille FLà : vent, souffle. 

(onomatopée) 

FLA FLAre, flo, venter; FLAt-us-uosité, soufFLE, 
vent; conFLAre, gonFL-er-ement; inviAre, 
enFLer; $ou/FL-e-er-et ; — boursouFLÉ, 
au figuré, se dit du style. 

B. 
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§ 107. — 63° Famille FOS : feu, lumière. 

(typique) 

FOS du grec owç-owto;; focus, FEu; Focarius, qui 
a soin du FEu, cuisinier; zz fo cillor — re- 
Focillare, réchauffer; sufFOquer, faire 
mourir de chaleur; zz FOmenter zz faus- 
tus, FAV-eo-illa-eur-or, able, iser. zz fam- 
vco, FAut-eur-euil, FOyer. zz Les mots pro¬ 
vençaux FAoudo, genoux; FAoudiou, ta¬ 
blier qui couvre le sein ; de où; vient (pal- 
vu, briller, d’où FAnal-iciis-ique-ismc-iser; 
fe neslra, qui donne la lumière; FAnal, FA- 
lot; zz fa ntasma, qui apparaît; FAnt-ôme- 
asmagorie; FAnt-aisie-asque, zz fax, fa- 
cula, torche; œ>>6', FLammc, oriFLamme, 
FLamb-er-eau ; inFLammat-us-io-ion,=z «ûç, 
PHOsphor-e-ique; de <palvu, vient diaphane; 
PHQEbus, de <I>oî6o;, qui donne la lumière ; 
■tùçoç, vapeur, étouFF-ant-er-ement; étUV-e- 
er, esTUBar-TUBet (provençal); touFOu- 
rasso (provençal), chaleur étOUFfante; — 
FU mus, Füm-ée-er-eur-igation ; enFüm-é- 
er, effet du FEU; zz fd i-geo-gur-men- 
min, er, ant ; zz de l’ablatif fu Igure, vient 
FOudre; de çüc et ipfn, FEu et travail, 
vient FORg-e-er-on. 

§ 108. — 64° Famille FORMA : beauté, forme. 

(typique) 

FORMA formu, FORMe, beauté, anagramme de gopov), 
beauté, et FOimare, faire avec soin; formo- 
sus, beau; zz FORin-e-alion-alité-cl, lc- 
ment, composés de forhio. 
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cum — cottFORM -are-is-itas , conFORM-er-e-ité-é, 
ment. 

de — devom-o-is-itas, déFORM-er, difFORM-ité-e. 

in — mroRMare, tracer; inFORMation, s’inFOR- 

Mer, dresser son plan. 

in, négatif; îjiformîs, sans FORMe, sans 
beauté, invomitas. 

rc — rerORMare, FORMer de nouveau ; reFORM-atws- 
at/'o-e-er-ateur. 

trans — IransronM-are-atio-ô-er-ation. 

uni, bi, tri, septi; formis, qui a une, deux 
trois, sept FORMes. 

§ 109. — 65* Famille FDG : fuite. 

(typique) 

Court de Gébelin dit : Pour exprimer le prétérit, on eut 
recours au son fugitif de fu, fuit, qui, par sa facilité et sa 
rapidité, exprime très-bien la pensée do fuite, d’où fo gio 
et ru gita, FUite et FUir, abrégé de FUGir et FUGire, — 
FUy-ant-ard. zz Ses composés sont : efFUGÎo, s’enFUIr, zz 
conruaere, zz rervG-us-ium, rôFUG-e-icr. 

§ 1 10. — 66' Famille PAR = FR : séparation, fracture. 

(onomatopée) 

PAR paro, préPARer; PHARAS (hébreu), séPA- 
Rer, d’où PHARisien, caste vivant à part. 
= PARtiri, PARtager, diviser; pars, PAR- 
t-ie-i-age-ial, ité-isan-iculier; PARtir, se 
séparer; PARti-cip, er-e-ant, zz a PAnte, à 
part, séPARément ; zz pORt-to-ion, proPOR- 
tionn-er-el; zzparmj», par -vus-vulu$; par- 
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ai 

cuir 


de 

dis 

se 

im 

in 

pro 

prœ 


c-us-imonie, avarice, les PARques donnant 
à regret le fil de la vie; = PARcere, se pri¬ 
ver du châtiment; pari h», PeU, PAOu 
(provençal), de pau pere, PAOUre (proven¬ 
çal), et PAUvr-e-eté-ement, = apPAUvrir. 
ïriüo, PRiver, dépouiller; PRiu-alus-é-ation, 
séPARation, vie PRivée ; mivi-leg-ium-ié-o, 
de lex mivata, loi à PARt; ~ apPRIvoiser; 
sPaRgo-=as-dis-PER-ÿO-sion ; rr éPaRs, de 
PARare, paroIus, les préPARatifs, et paro- 
tura, PARure. 

Voici les composés de paro : 

PAR appARare, apvAnat-us, préPARatifs, apPRÈts 
(distinguez-le de apvKwre). 

— comPAR-o-are-atio-er-aison , comPARtiment, 

coPARtagcr. 

— déPARt-ir-ement. 

— disrzet-iri-ior-itus, PARtagé, séPARé, dis- 

PERser. 

— setA&-o-atim-alio-er-6ment. 

— imPEntior, déPARtir, accorder. 

— (négatif), imPARt-ial, ité, ement. 

— proPERo, de proPARO, se hâter de préPARer. 

— prasPARare, préPAR-er-atif-ation à l’avaoce. 


FR : fracture, friction, frisson. 

FR FRA»ÿo, FRACfuiîi, FRAcf-io-ion-ure-urer ; — 
FRAgil-e-ité; = FRAca-s-ssé; — frio et 
frico, FRIctionn-er ; FRIa-ble-vol, e, ité, = 
FRAyer, tracer une route ; FRAis, ce qui a 
été dépensé, brisé, = déFRAyer; — fra- 
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gor, bruit éclatant, d’où FRAyeur, efFROi, 
efFRAyer, = frio, FRIsson-er. rr mgus- 
gidus-gescere, FROId-eur-ement; = FRAis, 
FRAîcheur, FREi (provençal), FROId, = 
FKEm-o-ùus-ir-issement ; ~ FRange, bord 
déchiré, coupé. 

Les composés de fra ngo et fri ngo sont : 

a — afFRAnchir, briser les liens, libre. 

citm — conmngo, cohfracIus, accablé, brisé 

de — demngo, broyer, briser; déFRIcher, derni- 
care, brosser, briser. 

e — efmngo, mettre en pièces ; efexacatus, FRIc- 

tionné, FROtté, efFRAction. 

in — inFRingere, enFREindre, de enFREingre, d~g, 
inFRAction. 

per FR pemmgo, briser entièrement; pcrFRActus, 
broyé. 

sub — sufFRixgo, briser par dessous; sufFRAg-ari- 
ium-e- ant, et ossmAga, orFRAie, oiseau 
brisant les os, r= nauFRAg-ium-e-er, de na- 
vis et FFAngo. 

Nota. — 1° dans fra ngo le n est ajouté 
par euphonie, ainsi qu’on dit pour jugo = 
jungo-lio — lino = tago — tango, laterna — 
lanterna. 

Nota. — 2° de efFMngere, on a fait en¬ 
FREindre , d = g, comme dans pingere, 
peindre ; tingere, teindre, 
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§ 111. — Los onomatopées principales commençant par F, 
sont : 

fa ri, For, PARole, qui vient lui-même de 
BAR (hébreu), parler, d’où ver bum, PA¬ 
Role, VERbe; = pao et pasco, PAître = 
et yâyta ; F Aines, fa rina, fa ba, FÈve et lé¬ 
gumes en général. (Voyez § 103.) PO tus, de 
vota, etBuo, bi bo, boire(V. § 103); flo, Tiare, 
imitant le soufFL-e-et, gonFLer, du vent; 
=: Ftuo, imitant le FLUx de l'eau (V. § 105); 
FRA ngo, qui imite le bruit d’une FRActurc, 
fhio, fricR'o, rendant (V. § 110) le FROle- 
ment d’un FROttement, ainsi frëmo et fri- 
guj qui rendent l'effet qu’ils produisent sur 
l’esprit au figuré, et sur le corps. 

§ 112. — 67° Famille GA=GEN : engendrer, produire. 
(typique) 

GEN GEK-o-us-era, re, tor, trix, teur; = GENre, 
GENdre ; GEü-itus-itor-itrix-\t\(;—GEKium, 
esprit qui présidait à la naissance; GÉNie, 
faculté qui crée, invente; ihgenîuwi, inGÉ- 
Nieux; = genks, race; GENer-osus-eux, tic 
forte race, GÉNér-osité; = GENtilhomme, 
de GENfis homo, de bonne, de noble race;— 
f (vo^ai, devenir; iyîvcro, Gemma, bourgeon, 
EuGÈn-e-ie; yaïa, contracté yn, terre; 
d’où fiyaf et Gigas, GÉnnt, enfant de la 
terre; gens, genIcs, les enfants de la terre. 
Voyez l’analogie entre gehs et natinnes, de 
natiis, — GENîts, GENre, marque une ori¬ 
gine antérieure plus indéterminée que l’es- 
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pècc qui lui est opposée ; du mot genks , ge - 
veris, vient GÉNÉr-al, emopt; de se for¬ 
ment bien des mots : GÉNéalogie, GÉO- 
log-ue-ie-graphie. 

cnm GEN conGENcro, conGÉNôre, produire ensemble. 

de — deGEVero, s’abâtardir, déGlîNér-er-ation. 

in — migencfo , enGENdrer, produire son semblable ; 

enGEaNce, race. 

inGEm-um-atus, inventé ; inGÉNieux, inGÉNu- 
ité, naturel. 

inGEmtus, non enGENdré; indiGÈNe, de indu, 
dedans, opposé à hétéroGÈNe. 
prœ — prœüiGNo, enGENdrer le premier; prœGvans, 

femme enceinte, prceGmlio, grossesse. 
pro — proGENero, enGENdrer; proGEX-ies-itor, an¬ 

cêtre. 

re — reGEN cro, renouveler; réGÉNér-er-afor-af/a- 

ateur, ation. 

§ 113. — 68' Famille GAV : joie. 

(typiqde) 

GAY GAüdeo, ga yisum, v = u, GAUdir, JOUir (AU 
se change en OU), GAUsserie, réjouis¬ 
sance; GOIe et JOIe (g dur changé en i 
doux), = GAI-eté-ement; = GAIUard-isc, 
JOYos (provençal), les JOics; = jo c-tts-ari, 
JOUer, JEU, JUgar (provençal), JOuer; jo - 
cul-ari-ator, déJOU-é-er; = enJEU, somme 
pariée; enJOU-é-ment; de loculotor s’est 
formé JOngl-eur-crie; = GOdoyer, GO- 
guette, à GOgo, goguenard. 
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§ U4. — 69° Famille GER : porter, germo. 

(typique) 

GER gero, GÉRer, GÉRant; GEwn-cn-inare, porter 
GERme, bourgeonner; GEnmin-atio-alis- 
ation ; ges<mj» , ges lamen, ce qu’on porte. 
(Le r disparaît par euphonie remplacé par 
s devant t .) GESte, manière de porter ses 
mains en parlant; GEsltcal-or-ation-er ; 
GEStion, manière de remplir un emploi ; 
GESfo, les actes, les exploits; GESla Franco- 
rum, exploits des Francs; = sug-in-gestion. 
De gero, vient encore gr anum, GRaine, 
GERme, gr anifer, GR-ain-enier, GRan- 
g-e-er. 

Voici les composés de gero : 

ad — agGE^are et agoEnere, entasser, amonceler; 
ag ger, digue, chaussée. 

cum — cotiGERere, accumuler; coraGEst-to-ion, amas, 
conGEStion cérébrale. 

di — diGEEere, porter à travers; arranger, diG es- 
tor, diGEStion, indiGESte. 

ex — exagGEKO, accumuler, élever beaucoup ; exa- 
GÉR-er-ation. 

in — inGERere, jeter, verser dans; inGEStion, s’in- 
GÉRer dans une affaire. 

§ 115. —70 e Famille GRAD=:GRES : marcher, avancer. 

(typique) 

GRAD gra dior, marcher; GRAdin, deGRÉ, marche; 
GRAD-«s-ué-ation-uellement. 
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GRESsits, du supin grès sum, pas. = Composés 
de GRADior : 

ad GRD agGREdior, s’avançer vers, attaquer; aGRES- 
s-eur-ion-or-io. 

cum — cowGREDtor, se rapprocher, choc, combat; = 
conGRÈS, réunion. 

de — deGREDîor, descendre; (Zcgressus, descendu; 
deGRÉS, déGRad-er-ation. 

dis — dîîGRESSHS, étant parti, sorti; diGRESsion, 
diGRESser. 

e — ÊGREDior, sortir de; «gressms, s’étant retiré. 

t'n — inGREDî'or, entrer dans ; migressms, étant en¬ 
tré; inGRÉDient. 

pro — proGREm'or, avancer par devant; proGRÈS- 
ser-sion. 

re — reGREBior, retourner, aller en arrière. 

relro — retroGREDtor, revenir sur ses pas; rétroGRAD- 
e-er. 

§ H 6. — Onomatopées sur la lettre 6. 

GARr-io-itus, chant, CRi, gazouillement de 
l’oiseau ; — la famille GRaphie, GRa- 
vure, GRatler, qui vient s’unir à la famille 
cr, CReusement, etc. (Voyez § 80) ; gr illus, 
GRillon ou CRI-CRI ; = gemo , g dur, gejb - 
t<MS-ir-issement, cri de douleur, dire 
GUÉ ; = glo sso, GLOusser, = et GLOU¬ 
GLOU de la bouteille; = gru nire, GRO- 
gn-er-on-ement; = GRUNdto, GRONd-er- 
eur. = gulo , GUEUle, GOUlu, GOUlot; = 
GULtur, gu ttur, enGLOUtir, GLOUt-on-on- 
nement; déGLUtition, GLOtte, épiGLOtte, 
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glo-se-ser; zz Gustus, GOUt, GOsier, dé- 
GOUt-er-ant; rr GRuere, crier comme la 
GRUe. 

§ 117. — 71° Famille HAB : avoir, tenir. 

(typique) 

HAB HABere, AVEr, AVOir (A retranché comme 
dans hordeum, orge; hic, ici); cre changé 
en oir, comme dans videre, voir; recipcre, 
recevoir, hab ilis, apte à posséder, HABil-e- 
eté-ement ; zr uabc?îo, rêne qu’on tient à 
la main, zz dabi'/ws, tenue, attitude, zz da- 
b itare, fréquentatif de hab eo, HABit-er- 
ude-ant-ation-able-uer. Composés de ha- 
Beo 

ai HAB adamere, ajouter à ce que l’on a. 

cum — conABîf-flj’e-er-ation. 

de — deueo, pour dcuABeo, je cesse d’avoir; dcBi- 
tuni, deBte, deTte, endETté, dEVoir; au 
participe, deBitus, dû, b et t retranchés, 
comme dans eu pour babüus, déBit-er- 
ant. 

ex — exmm'e, exHIBer, avoir au dehors exHIBi- 

tion. 

in — innAGitare, HABiter dedans ; zz in, négatif, 

donne inHABitable, innim'e, inHIBition, 
empêcher d’avoir. 

pro — proniBere, défendre; proHlB-er-é-ition. 

pro — prosare, de prouABere, avoir la prEUve de¬ 

vant; proB-us-itas-e-itè; approna-re-tor-lio- 
teur-tion; zz cxproBare, retirer l’approBa- 
tion, éprouVer. éprouVé, épreuVe; zz im- 
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pronare, improuVer, improB-able-ation ; = 
opprowium , opproBre, ce qu’on a devant à 
se reprocher; = reproerare, réprouver, — 
rélIABiliter; r= juneo, de jus hab eo. 

§ 118. — 72° Famille HUM ; terre humide. 

(typique) 

HUM noMMS, terre HUMide; noM-or-idus-eur-ide- 
ecter; nuMt'Ws-itas-ité-ier-iant ; — nuMare, 
mettre en terre, inHUMer, exIIUMer, sor¬ 
tir de terre; = HUManus, fait de limon 
(l’hébreu dit Adam, c’est-à-dire fait de la 
terre rouge); nosi-o, dum amis, HUM-ain- 
anitô, inlIUMain, surHUMain. 

119. — Onomatopées commençant par H. 

vÀlare, exHAl-or-aison ; hal ito, HAleine, 
HAletant; = nio* HIAtus, bâillement désa¬ 
gréable; = niNNio, ummtus, HENNIsse- 
ment du cheval, = le HOQuet ; — HÉLas, 
de haï et lassus; HIBOU, de ibis et bübo, 
de son cri; rr nonREo, frissonner, trembler, 
d'où I10RR-EUR-cnd«s, noRR-iéi/w-ible ; 
— hirrire, grondement du chien irrité, — 
hoquet. 

120. — 73° Famille IN=INTER=INTRA ; h-tvm. 
(typique) 

Voyez pour ce qui regarde cette préposition : 
Principes généraux (§ 33). 

Elle est prise : 1° dans un sens affirmatif, 
et signifie : 1° DANS, ex. : mfundo, in grès- 
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sus, etc.; 2° CONTRE, ex. : in fensus, im- 
petus, etc.; 3° SUR, ex. : in cumbo, wcurro, 
iNcutio. zr 2° Dans le sens négatif, elle offre 
des exemples très-nombreux : multus, mber- 
bis, etc.; INtact, INfamie. (Exercices sur cette 
préposition, dans ses deux sens.) Voyez ce 
que devient le n devant les liquides et devant 
les labiaies, etc. (§ 33.) 


§ 121. — 74' Famille JAC : jeter à terre. 

(typiqüe) 

JAC ikdo, en composition : iicio, JEter, JET, JE- 
Ton; jac tare, son fréquentatif, porter çà et 
là avec ostentation; jAct-atio-nncio-ance ; 
— ikctus lapidis, distance d’un JEt de 
pierre ; JACere anchoram, JEter l’ancre dans 
la mer de dessus le bord, zz jac ere, sup¬ 
pose un acte, tandis que JACere-JAceo, verbe 
homophone, signifie être jeté à terre sans 
action, et a la pénultième de l’infinitif lon¬ 
gue; jAcens, GISant; JAcef, abrégé; Gît, 
GiTe, JAS en provençal, lit du lièvre, du 
troupeau; adiAcen-s-t, qui repose auprès, 
rr jicto de jacio, jeter, a des composés 
nombreux : 

ad JG adncio, adiECtum, pousser vers, ajouter; ad- 
JECt-MS-t'üUS-if. 

ab — abjicio, rejeter, abJECt-ion, mépris, etc. 
cum — conucere, JEter avec; conJECt-ure-urer. 
de — dencio, JEter en bas; déJECtion, se déJEter, 
deiECtare, jitar (provençal). 
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e — enccre, JEter loin, chasser de. 

ob — objection, objet. 

pro — proiicio, projectile, proJEt-cr, projection. 

in — imicio, ituzcto, inject-er-ion. 

re — rejici'o, reJETer. 

sub — subncio, subizctus, suJET, assuJETtir. 

trans — traucio, trajet, aller, jeter au delà. 

§ 122. — 75° Famille JOG : joindre. 

(typique) 

JUG jughm, JOUG; imatus, JOINt à un autre sous 
le JOUg; juGaiis, mis sous le JOUG; JUGare, 
lier. Avec N euphonique, fait : jung eve, 
imctum, d’où JONCtion, JOINGre, JOIN- 
Dre (d = g, comme pingere, peindre). — 
JOINture, JOINt, = juxta de jug sta, JOINt 
auprès, tout JUSte. = Composés de jungo : 
ad JUG oîZjunco, adJOIN-t-dre, unir, attacher à. 
cum — cobjungo, conJO-INt-NCt, ion, ure; co»-jux- 
juGium-JUGal-JUGuer. 
dis — dissmoo, disJOIN-Dre-t, sépare 

in — tnjuNGO, imposer un ordre, JOINDre une con¬ 
dition, enJOINDre, inJONCtion. 
re — reJOINDre, se réunir à ce qu’on avait quitté. 
sub — subsmare, subJUGuer; subiUGalis, 

§ 123. — 76° Famille JUS : droit, justice. 

(typique) 

JUS jus, junis, droit ; ivstus, de jus et sto, just- 
itia-ice-e-ement. = ivdicare, de jus dicere, 
ivd-ex-icium, JUdge, JUg-e-er-ement ; jus- 
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sio, ordre; jussîis est, il a reçu l’ordre, au 
nom du droit, zr jubeo, jus et habco, ivssum. 
— lungare, de imigare et jus agere, dé¬ 
fendre son droit, d’où ivngia, querelles; 
obsimgare. 

ad JüS orfjuRare, JURer, protester; adJURer, som¬ 
mer au nom du droit. 

adivdicare, adjudication, adJUger, livrer au 
nom du droit. 

cum — consmare, conJURer, JURer ensemble, cons¬ 
pirer; conjuR-otio-é-ation. 
di — se déJUger, se contredire, 
tn — tRjuRta, lever à quelqu’un son droit ; inJUR-e- 
ieux, inJUSt-ice-e, ment. 

ùmssus, sans avoir reçu d’ordre. 
per — penmare, se parJURer; penm-ium-us-atus- 
atio, parJURe, qui JUlle contre le droit. 

De jus sont composés les mots : JURis-périte, 
diction, consulte, prudence. 

§ 424. — 77° Famille JUV : aider, plaire à 
(typique) 

JUV juvare, aider, faire plaisir; juvat, il plaît, il 
est bon ; jucundus, agréable ; juvem'or, d’où 
jUNt'or, JEUn-e-esse; ju venais, ia\enta, 
JUVénile; juvencus, JEUne taureau, JOUV- 
enc-e-eau; JOUven (provençal), JEU- 
Nesse. 

ad JÜV adjuvare, aJUdar (provençal), d’où Ald-er-e, 
= adJUdant, ~ coadJUteur. 
re — raJEUnir, reprendre force, beauté. 
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§ 12a. — 78' Famille LA.T : porter haut, au loin. 

(typique) 


ab 

ad 

cum 


de 

e 

in 

ob 

per 

prœ 

pro 

re 


LAT lato (inusité); LATtim, supin de fero, d’où 
LATi'o, transport; lato, au loin, latitude; 
latms, côté d’arméo s’étendant au large; 
laths, côté du corps humain, d’un édifice : 
vidi aquam egredientcm de tcmplo a LATere 
dcxlro; collatéral. Les composés de lato, 
inusité, sont nombreux, et ont le sens de 
fero : 

LAT aÔLATHs, enlevé (participe de atifero) ; abLAT- 
io-ivus-iî. 

— oIlatus, participe de affero, apporter. 

— coJlatio, conférence spirituelle à la fin de 

laquelle se faisait un léger repas du soir 
en temps de jeûne ; colLATion, ner. Dans 
ce mot l’étymologie n’a aucun rapport avec 
la racine lat. 

— deLAT-us- ï'o-ion-eur ; rapporteur. 

— clatus, élevé de ; de effero, clatio, élévation. 

— {/latio, de infero, porté dedans. 

— o&LAT-to-ion-us, de offero, offrir, porter de¬ 

vant. 

— pei'LATMS, porté au loin ; de perfero, supporter, 

endurer. 

— prœtKrus, porté, posé devant; préLAT-ure, 

de præferre. 

— pro latio, allégation, délai; de proféra, fairo 

paraître. 

— j'olatîo, reLATion; de refero , rapporter, ra¬ 

mener, raconter. 
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sub IAT subtJiTus, enlevé par dessous, participe do 
sufferre. 

trans — transLKrio , transLATion d’un lieu à l’autre, 
de transféra. 

§ 126. — 79* Famille LÆDO : blesser, offenser. 

{typique) 

LÆDO lædo, LÆsum, læsî'o, LÉSion; LÆSuro, d’où 
bLESSure (b ajouté). 
ai — aluno, briser contre. 

cum — coIlido, briser deux objets; colLISion, lutte 
entre deux. 

e — olido, éLIDer; ôLisi-o-on, effacer une de deux 
choses qui se rencontrent et se nuisent. 
in — »/lido, se heurter, briser; iluaere dentem, 
briser une dent. 

§ 127 — 80 e Famille LADS : louer. 

(typique) 

LAUS laudo, iaud at-um-or-io, LOU-er-ange, LAOU- 
zar (provençal), LOUable, éLOge; coIlau- 
dare, LOUer ensemble; alléLUIA, LOUange 
au Très-Haut. (Ne confondez pas locare : 
louer, louage, homonyme avec LOUer, 
hAvdare.) 

§ 128. — 8i» Famille LIO : frotter, polir. 

(typique) 

LIO lio, primitif inusité; uturo, utura, effacer, 
raturer; utus, Littoral frotté, battu par les 
vagues. = Limo, polir avec la Lime; = 
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Lim-a-e-er-aille. == Lime», seuil, passage 
frotté par les pieds des passants; = îm&li- 
men pour supenmen, haut de la porte, 
d’où sublimis, sublime ; n: éLIminer, faire 
sortir du seuil ; préLIminaire, paroles avant 
d’entrer en question ; umus, Limon, boue, 
terre fondue, limaçon qui rampe dans le 
limon, la boue. = leo et lejmo, polir, len- 
tus, pliant, doux ; LE nte, doucement; LENt- 
eur-ement. = lino, rendre fin et doux, = 
Xtvov, LIN, linc», LIGNe, fil de LIN ; umm, 
lin», les filets, rr LINg-e-ère ; = LiNenre, 
aLIGN-er-ement, = LINéaire, dessin LI- 
NÉaire qui n’est pas en bosse, en relief. 
LiNto, oindre, huiler, frotter d’un LINiment. 
li tum, supin de no, a donné ultera., caractère 
tracé sur la pierre polie, sur un métal, sur 
la cire dont on frottait des tablettes polies 
pour recevoir les caractères d’écriture. =: 
utterœ, belles-LEttrcs, Llttérat-eur-ure. = 
XiOo'ç, pierre polie, précieuse; = LITho- 
phyte, plante, pierre; = Llthograph-e-ic- 
ier, écrire sur la pierre. Voici les composés 
de lio et Linto; LIss-e-er-oir. 

ad LIN aluno, frotter doucement, oindre, — aLIgner. 

cum — coLLino, graisser, oindre, et colimio, même 
sens. 

de — deLiNio, frotter doucement; deuno, effacer, 
rayer; deunitio, allèchement. 

in — ilutus, enduit. 

ob — obutus, effacé, oubLl-é-eux; obuvisci, effacer 

de sa mémoire; obuvio. 
obuteratus, obLItéré, effacé, raturé. 


6 
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§ 129. — 82' Famille LEV : lever, léger. 

(typique) 

LEV le vo, LEvare, décharger, soulager; le ya-tio- 
men, LEVain, LEVure, LEVamé (proven¬ 
çal), = LEVer, LEVant; = levw, LÉGer 
(v changé en g), LEvtor a fait LÉGer, sanctus 
LEvigarius, saint LÉGer. Voici les verbes 
qui en sont composés : 

ad, LEV altEviare, aliEiare, alLÉGer, alLÉGement. 

e — eiEvare, éLEV-er-ation, r: enLEV-er-ement. 

prœ — préLEV-er-ement. 

re — reLEYer de nouveau ce qui est tombé, = faire 

un reLEVé de compte. 

sub — subLEvare, souLEV-er-ement, = souLAJar 

(provençal), souLAG-er, souLAGemcnt. 

§ 130. — 83° Famille LIG = LEG : lier, choisir. 

(typique) 

LIG lig are, LIAr (provençal), LIEr, LlG-aiure- 
ament, = LIAlson, = lex de legs, legîs 
qui Lie, obLIGe, LÉG-al-itim, e, ité; LOI 
(e changé en ot, comme dans rex, roi); 
LEI (provençal); LOY-al-auté, qui garde la 
LOI ; LEG-s-uer-at, aire, don obLIGatoire. 
— leg ere, choisir, ramasser, cueilLIr, d’où 
legio, LÉGion, naire, troupe choisie; leg ere, 
pris au figuré, signifie recueilLIr, ce qui est 
écrit, Lire, LÉGend-e-aire. lec tum a donné 
LECf-or-io-eur-ure, = LEÇon, = LEGir (pro¬ 
vençal). 

= leg are, choisir, députer; uiaat-io-oX du 
Pape. 
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ad LG altiGare, alLI-er-ance-age. (g retranché par 
euphonie.) aluzGO, alLÉGuer, interposer un 
motif, un point de LOI. 

cum — coin Gare, Lier ensemble ; coft,EG-a-ue ; lié par 
l’amitié ; coluaere, ramasser, cueilL-IR-ette, 
zz colLECt-e-ion, er; coltRGium, assemblée, 
colLÉG-e-ien-iale; zz de cum lig are, colL- 
Er-eur-age-e ; = récoLte, de recoliEclio. 

de — dehEGare, déLÉGuer, choisir, députer. 

dcuGere, éLIre; zz deuGare, LIEr, attacher. 

di — diuGere , choisir, aimer; diLEGt-io-ion-«s; 
zz prœdihECtio, diLIG-ent-ence. 

i — cligo, choisir ; «LECf-or-eur-t'o-ion, zz EL-Ire- 

u, zz éLÉG-ant, ance. 

in — iluGare, Lier, attacher; zz in négatif donne 
ilLÉG-al-itime. 

ne — nec, leg ere, négLIG-er-ent-ence, ne pas 
choisir. 

ob — obUGare, obLIG-ation-er-eance. 

re — reuGare, ralLIEr, zz reLI-er-eur-ure; reuG- 

io-ion-ieux, qui rattache, reLIe l’homme à 
Dieu ; retEGere, reLIre, zz reLÉGuer, mettre 
hors la LOI. 

se — seuoere, se pour ex, choisir, seiEctœ historiw, 
de seuoere vient choisir, choix. 

intus — inteluG-o-ens-ent-ence, inteliECt-us. 

priviiEG-mme-iê, deprivata, lex, loi particu¬ 
lière. 

Nota. — lec tum, Lit, amas de feuilles ou 
autre chose pour se reposer, LICt, LIt-iêre. 
Au figuré, Lit de rivière, zz aLIté. 
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S 131. — 84“ Famille LQ = LG : parler. 

(onomatopée) 

LQ doom or et loc utum, locutio, LanGage, est uno 
métathèse ou renversement de lettres de 
QOL (hébreu) et QoL (sanscrit), = voix. 
Dans le grec : yXSttj , épiGLotte; gulo, 
GueuLe; xaXéu, j’appelle, d’où CALend-es- 
rier. ciassis, appel des marins, la flotte; 
CLass-er-e; eccLesia, l’éGLise, l’appel, la 
réunion des fidèles ; paraciitus, l’esprit de¬ 
mandé. Le jour interCALaire appelé, placé 
tous les quatre ans pour l’année bissextile. 
Querulus, garrio, glossa, clangor , crepitare, 
et autres onomatopées de la langue. — 
Xoyoç, parole, discours, dont les composés 
sont ci-après. A la même racine se rap¬ 
porte : xaXs'co, Xéyco, cl amo, lmigmo, l’instru- 
mentde la parole, LanGue, LinGuist-e-ique; 
Xei'/iü, lécher. Composés de lOQtior : 

ad LOQ ahOQUor, alwcut-io-ion, parler à quelqu’un. 

cum — cohoQuor, colLO-Quium-Que. 

e — eioQuor, discourir, éLOGution, éLOGe; clo- 

QU-ens-entia-G nt. 

inter — intertOQUor, interLOQuer, interrompre; inlcr- 

locmîîo, sentence préparatoire. 

Composés de Xôyoç admis en français : 
opoLOG-ïa-ie-ue, fable morale; anaLOGu-e-ie; 
alLÉGorie, de aXXcoç et lego, je dis autre 
chose; = archeoWGus, néoLOGie; diaLO- 
Gue, de 8îç, deux qui parlent, diaLeCte, etc. 
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§ 132. — 85° Famille LOC : lieu, location. 

(typique) 

LOC locms, LIEU; i ajouté, comme dans Deus, 
Dieu, bene, bien; ocus, changé en EU, 
comme dans focus, feu, Deus, Dieu, rr 
locuplex, riche, loci plenus. loc are, LOUer ; 
o en OU, comme dans movere, mouvoir, 
molere, moudre, rr LOuer, LOuage, LOG- 
er-e-is-ement, = LOYer, LOCation, LOCa- 
taire. Voici les composés de Locare. 

ad LOC alLOGation, alLOUEr. 

cum — coliocare, placer en un même lieu, eolLO- 
Quer, colLOGation, placer, arranger quel¬ 
que part. 

dis — disLOQuer, disLOCation, lever de sa place. 
re — reLOUEr, LOUEr, affermer de nouveau. 

sub — sous-LOUEr, affermer après un premier bail, 
une maison. 

illico pour in loc o, je suis là à ma place. 

§ 133. — 86° Famille LD : lumière. 

(typique) 

LU L v-men, LUm-ière-inaire-ineux; lu cere, LUire, 
c — i, LU-eur-ne-nette-isant; = wc-erna- 
fdws-ide-idité. luscms, LOUch-e-er, = LUs- 
tre, candélabre. = Voici les. composés de 
tvceo .• 

ad — alivceo, éclairer quelqu’un; alujcin-are-ator- 

atio-ation-er, alLUm-er-ette. 
cum — coluicere, briller, éclairer. 


e. 
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e LU etuceo, rcLuire; elund-o-er, éclairer une ques¬ 
tion; ewcubrarc, travailler à la LUmière, 
éLUcubration. 

in — ilnmin-are-er-ation ; ilmsir-are-e-er. 

per — perwc-ens-idus, transparent, et pelwcidus 

(Pline). 

re — mucere, reLUI-re-sant. 

§ 134. — 87* Famille LUO : délier, payer, laver. 

LUO du grec Xuu, délier, et Xuct';, action de délier, 
lucrtm, payement, s’est formé solvo (de se 
et lüo, se pour ex), d’où sow-tio-tion-bilis- 
ble, = 8oLVab-le-ilitô, payer ou se délier ; 
dont voici les composés ; 

ab — absoivere, abSO-Udre-us-lu, ment, tion; — 

abivere, abLUtion. 

ad — ahvo, aluwies, alLUvion. 

di — dissohvo, diss-owtus, diss-OLvere-oudre-olu, 

tion, fondre, diwvium, déLUge. 

in — tn négatif, insoLüôtWs-blo, insoLVable, qui ne 

peut payer. 

per — persoveere, payer entièrement. 

re — resoL\ere, délier, réSOUDre; resow-lio-üon- 

ment. 

§ 133. — 88° Famille MAN : habiter, demeurer. 
(typique) 

MAN MANere, demeurer; mansîo, MAIson; man sus, 
habitation; MANsarde, MANoir, MAsuro 
de MANsure, MAS-grange, Du MAS, MA- 
Nant qui est à demeure fixe, perMANont 
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qui reste longtemps. Et le grec psv«, de¬ 
meurer. zz Remarquez que mansîo désigne 
simplement une demeure quelconque, tan¬ 
dis que doimis se dit d’un grand édifice qui 
domine les autres, zz «min ere, éMIN-ent- 
ence, élevé, demeurant sur les autres; 
mânes, les dieux qui gardent la MAIson. 

13G. — 89> Famille MAL=MAR : mal, mort, amer, mauvais. 
(typique) 

MAL malmot., MAL, mauvais; = MAi-itia-icc-ignus- 
in-ignitas-\gnitè\ = MALad-e-ie-if; = malm 
hora, MALheur-eux; = male cadere, MÉ- 
chéant, MÉchan-t-ceté; de mals faccre, 
MALéficc, MEfait, MALfai-tcur-sant; = 
MALe dicere, MAUdiro, MÉdire, MÉdis-ant- 
ance. On dit mô et mau en français, pour 
male: MÉfait, MÉpris, MÉchant, MAU-vais- 
dit-grèer, etc. 

MAR auxn-us-itudo , aMER-lume-cment (a aug¬ 
mentatif dans omarus); = marc, la MER, 
l’onde aMÈRE. uœneo, dit Bondil, vient 
de OMAneo; je suis dans l’aMERtume, la 
tristesse; = mqe slitia pour mœr slitia. De 
MQEiior : marc, zz MARi-It'mMs-time-n-nier, 
= MARÉe. zz nmgere, de mari açjere, 
pousser à la MER, zz subMERger, zz im- 
MER-ger-sion. L’hébreu dit : « Ne m’ap¬ 
pelez plus Noémi, mais MARia » , c’est- 
à-dire l’aMÈRE 

MR MORt, mors, la MORt, le grand MALheur, d’où 
mut-uus, = MORt-n/is-el-alitô, zz MORi- 
bond, = MOR&-HS-ide-ifique. 
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in Mil M»Monl-flfe-alité-eI. 

cum — commni, MOuEir avec. 

§ 137. — 90° Famille MEN : pensée, esprit. 

(typique) 

MEN mens, pensée, esprit; MANAS (sanscrit), pen¬ 
sée; MENf-îO-ion-alis-al, ement. meno, inu¬ 
sité, se souvenir; m redoublé donne wieMiNi, 
rr MÉNinges, membranes qui enveloppent 
le cerveau ; (/.tm'oc, folie, MANi-e-aque ; jiâvTi;, 
devin ; jjtavOâvw, comprendre ; rz avâoj, se 
souvenir; aMNistie, ne pas se souvenir, 
pardon, imùvojjlu, délirer, — mu-or, ia, 
abilis. MÉMoire pour msmoria. 
mon eo, avertir, faire penser, MON-i'tor-ition- 
iteur; [rv/juLot, MONument-al, qui fait sou¬ 
venir, = adiiON-eo-ition-ester. 
noustrare , enseigner; wons truni, prodige, 
avertissement, MONstr-e-ueux; demnslr-o- 
atio- ation, déMONtrer; prœuonstrati, pré- 
MONtrés. 

De mens, MENlis; mutin, réticence d’esprit, 
MENt-ir-eur, MENsong-e-er. Les composés 
de mens sont : 

a MEN aiiEN-s-fi'a, sans tête, fou. 

cum — commutari-cum mute, méditer sur, com- 
MENt-er-aire-ateur. commmr-atio-aison. 

de — demutare, devenir fou; demutire, être fou; 
demu-tia-ce. 

o — emuliri, feindre, déguiser. 
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§ 138. — 91° Famille MER : mérite, prix. 

(typique) 

MER MEnen, MEiuÊ-wm-e-er-ant-oire, = éMÉRite, 
imMÉRité; MERces, prix; MERcari, acheter, 
mer cat-or-ura; MERCurms, le dieu des MAR- 
chands, MERcredi son jour, MARchand-er- 
eur-ise (c chuintant), = MERc-ier-erie- 
engire; MERci, reMERci-er-ment; = com- 
MERc-er-e, ant. 

139. — 92* Famille MN = MIN : division, diminution. 

(TYPIQUE) 

MIN minwo, mmitus, minus, diMINuer; (uvùfio), dimi¬ 
nuer ; MiN-or-eur-orité-ime, MINut-e-ie,- 
ieux, MEN-u-uisier-uiserie, MIGN-on-ature- 
ard, ise, = MINce, aMINGir, MOiNsI- 
MOlNdre, aMOINdrir; uwister-ium , MI- 
Nistère, adMINistr-er-ation-ateur; MlN-e- 
eur, qui divise, sape la base d’une consi 
truction ou d’un rocher. = min utim, qu, 
attaque, dimmie peu à peu. MIN (hébreu)- 
à partir de, division; MENA (arabe), divi; 
ser; alMANach, le compteur, le diviseur 
(tôvo;, seul, séparé. 

MAN manus, la MAIN, la diviseuse ; MaNe (hébreu), 
diviser, iamin, main droite qui agit; MANi- 
er-able-ère, MAN-œuvre, ouvrier; MAN- 
uel-ége, qu’on guide par la MAIN ; MÉN- 
age-ager-agement, tenir la MAIN à une 
chose, man -dare, indiquer, livrer de la 
main, MANd-er-ement, MANdat, er, aire. 
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e 

re 


= u.wipulum, poignée de MAIN, MANi- 
pul-er-e-ation. rr man suetus, de manu-s et 
suetus, animal habitué à la MAIN, docile, 
doux, d’où MANsuétude. = man icula, 
MANche, poignée de la charrue, MANicle 
de cordonnier, MANche d’habit qui cou¬ 
vre le bras jusqu’à la MAIN. = man ibula, 
MANivelle, MANche d’outil ; emMANcher, 
deMANcher. = mancus, MANchot, MAN- 
quer, MANquement, ne pas atteindre de la 
main — MANufacture, rr MANifester, 
montrer de la MAIN. 

man cipium, prendre de la main; de manus et 
capere, propriété. éMANcip-er-ation, sortir 
de la MAIN de quelqu’un. = MENer, = 
MENotte, qui serre les MAINs, = aMENer, 
emMENer. Composés de manus : 

— comuExdo, cum manu dare, recomMANd-er- 

ation, par un signe de MAIN. 

comMENcer, cum manu capere, coMINciarc 
(italien). 

— éMANciper, e manu capere, délivrer. 

— reMANi-er-ment. 

raMENer. 


§ 140. — 93° Famille MIR : admirer. 

(typique) 

MIR MiRor, adMIR-er-ateur-ation-able-uôilis; — 
mm-bilis-culum-cle-culcux; = MIR-e-er- 
oir-oiter; = muificus; = MERveili-e-eux. 
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§141.-94° Famille HOLA : masse, poids. 

(typiqoe) 

MOLES molos, masse d’un grand poids; = MOtiri, 
entasser, entreprendre, faire des efforts : 
tantœ mus erat romanam condere gentem 
(Virgile); = miestus, pesant, inquiétant, 
MOLester ; = mol», MEULe ; MOLgre, MOUL- 
dre et MOUdre, MOUture. MOLaris, qui broie, 
dent MOLaire. = MOLtna, MOULin; mou- 
naritts , MOOUnier (provençal) et MEUL- 
nier, MEUnier; MOLfa, MOOUTO (proven¬ 
çal), quantité d’olives qu’on broie en même 
temps. = De MEULe, pierre à aiguiser : 
éMOULeur de couteaux, reMOUL-eur-er, 
aMOULet (provençal). 


§ 142. — 95° Famille HONS : montagne, masse. 

MONS mons, MONt-agne-agnard; = MONceau, 
aMONceler; = MONter, MONture, sur- 
MONter, déMONter, reMONter, 


§ 143. — 96° Famille MONOS : seul, isolé. 

(typique) 

MONOS du grec no'voç, le latin a composé plusieurs 
mots adoptés par le français : MON-astère- 
astique, = MOlN-e-eau, =r MONO-pole- 
tone-pétale-syllabe; MON-arcbi, e, que- 
arque. 
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§ 144. — 97" Famille MOO : mouvoir. 

(typique) 

MOO de moo, inusité : mo \eo, mvibilis, qui a donné 
MObil-ù-e-ité-iser-ier ; MOblé (provençal), 
MEUbl-e-er, =: aMEUbl-er-ement; rr 
MOUv-oir-ement. = De uolum, supin : 
Mot-ws-io-or-ion-if-iver; = ma tare, fréquen¬ 
tatif, changer souvent; MOteur. = mo tare, 
MU-er-e ; MutwMS h Mütu-el, lement ; = Muta- 
bilis, — imMUable; — mvimentum, Mou¬ 
vement, et mo mentum, MOment, c’est-à-dire 
à l’instant, dans un instant; in mmento, 
dans un MOment, de suite. Voici les com¬ 
posés de moo : 

a MOV am-vcre-tus, écarté; ŒMofio, éloignement; 
inaMOvible. 


ad 

— 

admveo, admtus, rapproché. 

cum 

— 

commvere, conmot-us-io-ion. 

e 

— 

euovere, eaot-us-ion. 

de 

— 

demvere, déplacer. 

di 

— 

dimvere, remuer. 

in 

MOO (in négatif), t'mMOÔti-t's-e-ité; inmlabi-lis-lïlô., 
imMU-able. 

in 

— 

imMOb-ile. 

per 

— 

pemvf-o-er-ation. 

pro 


prohio-vere, proMOUvoir; pmiOT-on-io-ion- 
eur; prouptus, proMpt-cment-itude; de- 
prouplus, choisi, écarté. 

ro 

— 

remveo, remt-us-io, reMUer. 


MO De mo o s’est formé le composé «mo, lever de 
place, acquérir, acheter; ses composés 
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particuliers sont : admo, adexptus, enlevé 
(i changé en e dans le parfait), P ajouté 
devant la dure t du supin adeuptus ; =r 
desio, dcnplus, enlevé, exiuo, eximus, 
choisi, distingué; emipf-us-é-er-ion. 
exeupl-um-e-ahe, tiré de, modèle, per- 
eMpt-us-oire, question décidée, tirée du 
doute, rr rediuo, d euphonique pour éviter 
l’hiatus, redeupt-us-io-ion-eur. 


S 145. — 98" Famille MT = MD=MS = TM ; 
séparation, coupure, division. 

(typique) 

MT meto, je coupe; mes sum, messis, mes sor, 
MOISson-ner-neur, qui coupe. = met fri, 
diviser; MENSum, (N euphonique) : mems -us- 
ura- urer, MES-ure-ureur ; = meksm, MES 
(provençal), MOiS; = mejis trmis, du MOIS; 
= se, tri-MEStre. = dmEüior, dmm-sus- 
Sion; = inMEns-us-e-ité ; = incomMEnS- 
urable; = MET-or-art, MESurer, aligner. 
castra met an, MESurer un camp pour 
l’armée. 

METi’tm, listpov, MÈTre; ptsTpio, MESurer, 
MÉTrique, et les nombreux composés : 
chrono, dia, kilo, myria, déci-MÊTre. 

MT mitto, j’envoie, je sépare, d’où : Miss-io-ion, 
aire ; MESs-e-age-ager. 

a — amrto, envoyer loin, perdre, laisser. 

ad — admTto, adMETtre, adMISs-ible-ion. 
cum — comMiTfo, envoyer avec; comMETtre; cora- 
Ml-S-Sion, naire. 


7 
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de MT demrto, envoyer de haut en bas, sc séparer, 
se déMETtre, déMIS-sion-nairc. 
di — diMiTfo, envoyer à travers, renvoyer. 
e — eiiiTto, éMETtre; eMiss-io-ion, aire, 

t» — twMiTîo, envoyer dans; inter-iaiTto-MISsion, 
MITtent. 

ob — ojiiTfo, oMETtre, négliger, oMISsion. 
per MIT penmto, perMETtre, perMISsion, perMIS. 

pro — promrto, proM-ETtx-e-ÎS, rr comproMIS. 

re — miiTfo, renvoyer, pardonner, = rôMIS-sion- 
sible, = irréMISsible. 

sub — submito, souMETtre, sonMIS-sion. 

trans — transmrto, transMETtre, transMISsion. 

MD MEDtum, coupure et division par le milieu; 
MEDt-afor-aîto, MÉDiat-eur-ion, qui est 
entre deux parties séparées; MEDert, se 
trouver au milieu pour faire bien, adoucir 
un mal. HEV-icus-icina, — MÉDeci-n-ne. = 
MEi’t pour UEüidies, MIDi, division du jour, 
MÉRidi-en-onal; = MEDiocre, qui est au 
milieu, état MOYen; = med ulla, MÉDul- 
laire, MOEll-e-eux. MITAd (espagnol), MITa 
(provençal), MOlTié. UEüietas, MÉTairie, 
MÉTayer, ferme à mi-fruit; = imMÉDiat, 
ement, sans milieu, sans retard. j-cmedî- 
or-um-er-atio, guérison, irréMÉDiable. = 
Miscere, MIXt-e-ion; msculare, MESclar 
(provençal), MESler, MÈl-er ange; =: im- 
MIScer, mettre au milieu. 

MD hodms, MODe ; noue rare, MODérer, MODérat- 
ion-ateur, garder un sage milieu, mod-icks- 
ique-icité; uoDesl-us-ia-e-ie, = MODerne. 
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MODttts, MOYeu de roue; = Montant», 
MOYeu. = covmoms, comMOD-e-ité- 
ément, qui vient à propos au milieu, com- 
MODare, prêter, venir au milieu, rendre 
service; comMOD-e-ité-ément, et ses com¬ 
posés : accomMODer, incomMOD-e-er-ant, 
racomMOD-er-agc. mod vins, MOUle, co¬ 
quillage bivalve qui s’ouvre par le milieu, 
et le MOUle où l’on fond les métaux. 

TM sieto, par métathèse des deux consonnes, a 
donné rluu, je coupe, et tembo, je coupe, 
divise, sépare, d’où comTEM-no-p£us, jes - 
pare et méprise, rr tomms, TOMe, division 
d’un ouvrage; = aTOMe, indivisible; zr 
cpinme, abrégé, séparation; = anaTOMie; 
= «naTUEM-a-c-atiser, séparer de. — tem- 
pus, coupure de l’ævum, aùov (comme secu- 
luin, de secare, couper), tem pus, TEMps, 
en latin comme en français était pris pour 
marquer l’état de l’atmosphère et la durée 
des âges, d’où TEup-us-estas. ~ temo a 
donné TEiiper-o-er-ant-ance, et TREMper 
en ajoutant le n, et TEMer-ams-aire, qui se 
sépare des autres. 

g 146. — Onomatopées sur la lettre M. 

mama, premier mot sorti des lèvres de l’enfant; 
MaJiMA, MAMclle; [rifap, MAlcr-nits-nel-nité. 
Au figuré : ma teria, ce qui forme et com¬ 
pose un objet, MAtéri-el-aliste. = man- 
Dere, action des MANdibules; ma mlucare 
(chuintez le c), màh duchare, d’où MANjar 
(provençal); MANG-er-eur, MANducation. 
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= MAxiW-o-aire ; MACh-er-oire; MASTegnr 
(provençal); fioa-ra^siv, MASli-quer-cation. 
= mor deo, mor sum, noK-dax-dicus-da.nt- 
dre-sure-ceau-celer. ~ jnîxouat, bêler, 
MAMÈ ; r: MUÿ-ire-ir-issement; = mur- 
MUR-e-er; = MOUe, faire la MOUe. 

§ 147. — 99° Famille NAV : navire, nager. 

(typique) 

NO ko, et son fréquentatif NAfore, NAgcr, se forme 
du grec vaüç. — navîs, na yigare, de navîwj 
agerc, NAviÿ-atio-ator-ateur-able. na vicella, 
NAcelle; NAVette, de sa forme. NAïades, 
NYMphes des eaux. NAUt-ws-icus-ique- 
onier. = NOStalgie, mal de NAVire, de 
mer; NAUsée, NAUséabond; = NOY-er- 
ade; = NOliser un NAVire; = NAUfrage, 
de navîs et frango. 

§ 148. — 100' Famille NON =NE : ne, ni, non. 
(typique) 

NE La nasale n marque négation dans la plupart 
des langues. 

non, ne, non, ni, ne; AIN (hébreu), lisez en 
renversant les lettres : NAI; NItgh (anglais); 
NOCht, NIE (allemand). = nisî, siNON, 
Nenon, mliil, NEanta (celte), aNÉantir, 
NENNI. muter, mllus. Nullité, anNUler, 
anNIhiler, inanis. = ne gligens pour nec/c- 
gens; mfarnis, NÉfas-te. ne pos, enfant qui 
ne parle pas encore, comme en grec wî-rtiov : 
NEpveu, NIepce; NEveu, Nièce. = ne gare, 
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ne agere, dire NON, Nier, reNIer, reNÉgat. 
= nag (arabe), nier; nain (celte), nier; no 
(hébreu), refuser. 

§ 149. — 101° Famille NUNC : maintenant, présentement. 

(typique) 

NUNC nunc, adverbe, à l’instant, chose connue au 
moment. NUKCtu s, qui apporte la nouvelle, 
vüv, à l’instant; NüNCt'a, messagère; nun- 
tiare, apporter une nouvelle. Composés do 
nunc : 

a.l — ammtiare, anNONc-er-iation. 

de •— dexmciare, déNONc-er-iation. 

g 150. — 102° Famille NO : connaître. 

(typique) 

NO no (inusité), conNOître; supin : mt-um-us-a- 
io-aiu7is-e-ion-oire-oriété-able-ariat-abilité- 
ablement-aire-ice. = mmen, ovo(xa, NOm; 
no minor, je suis NOmmé; = minino, je 
NOmme; — mminat-io-ion; mminativus, 
NOminatif, Nomenclature. = mbilis, digne 
d’être conNU ; mb-Uis-iUtas-\&-\ess-\exnent. 
= nocms, conNU récemment; mv-elhts-ella, 
NOuv-eau-elle-elliste-ellement. = InNOver, 
= reNOUveler, = NOvateur, = inNova- 
tion, 

NOO vient du grec primitif pda, conNAître, 
Yi'vop.ai ; = vôo;, intelligence ; fvwpi, gnome, 
esprit. = Noma pour gmrma, équerre, 
règle qui sert à connaître, d’où NOrmal, et 
éNOrm-e-itô, qui sort de la règle donnée. 
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zz gno donne gna ms, qui fait gnah-o et 
N ado, faire savoir, et son contraire îgn- 
Arws-oro-orer-orant, qui ne sait pas. zz noo 
a pour fréquentatif Koscere : voici leurs 
composés : 

ad NO admt-o-ator, marqueur; zz annotare, anNOt. 

er-ation; agmscere, agn-itus-omen (le sur¬ 
nom). 

unis — cogNoscere, connaître ( escere zz aître, comme 
pascere , paître), cognomen, conNAiss-ance- 
eur; zz incognito, reconN-Aî(re-u-aissant; 
zz inconNU, — méconNU. 

de — denotare, déNOtrer; zz déNOminat-eur-tion, 
déNOmmer. 

in — (négatif), ignora (gn— par euphonie), igno- 
tws-rer-rant-rance; zz fpNO-ôi/is-ble-minie; 
zz igxosco, ne pas savoir, oubli, pardon. 

prœ — prœnomen, NOm propre distinct de celui de 
la famille : Louis, Léon; prœnotio, con- 
NAître à l’avance; prœnot-are-atio, mar¬ 
quer en tête. 

pro — prommen, proNOm placé devant, ou pour le 
nom; zz proNOsti-c-quer. 


§ 151. — Onomatopées sur la lettre N. 

nasms, NEz, NAsal, NAs (provençal), NAsill- 
er-ard; Scipio nasi'co, au gros NEz; NAzo 
(italien); nà rres, NArine; de N asus et reo , 
couler, rhiNOcéros, qui a la corne sur 
le nez. 
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§152. — 103 e Famille OÜR = OL : entourer, rouler. 
(typique) 

OUlt Cette racine qui marque toujours entourage, 
rondeur, est attaquée surtout par G, T et V. 
= or bis universus, la terre entière. 

1° attaquée par C, elle donne cuRro et son 
immense famille : 

cicunatus, apprivoisé, de circum, cmro. — 
coRrus, CHAr qui roule; CARro (italien), 
KARren (allemand), CARro (espagnol), = 
CURS-us-to-or, COUR-ir-eur-se-sier-rier. = 
cmriculum, petit char, chaise CURule. — 
CARri is, CHAR-ron, qui fait des CHARs; 
CARritca, CARrosse, CARri (provençal), 
CHAR à bœufs; nz CARrousel, — CAR- 
rière, espace ouvert aux CHARs. = CARrt- 
gare, bas latin, de carfu agere ; CARrejar 
(provençal), CIlARrier, CHARg-er-e-ement- 
eur. 

Voici les composés de cuRro, rouler : 
ad CUR accvni'O, acCOURir. 

curn — concunro, conCOUR-ir-s; conCURr-ent-ence. 
de — decoRro, COURir çà et là; decvasus aquarum, 
écoulement des eaux. 

dis — discmro et discmso, COURir çà et là, dis- 
COUR-s-ir sur un sujet donné. 
ex — excuRro, qui se répand au delà, exCURsion, 
COURso. 

in — tncuRro, se jeter dedans, dessus, inCURsion. 
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Hü 

ob CUR occonrere, venir au-devant, ocCURrence; oc- 
cursms, rencontre. 

per — percüRrere et percvnsare, COURir à la hâte, 

faire des COURses. 

prœ — prœcmro, COURir au-devant, préCURseur. 

re — recuRro, revenir; reCOUR-ir-s. 

sub — succmrere, seCOURir, seCOURs. 

COR coRona, COURonn-e-er-ement; amolla, CO- 
Rolie, petite COURonne; CORollaire, ré¬ 
sumé autour d’une proposition soutenue. 
CORÔis, panier rond, CORbeille, GOURbin, 
GOUARbo (provençal), contex, éCORce qui 
entoure le bois, eæcoR licare, esCOURtegar 
(provençal), d’où éCORch-er-eur-ure. zz 
coRtîim, CUIR, ce qui entoure la chair; 
CUIR-asse-âssé-assier; CORiace; COUR- 
roie, CORroy-er-eur. 

cir cum, circo, cir cumeo et cmcu-o-üus-\t\ 
ciRCttl-um-er-ation, CERcle, CIRque, C1R- 
convenir, CIRconscrit. (Exercices sur cin- 
cum.) 

cdruo, COUltber en rond; cur vamen, connus, 
COURb-e-é-ure-ette, reCOURber; = cucur- 
bita, GOURde, GoURge, couGOURdo (pro¬ 
vençal). 

COUR COUR, entOURage d’un roi; CURie romaine; 
COUR d’appel; COURtois, COUllt-iser-isan. 
zz curums, CoURbé, CoURb-ure-ette. zz 
eu Rare, veiller autour; cvnat-us-or-atio, 
CURé qui veille au bien des fidèles, zz 
cvniosus, CURiosité, CURieux, qui recher¬ 
che à l’entour, zz accumte, avec soin ; in- 
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CURie, qui ne veille pas, être sans souci, 
procunare, avoir soin de, proCUR-eur-é- 
ation-er. secunus, de ex cura, sans souci ; 
séCURité, seGUR (provençal), abrégé, sUR, 
sUR-eté-ement, assUR-er-ément, rassURer. 
= cor tex, éCoRc-e-er, CoRiace. 

COUL OUL attaqué par G donne encore l’idée de 
rondeur, entOURage. Ainsi xûAiÇ, grec, a 
donné calût, CALice, GULot des fleurs ; =: 
la forme ronde a donné CYLindr-e-ique ; 
CUL-otte-asse-bute, = CULée d’un pont, et 
les dérivés : acGULer, reCULer. r: col lum, 
COL, COU; acCOLade; déGOLlation; COL- 
lier. col lis, COLline, petite montagne 

ronde. = commua, COLonne, de sa forme 
ronde, tandis que le pilastre est carré. 
cwlis , tige, d’où GAUL-e-er , CAOULé 
(provençal), CHOU, GOuLot. 

COUL La racine marquant entourage et clôture est 
plus manifeste dans cl audo, dausum et ses 
dérivés : CLore, CLause, CLôtur-e-er; 
ciaustrum, CLoître, clastre, cloison ; cl udo, 
dus (provençal), écluse. xAtîw, fermer ; xXeîç, 
CLef; davis, CLav-ier-icule ; calai (hébreu), 
entourer; kALla (arabe), enceinte, 
enclos ; celo, entourer, cella. cura us, CLou. 
a cl audendu quod contineat (dit Calpinus), 
CLaveou (provençal), CLouer, enCLouer, 
déCLouer; GLaie, CLedo (provençal), pour 
entourer et parquer les troupeaux. Yoici 
les composés de ccaudo ; 

cum — concmdo, conCLu-re-sion, conCLave, fermer 
ensemble, sous CLef. 


7. 
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e CGUL éCLOre, sortir do la clôture, éCL-os, ion, 
éCLuse, qui lâche l’eau renfermée. 

ex — excutdo, exCLure, exCLus-if-ion-ivement. 

in — inctudo , inCLusivement, enCLo-re-s, = 

enCLouer, ~ enGLaver. 

per — percuiudere et perctudere, fermer tout à fait, 
perCLu-re-s-sion. 

re — recmdere, ouvrir les portes; reCLure au con¬ 
traire, en français, marque enfermer; vallis 
cl ausa, VauCLuse, etc. 

TOU OR attaqué par T donne : tor no, TOURner; 
TORf ms, TOUR; ronnalitis, fait au tour; 
TOURn-er-eur-ure-iquet-ée. = TURns, 
TOUR, forteresse, de sa forme ronde; 
TOUR-elle-ière, qui garde le TOUR du 
parloir; ToRso, enTOUR-er-age, = au- 
TOUR, = pourTOUR; ~ con-dé-re-TOUR- 
ner. tur bare, TRoubl-e-er. = De turôk- 
lare, TURbulent; = TOURbillon-ner. = 
tur bo, TAURpie et TOUpie (r retranché), 
qui TOURne. = tordus ocuhis, œil dé- 
TOURné, louche. Grec : rpéxw, TOURner, 
TROpique. Au figuré, qui TOURne le sens, 
TRope. — nota, par métathèse : ROu-e-er- 
age-leau-ler-lier-te-tine-lis; = ro t-undus~ 
onde-ule-urier; ROnd-e-eur. 

VOL OUL attaqué par V marque : enVELoppe, 
enroulement, éVOLution. Volvo, vol utum, 
VOLume, papier roulé selon l’usage des 
anciens. = VOLu-te-Mi-s-té; =: vol utare, 
VAUtror; VOLte-face, se retourner. = 
vel are, entourer d’un VOILe; = vElum, 
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VOIL-e-cr. = revEL-are-er-ation. — 
VALt’œ, les gonds qui roulent, TOURnent. 
vuLua, VULVe, enVELoppe du foetus. — 
Voici les composés de vol vo : 

cum — convou’o, enVELopper, rouler avec; conVUL- 
sion-sif; conyotvuliis, plante; circonVOLu- 
tion. 

de — deyoïvo, jeter, rouler du haut en bas; dé- 
VOLu. 

e — evOLvo, déplier, changement; éVOLution. 

in — invOLno, roulé dans, enVELopp-er-é-e. 

re — revoivo, dérouler, découvrir; réVULsif, ré- 
VÉL-er-ation, réVOL-te-ver, réVOLu-tion, 
naire. 

VOLUtare, fréquentatif de voldo ; vouitabrum, 
— VOLute tournée, roulée, courbée, d’où 
vOULte et VOUt-e-er. 

VOUR OUR attaqué par V donne ; VEnto, ver sum, 
yoRtex, gouffre tourbillonnant, d’où versus, 
VERs qu’on chantait en dansant et tour, 
nant, en rondeau, par strophe, de r pi-nu, 
tourner, rr VER-st-o-on, VERsatile; vor tex, 
gouffre tournant d’eau. — Les composés de 
vERto, tourner, sont : 

a — over tere, détourner, aVERsion et aVERt-ir- 
issement. 

ad — advmto, se tourner, VERs, contre; aivERS- 
«s-e-ité-aire; = inadVERtance. 

cum — convEnto, retourner, conVER-tir-sion-ger; 
mouvement circulaire. 

de, di — devERto, écarter; divERtor, tourner son che¬ 
min; diVER-sion-tir-sité-gent; = diVORce. 
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e VOUR 

«VERto, renVERser, evERsio. 


tn — 

tnvERto, renVERser dessus-dessous, 
sion, enVERs. 

inVER- 

inter — 

interVERtir, interVERsion. 


per — 

pervmto, perVER-tir-s, io, ion. 


re — 

revEBtor, retourner; reVERs-ible; renVER¬ 
ser; jéVERsion. 

trans — 

transyEnto, détourner, renVERser: 
versus, traVERs-er. 

1 trans- 

sub — 

suftvERto, subVERsif. 



TeR gi, veRSer, hésiter, tourner le dos. rr 
vORtea;, gouffre d’eau, tournant; = VER- 
tige, quand la vue semble tourner, VERti- 
gineux. 

= varîms, qui tourne, change; VARi-er-été- 
ant-able ; inVARiable ; prœvARi-quer-cateur. 

= viRare (bas latin), VIRer, tourner; VIRar, 
univers-tis-ité, deVIrar (provençal), tour¬ 
ner, retourner un objet; YIRolle, VRille, 
Vis (r retranché), VISser. 

=r Par la mutation du v en G, viRare, bas latin, 
a donné : GiRore, tourner sur soi-même; 
girms, GiROtto, GIRon, GIRouette, GIRare 
(italien). 

YÜpoç, rond; gour (hébreu), circuler; Gîro. 

OL ol la, marmite; Oülo (provençal), de sa forme 
ronde; tXXw, tournoyer; IjXioç, SOL (l’esprit 
rude changé en s par les Latins, comme 
dans &rac, septem ). ÉXîauu, TOURncr, ROU- 
ler, HÉLice de navire. On peut rapporter 
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ici SXo;, solm s et ses composés : tout entier, 
tout rond, seul; |aûXt|, meule; floX6o'ç, bulbe, 
boule. 

§ 153. — 104* Famille OB : devant; an figuré, à cause. 

(typique) 

OB on, devant, à cause. Par euphonie, ainsi que 
dans la préposition sub le b se fusionne 
avec l’iniliale du mot racine qui le suit, et 
devient c, F, r, s. Ex. : of fero, occuiro, 
occido , OFfensus , or pressus, or pono. 11 se 
change en s devant t. Ex. : os tendo. Le b 
final dispaiaît quelquefois devant r et m. 
Ex. : om ilto, operio. (Exercices sur les Dic¬ 
tionnaires latin et français.) (Voyez § 35.) 

§ 154. — 105« Famille OP : abondance, richesse. 
(typique) 

OP ors, oris, richesse, abondance ; or mus, gras, 
victimes OPimes ; = orimatio, engraisse¬ 
ment, = OPulent-us, = adurs, graisse; 
adiva-lis-tus, replet; inoria , iwops, sans 
graisse, misérable; ovpidum, place forte, 
ville fortifiée; — ovtare, ortio, faculté de 
choisir ; orltm-ws-isme, le meilleur, le plus 
riche; or tativus, préféré; adopl-are-er-ion. 

OP copia, pour cooria, abondance; cum et ors; 
coriosus, cOPieux, abondant; copiée, l’abon¬ 
dance, la force; au figuré, les troupes de 
guerriers. Bella covia, d’où beaucOUP ; = 
opms, orcris, OUVrage, source de richesse; 
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OPér-er-ation-ateur, de l’ablatif orere; OBro 
(provençal); QEUVre, v = p; OUVr-er- 
ier-age. 

§ loô. — 106‘ Famille ODR=AR=IR : ieu, lumière, ardeur. 
(typique) 

ÜE uro, usfuro, brûler; URanie, déesse du ciel 
étoilé; ipâio, voir; zz unftca, ORtie, OURtigo 
(provençal) ; = un na, URne, vase où l’on 
déposait les os après la crémation du mort, 
oupotvoç, ciel en feu; AOR(hébreu), lumière; 
OUR (hébreu), feu); OR (phénicien et 
caldéen), soleil; rz Ap-pî, ARdeur, colère. 
ur geo, URg-er-ent-ence; ur geo, presser 
vivement, travailler avec feu; métallURgie, 
chirURgie; zr uro attaqué par b donne 
ôuro, bURler, bRUl-er-ant, et cowbu-ro- 
stible, qui peut s’enflammer; zzUR attaqué 
par p donne pvms, de ™p, feu, dont les 
dérivés sont nombreux : 

PUR ruR-HS-î!<7S-eté ; mnficare, PURifler, passer 
au feu. pur pura, pourPRo, couleur de feu; 
déPURatif; rz éPURer, impuR-ifcrs-eté; = 
emPYRée, le ciel en feu; emPUIrar (pro¬ 
vençal) , pousser au feu ; pur gare , de 
purm. 5 et ago, passer au feu; PURgat-if-ion- 
oire; zz prunio, de per uro; prmil-us , feu, 
démangeaison. 

FUR or attaqué par F donne : TEüv-eo-ens-idus-eur- 
ent: FERment-er-ation; ferômî, febris 
(r déplacé), fÉBRicitant, FIÈVR-e-eux ; 
zz ruR-ere or-ia-ens-ie-eur-ibond; furkms, 
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FOUR, FOURn-ier-eau; fou nax, FOUR- 
naise. 

— Aneo, brûler, dessécher; ARtd-us-e-ilé; = 
And-eo-or-ens-eur-ent ; = mena, sable brû¬ 
lant, ARÈne; — ara, autel pour brûler la 
victime; altme, autel, de alla ara; épç, 
colère, discorde. 

= AOR (hébreu), feu, attaqué par m, produit 
De nom verbal maor, lumière. 

= or attaqué par t donne : tor reo, TORréfier; 
tor ridus, TORride, et Tonrens, TORrent 
aride; TAR-ir, inTARissable. 

§ 150. — 107° Famille OS : bouche, ouverture. 

(typique) 

OS os, ORt's, ouverture, bouche, ORifice ; = ostia, 
OStie, ville qui est à l’embouchure du Tibre; 
=r ostium, porte; ostiarius, portier et HUIS- 
sier, HUIS, pertHUlS, ouverture d’où s’é¬ 
chappe l’eau d’un canal. 

=r De ORts, ORare, parler, prier, plaider une 
cause; ORaf-or-eur-to, ORaison; adomre, 
parler à quelqu’un, rendre hommage, adOR- 
er-ation-ateur; = onemtts, prière ; exonare, 
supplier, inexoRable; Os culum, baiser à la 
bouche. 

§ 157. — 108° Famille PAG : sceller, unir. 

(typique) 

PAG pago, vkclum, PACte, unir, sceller, au figuré : 
PAClt'o, PACte qui lie les parties diverses ; 
— comPAGte, lié, réuni. = De pago, faire 
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un accord, s’y conformer, Tient : PAGAr, 
pago (provençal) et PAY-e-er-eur-ement; rr 
de Toiyvildj et Tn^Ywip-t, coaguler, figer, vient : 
pigs, pix, pic eus, POIX, POISSer, emPOÏS-i 
Ser, enduire de POIX, ernPOIS, emPESEll, 
pego (provençal) ; = pag i?ia, PAGe, enduite 
de cire chez les anciens. Pjgwws, gage, en¬ 
gagement, qui unit et scelle au figuré les 
parties qui ont PACtisé ; = de pago, pags. 
— pax, PAIX, union, d’où PACifi-er-que, 
ment, PAISible-ment ;=zcomiEScere, aPAlS, 
er-ement. 

§ 158. — 109° Famille PER : pendant, par. 

(typique) 

PER per, PAR, PARmi, pendant, etc. Cette prépo¬ 
sition, dans la composition des mots très- 
nombreux qui s’en forment, a des significa¬ 
tions très-variées : 1° à travers, per for are, 
percmjto, PERforer, PARcourir, per meure, 
per/Zmo, couler à travers. 2" Elle signifie 
persévérance, per ferre, VE^pelior. 3° Entiè¬ 
rement, beaucoup, per fectus, per pensare, 
VEngratus, etc. = A la fin des mots, elle 
donne de la force ; ainsi que dans le grec 
nupER, de nunc per, paupER, etc. 
(Voy. § 36.) 

§159. —110° Famille PRÆ=PRI=PRO : devant et priorité. 

(typique) 

PRÆ pas reste invariable en composition. Ex. : 
pRÆèeo, PRÆcep*. En français la voyelle 
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double Æ est changée en E simple. Ex. : 
nxludium, pr xceptor, PRÉlude, pRÉcep- 
teur. De PRÆ s’est formé l’adverbe PR/Eter, 
d’où pr stéréo, mstermissus, vusterit, pr st- 
or-ium-oire ; = nxlium, être en face. 

PRI pri, marque, PRIOrité, PRi-mus-or,-itô-eur. 
PRiNceps, de PRimitm caput, midie, le jour 
d’avant : par euphonie PRI prend S devant 
les dures G et T : priscus, vnstinus. 

PRO pro, POuR, devant, irpSkoç, PRotomartyr, PRO- 
tester, reste invariable comme præ. Ex. : 
PROaous, pro inde, no-venio, PROcéder, 
PROroger, PROcurer. En français la voyelle 
O est souvent changée en OU : pmbare , 
PROUver ; PRora, PROUe. — De PRO s’est 
formé : pro pe, mop-ius-issimus, d’où rRorci- 
vtus, pro pior, mopiare, pro chare, PROche, 
PROchain , apPROcher, rapPROch-er. 
ement, rePROcher.=PRo6are, de pro habere, 
avoir devant, avec plaisir, d’où vnoba-tio- 
bilis et les composés cités à la famille ha¬ 
bere (§ 116) : PROpri- ws-ete-été-étaire ; = 
pro pitius, de vmpe-itare, aller au-devant. 
(Exercices sur le dictionnaire touchant ces 
trois prépositions.) 

§ 160. — 111” Famille PAR : pareil, égal. 

(typique) 

PAR par, paris, PAReil, égal, PARî(-as-é, par ilis, 
PAReil, PAR, une PAIRe, un couple égal. 

Voici les composés de PAR : 
ad —■ apPAReiller. 
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cum PAE comvk'&are, comPAR-er-aison-atif-ativeruent- 
abilis-ablc. 

dis — dt'sPARO, découpler ; séPARer, disPAR-ité-ato. 

de — déPAReiller. 

tn — ïniPAR, inégal, imPAIR. 

§ 101. —112° Famille PAREO : se montrer, paraître. 
(typique) 

PAREO paréo (qu’il ne faut pas confondre avec paro), 
de rapct-to), je suis près, j’obéis, et vkMscere, 
d’où PARaître, a pour composés : 

a — OPERto, décoUYRir, aPÉRitif, arERte, ouVER- 

lement, apPERt. 

ad — appAReo, se montrer, apPAR-AItre-ens-ent- 

ence-ifio-ition-iteur-at. 

cum — coibperio, décOUV-rir-crte ;—comv\MO, com- 

PAR-AItre-ition-ant devant un juge. 

dis — disPAR-AItre-ition. 

ob — OPERire, mettre devant, cacher, coovEKtorium, 

cüBERto (prov.); coopERi're , coUVRir, 
deoPERire, duRBIr (prov.); dwcoopERire, 
décOUV-rir-erte. 

re — rePER io, retrouver ; repÈRe, lieu pour se re¬ 

trouver; réPERtoire, =: rePARAItre. 

§ 162. — 113° Famille PARUM = PAULUM : peu, petit. 

(typique) 

PARUM paru»», PEU, PARum per, un petit PEU; 

pari mlus, petit; parciis, PARque, avare du 
fil des jours de la vie, et PARcimonie, 
éPAR-gne-gner. = De 901 ÙX 0 Ç, vil, médiocre. 
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et oaüpo;, vient : pau lum, paü luhim, pau lo- 
post, pau per, composé de pau et de la ter¬ 
minaison : per, qui donne de la force au 
mot. — De l’ablatif pau pere s’est formé ro- 
vero (ital.) ; PAOUré (prov.), et PAUVre- 
té-ment. pau xillus et rvsillus, chétif. PAU- 
vre, vvsillanim-is-e-ité. 

§ 163. — 114° Famille PAT=PAN : étendre, répandro. 

(typique) 

PAT patco, étendu, découvert, pat ens, PATent-e- 
er, droit écrit de commercer. = vatuIus, 
étendu, touffu ; recumbens sub tegmine 
fagi pat ulœ (Yirg. Êgl.). = PANdo, décou¬ 
vrir, déployer; cæpan dere, éPANouir, es- 
PANdir (prov.) spArium, csPaC-e-ieux; ex- 
PANsion de cœur, ouverture. = pan- 
gere, de pan, ïÆv, tout, et agere, faire, 
manifester ; pan ge, lingua, mysterium (saint 
Thom.) 

§ 104. — 115° Famille PERIOR : essayer, éprouver. 

(typique) 

PERIOR PEiuon, ir» (inusité), essayer, reconnaître, 
permis, habile, |qui a éprouvé, et PERihd 
(voyez § 99) ; imPÉRItie. zz Ses composés 
sont : 

ex — CÆPERin, éprouver, d’où arrER-ienfia-tus-t- 
ience-imenter. 

in — imvEMtus, twpER-i(ta-itie, qui D’a pas éprouvé, 
ignorance. 
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§ 165. — 116‘ Famille FEL : pousser, chasser. 
(typique) 


PEL tEilo, PULt, pulsmib; putsare, POUsser, pu isat- 
io -ion ; POULs, mouvement du sang; ruimo, 
POUmon, qui chasse l’air, cheval POUssit' 
qui tousse. c= purns, que le vent pousse et 
chasse, de l’ablatif tvivere on a fait POUdr- 
e-er-eux-ière (ainsi absolvcre fait absoudre). 


ai 

cum 

de 

ex 

in 

inter 

re 

pro 


Les composés de pel lo sont : 

— opvEtiere, pousser vers, aborder ; apPEL, ap- 

PELer, attirer à soi, apPELant. 

— comvEtlere, POUsser ensemble, comPULser ; 

copulo, couPLe, accouPLer. 

— detEilere, chasser de, devvisor , qui chasse. 

— exPEÜere, chasser, faire sortir de, exPULs-er- 

ion; esPELir(prov.), éclore. 

— imtEÜo, tmpuLS-to-ion-if. 

— interîEÜere, détourner, interrompre ; inter- 

PELl-er-ation. 

— re?EÜere, rePOUsser, réPULsion, rePOUssant, 

— rapPELer. 

— propvuare, pousser devant soi. 


g ICO. — 117° Famille : FETO : demander, poursuivre. 

(typique) 

PETO peto, PETilum, demander, poursuivre; scs 
dérivés sont nombreux : 
lETit-io-or-ion, er; PETu/an-s-cc-t, 
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Voici ses composés : 

ad PETO opPETere, désirer, souhaiter vivement ; apPET- 
t'<KS-it-issant. 

cum — comPETere,demander avec d’autres; comPÊT- 
ition-iteur-ant-ence. 

in — itnvEtere, attaquer, assaillir ; impET-us-ueux- 
uosité. 

va — rePETere, redemander, réPÉTer, redire, re- 
PETt-lio-tion-teur. 

§ 1G7. — 118" Famille PIDS : bonté. 

(typiqde) 

PIUS Plus, bon, PiEfas, Piété, Pitié ; pi us Æneat, 
le bon Énée (Virg., En.) ; apitoyer, s’a¬ 
pitoyer; inm-us-etas-e-étô, —impitoyable¬ 
ment. Mont-de-PIété. = ExPIer, réparer 
ses fautes par des actes bons ; tiare, ré¬ 
parer. 


§ ICS. —119° Famille PL : plus, abondance, plein, foule. 

(typique) 

PL plus, pl uris; = PLur-iel-alité, itXeïov, PLus, 
davantage, itXéwç, PLain, PLeo, PLetum, rem- 
PLir; pl en-us-itudo, PLein-ement, PLéni- 
potent; TtXvjOoç, multitude, pl tthore, PLéni- 
tude des quatre humeurs ; = aîtXoüç, non 
rempli, simnex, simPLe; = amvL-tis-ius-e, 
amPLifi-er-cation, — amPL-eur-ement, = 
VLerique , souvent. Voici les composés de 
PLCO. 
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cum PL comvure, emPLir, achever; comPLe-t-cr- 
ment, aire; accomPLir, incomPLet. 
de — devi.eo , désemPLir, vider. 

ex — exviere, combler, satisfaire. 

in — mvieo, emPLir, s’cmPLir. 

re — rethco , remPLir, emPLir do nouveau, re- 
vut-us. 

sub — supneo, supPLéer, supPLé-ment, aire. 

Dérivés de PL : vuilul-are-er; mil us, PouLe, 
PouLsin, POUssin, PouLain, PouLiche qui 
produit beaucoup ; zzpomLus (P redoublé), 
la foule, le peuPLe, poruL-a/?'o-ation-aire ; 
dépeuPLer, repeuPLer; x; fhblicms, depo- 
ruucus ; PuBLi-er-cation-cain-c-quement ; 
=: n.ebs, la PLèbe; PLéb-éien-iscite. 

«oXv, beaucoup; ireXuç, nombreux, PLéiade, 
étoiles nombreuses formant une constella¬ 
tion, xx toaiç, réunion nombreuse d’habi¬ 
tants, ville. De vrôXtç dérivent bien des mots: 
POLitique, POLitesse, POLi, c’est-à-dire fin, 
délicat; au contraire, ager, agri donno 
agreste, grossier comme l’homme des 
champs. (Exercices sur PL : POLyglotte, 
POLype, POLygone, etc.) 

§ 169. — 120» Famille PLIC : plier. 

(typique) 

PLIC plico, je PLIe ; plico, PLIs, PLI-er-eur-oir- 
age ; PLOYer, PLEGar (prov.); r.Xéxu, PLIer 
ensemble; flecIo, entrelacer. Voici les com¬ 
posés de plico ; 
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ai PLIC appuc-are-atio-ation, attacher, apPLIQuer. 
cum — comvucare, unir deux choses ; comPLI-Quer- 
Cation, comPL-ICe-ot, er-exe ; complector, 
embrasser ; complexus , caresse ; com- 
PLexion, organisation. 

de — déPLOYer, déPLOIement, déPLIer. 

ex — exrucare, exPLIQuer, ouvrir, déPLIer, ex- 

PLICation, inexPLICable. 

in — imvucare, embrouiller, entrelacer, imPLI- 

Cite-quer, = emPLOI-Yer-Yé. 
per — pemvxor, embarrasser, perPLEX-e-ité. 

re — rerucare, rePLOYer, au figuré révolution ; 

rePLicotio, réPLIQu-e-er. 

sub — supvucare, supPLIer, PLIer dessous; sup- 
PLIC-e-ation-iô, souPL-e-esse; assouPLir. 

§ 170. — 121 e Famille : PIAC : uni, large, agréable. 
(typique) 

PLAC PLAcare, apaiser, calmer ; plac abilis, facile à 
adoucir ; imPLACable ; plac ate, avec dou¬ 
ceur; TïXdS, nXoxoç, surface large, PLA-Que- 
Card, er; mtXa-cuî, large, spacieux; viKtea, 
PLAG-e-er-ement, zz emPLACement, zz 
PLAt-eau-itude, zz VLAn-us-ities, PLAine, 
surface PLAne, PLAner, aPLAnir, PLAN- 
ch-e-er, PLAge; plac enta, gâteau PLAt; 
tabula pla na (festin); zz plac ere, PLAire, 
le c chuinté a fait PLAC/iere, plaire (comme 
•facere, faire; tacere , taire). — (PLAcere, 
italien, PLAlsir ; PI.AIre, prov.) zz PLAcm, 
PLAIsant ; PLAC-tdus* — Les composés de 
PLAC sont : 
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cum PLG comtrtKcere, comPLAI-re-sant-sance. 

dis — disPLicere, déPLAIre ; disrucentia, déPLAIs- 

ant-irj = déPLAC-er-ement. 

in — imPLACable, = emPLACement. 

re — rePLACer, ~ remPLACer. 

§ 171. —122" Famille PO : pouvoir. 

(typique) 

PO POO primitif, rôtis, qui PEut ; ro tior, je suis 
maître, je POssède, = rotius, de préférence; 
= rot-ens -entia-estas - enlot- eace (point 
d’appui, de force). — rossum, de rôtis sam, 
je suis en pouvoir, je puis (o du latin changé 
en Ui, comme dans coxa, cuisse ; noceo, 
nuire) ; PUIssan-t-ce ; — po ss-e-ibil, is, itas- 
ible ; po ssideo, de potcns sedeo, po sstss-or- 
eur-ion. Composés de poo : 

cum — compos, qui se POssède lui-même. 
in — imrot-ens-entia , im-PÜIss-ant-ance-POtent ; 

omni-rot-ens-ent-encc ; plenirot-ens-cntia- 
ent-ence. 

§ 172. — 123° Famille PREMO : presser, tourmenter 

(onomatopée) 

PREMO premo, PRESsum, PRESs-er-oir-ion-urcr-c, 
dont les composés sont : 

cum — compRiMO, comPRIMer, comPREss-its-io-ion-e. 

de — dêPRmo, abaisser, accabler, derRESS-us-io-ion, 

déPRimer. 

ex — ciPRiM-o-er, exPRES-sif-sion. 
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in PREMO tmpitiMo, imPRIM-er-eur-erie, inmMSS-us-io- 
ion, emPREinte, cmPRESs-er-é-ement. 
ob — oppnm- 0 -er; zropPRESs-é-ion-eur. 

re — repHiMO, réPRIM-er-ander, réPRESsion. 

sub — suppRiMO, supPRIMer, supPRESsion. 

§ 173. - 124° Famille PS = PD=BS=FD: pied, base, 
poids qui tombe. 

(typique) 

PS pes, Pénis, ■îtouç, itoSô;, PieD, PéD-estre-ale, dont 
voici quelques mots dérivés : pedico , PIÉge 
prenant par le pied, = PÉDicure, = POD- 
agre, qui souffre des PIEDs ; = bi-quadru, 
poly-PÈne; = antiPODe ; = apvoniare (inu¬ 
sité) ; apPU-yer-i, poser le PIED ; r= com- 
ped ire, enchaîner les PIEDs, — déPEScher, 
débarrasser les PIEDs ; = exvEDire, délivrer 
les PIEDS d’entraves, exPéDi-er-tion-teur- 
tif-ent; — inmmre, inivumare, emPaChar 
(prov.), emPêCher ; = emPIÉter, mettre le 
PIED dans, sur; =: prœvzmre, mettre obsta¬ 
cle, être devant les PIEDs ; = pes sum, au 
fond, bas ; PESStm-us-iste, être au plus bas, 
au pire, mauvais ; pes sum dare, ruiner de 
FonD en comble; = trimmum, qui a trois 
PIEDs. 

En ajoutant N par euphonie devant s ou d, 
on a formé plusieurs mots qui marquent 
une tendance à la BaSe, au PieD ; une Pe¬ 
santeur: VEnsare, vmsatum, PeSer, au 
figuré considérer, PEnS-er-ée-eur. = pon ¬ 
dus , PoiDS, PeS (prov.), PES-er-ant, eur; 

8 
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= apPESant-i-ir ; rorwero, POnDérer, pré- 
POnDérant ; = VEmtus, à fond. 
stonoere , donner un POiDs d’argent ; resvon- 
D ere, donner une garantie, une réplique; 
réPon-Dre-Se ; corresPOnD-re-ant-ance;=r 
smnsio, ‘pari, gage ; sponstis, qui a donné 
un gage, un POiDs d’argent pour assurer 
sa future éPouSe, d’où sronsalia , éPOu- 
Sailles, éPOu-X-Se-Ser; = veÿido, PF.nsum, 
PESeret payer, VEnstim, POiDs, obligation; 
PEnSion, payement, d’où PEnSionn-aire-at; 
— rEKDeo, peîiskw, PEnDre d’en haut en 
bas; vmmcare, bas latin; en chuintant le c, 
a donné PEnDcbare, PEnChar (prov.) ; en 
retranchant le d, le français a fait PEnCber, 
d’où éPAnCh-er-ement, s’épancher ; vems, 
queue des animaux, d'où venicillus et PiN- 
ceau. 

PD pewd eo, VEnsum, PEnDre, a formé les com¬ 
posés suivants : 

ad — appemere, PEnDre, PESer, apPEnDre, ap- 

PEnDu à un pilier. 

cum — comtEnsare, mettre en contre-PoiDs, com- 
PEnS-er-ateur-ation ; = récomPEnS-e-er. 
de — dePEnocre, être susPEnDu, perché ;=déPEnD- 

re-ant-ance. 

de — devEnsare, déPEnS-e-er. 

dis — disvEnsare, disPEnSer, administrer, 

m — imvEmere, imvEnsum, PEnCher par-dessus, 

menacer ; calamitas tmvEnDCt. 
in — imvEmere, imvEnsum, déPEnSer, emploi de 

l’argent. 



FAMILLES PHILOLOGIQUES. 135 

per PD pertEnoo, PESer avec soin, examiner ; per- 
pehsù cousis, les causes mûrement exa¬ 
minées. 

per — pcrrEtisare, synonyme de pertEmo , examiner. 
per — pervEnvicularis , perPEnDiculaire-ment, qui 

PEnD d’aplomb. 

prce — prœvEnneo, qui PEnD par devant. 
pro — proPEjmeo, protEnsum, PEnCher en avant; 
proPEUs-us-t'o-ion. 

pro — proPEnno, PESer, considérer. 

super — superrEmcre, PEnDre, PEnCher dessus ; 

susPEn-Dre-Du-Sion-s ;:=de pes et itoùî, base, 
PiED, sont dérivés: rosui, pos ilum, d’où 
POS-er-e-ition-itif-eur-age ; = de posno, ro¬ 
sui (s retranché) sont composés les mots 
suivants: ronere, POnD-re-u-euse; = pau- 
s are (Vegecius) ; PAouSar (prov.), PoSer. 
ad, PS apposui, apemere, apPOS-er-ition. 

cum — comronere , comPOnende, comPOS-er-iteur- 

ition, décomPOSer, recomPOSer. 
de — devonere, déPOS-er-ition-itaire, déPOt, dé¬ 

ponent. 

dis — disvono, disPOS-ition-itif, = disPOnible, rrin- 

disPOSer. 

ex — extono, exPOS-er-ant-ition. 

in — imvonere, imPOS-er-teur-ture-itim, imPOT. 

inter — interrono, s’interPOSer, entrePO-T-Ser. 

ob — opvono, opPOS-er-ant-ition (p — b devant la 

dure p). 

pras — prœrono, préPOS-er-é, mis devant. 

pro — prorono, proPOS-er-iiio-ition. 
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PS remnere, rePOS-er. 
sub — suppono, supPO-t-Ser-Sition. 
trans — transpono, transPOS-er-ition. 

BS de easis, BaSe, fondement, dérivent : BaSer, 
BaSs-ement-esse ; BaiSser, mettre plus BaS, 
et les composés : aBaiSser, raBaiSser, sur- 
BaiSser; crBâTir ; BaStir (prov.), BaStide, 
BâTisse, de ses fondations. 

Le grec p«8oî, profond ; pu8o'c, fond, d’où 
obysjms, aBiSme, gouffre, profondeur ; — 
pâwrw, paim'Çù», plonger dans l’eau, bap tis- 
ma-er , mplista , le BApTiseur, BAPtême ; 
= par métathèse de l’hébreu taba, enfon¬ 
cer ; tabescere, tomber en pourriture ; xomjç, 
tapes, tapis ; raçvî, tombeau. 

BS A la famille des BaSes se rapporte encore le 
verbe botmo, parère. 

BT BaTtre, BaTré (prov.), frapper, mettre en BaS, 
et ses composés. 

ad — aBaTtre, aBaTt-u-ement-oir ; aBaS, terme de 
mépris. 

cuva — comBaTtre, comBaT-Tu-Tant. 

de — déBaTtre, déBaT-tu. 

o — s’éBaTtre, prendre ses éBaTs, divertisse¬ 

ments. 

ro — raBaTtre, raBaT-tu, renversé. 

FD FODere, possum, et Tiinnere, tusum, marquent 
l’un et l’autre une tendance vers la BaSe, 
le FonD, soit qu’on fouille ou que l’on verse ; 
la différence n’existe que dans les lettres 
racines qui restent homophones : B = F. 
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S = D; de rossum, creuser la terre : FoSs- 
e-é-ile-oyeur; — Fonere, Foulré (provençal); 
Foulll-er-e, enFou-Ir-Issement (o = ou, 
comme dans color, dolor, couleur , douleur ; 
d retranché, comme dans audire, ouïr). — 
De Focere vient encore Fonina, mine à 
creuser. 

Ftimare , FonDer, mettre une BaSe ; FonD- 
er-ateur-ation. 

fumdus, FonD, BaSe ; enFoncer, déFon-cer 
(d retranché). 

Funoere (n euphonique, ainsi que dans 
Furware) ; fmdï, rusum. 

FMXim, FÛT, vase ; FuTaille où l’on verse 
le liquide ; Fuiilis, FuTile, vain, bon à 
jeter en bas. = réFuT-er-ation. 

fîisms, répandu ; Fusé, avec abondance; 
Funoere, verser; FonDre, FuS-ion-ible, 
FoiSon-ner. Voici les composés formés de 
fwido, Fusum. 

cum FD conFunoo, verser, mêler ensemble ; conFonD- 
re-u ; = conFuS-ion, er. 

di — difFunvere, verser çà et là ; diffus-us-io-ion-è. 

e — ef Funoere, épancher, répandre ; efFuSion. 

in — inFunnere, verser dans ; inFuS-io-ion-oire-er. 
pr — proFunnere, verser en abondance ; proFuSion, 
= pro-Fumus, — FonD très-bas. 
re — reFunoo, verser une seconde fois;=reFuS-er, 
rejeter à terre. 

FIDO, au sens figuré, s’appuyer sur un 
FonD solide ; = Fines et Finentia, foi, appui 

s. 
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moral de nos actions, BaSé sur la convic¬ 
tion de notre esprit ; Fimicia, conPiance ; 
riDel-is-itas-e-itô-emeat ; FéAl, à qui on a 
confiance ; = afPiDé. 

FD conFÎDO, conFi-Er-ant-ance-Dent-Dence. 

— di/FÎDO, se déFiEr, déFi-Er-ant-ance. 

— t«F!D-MS-etis-èle-élité. 

— méFiEr (m6 pour mal), méFi-Ant-ancc. 

— perFÎDits (per pris en mauvaise part), ’perFiD- 

e-ie. 


§ 174. — 125° Famille PÜD : honte. 

(typique) 

PUD honte, PUDor, PUD-eur-ique; — imvvD-ens- 
ent-ence-ique-icité-eur ; réPUDier. 


§ 173. —126* Famille PÜGNUS = POING : combat. 
(typique) 

PUG pugkiis, le poing, première arme offensive, d’où 
pugwo, combat ; pugio, PUGilat. De poing 
se forme PoiGNée, PoiGNard, er, PoiGNe ; 
= rniPUGNare, combattre, s’emPOIGNer, 
oprmmre, attaquer, être devant, donner 
l’assaut ; — reruGNare, repousser, résister ; 
réPUGN-er-ant-ance. 


§176. — Onomatopées sur la lettre P. 

PAPA comme MAMA, premier mot de 
l’enfance, Ttcmîp, F K-ter , terminaison qui 
donne de la force ; PAter-nws-nel-nité ; l’abla- 
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tif rdrre donno PaDre (italien), PaiRé (pro¬ 
vençal) , Pèlte, comme Malré fait MÈre. 
papa , PAPE, PAPAuté, le PÈre des chré¬ 
tiens ; PoPc, prêtre grec. = De va tris se for¬ 
ment : PAlri-a-e-cien-ote-arche-moine. Com- 
PAtriotc,= exPAtrier; —pirio, d'o ùpipjo,— 
PIGEOn; =P101er, = POUF-fer de rire, — 
plam do , PLAMS-t(S-ible ; apPLAud-ir-isse, 
ment ; = pot eo, pu trid-us-e ; = PU-er-ant, 
enr ; = PUTois, sorte de belette qui PUe, 
PUnaise ; — POUrri-r-ture ; — PUtriûer, 
■avtüjia, vent, PNeumonie ; r= pét-er-ard. 

§ 177. — 127° Famille QUATUOR ; quarré, quatre. 

(typique) 

QUATUOR Du sanscrit CHATUR sont formés: QUATt/or, 
QUATre ; = QUADru-pède-mane ; ~ qua - 
nrare, rendre QuArré, = GADre, = CARr- 
er-é-eau-eler-ement ; cnCADrcr, QUADra- 
ture ; QVkmxginta, QUARante ; quad rage- 
sima, CARême, éQUERre, éQUARrir, 
tailler à angles droits ; éQUARr-ir-issage- 
issoir ; QUADrillc , danser à QUATre ; 
éCARteler, tirer à QUATre QUARTiers; = 
QUART-in-eron. 

§ 178. — 128° Famille QUÆRO : chercher. 

(typique) 

QUARO quæro , chercher; QUÆRicare (bas latin), 
CERCar (prov.), CHERCHer (c chuinté); 
QVÆsitum , QUESte, QUÉte; QUESt-ion- 
eur-ure. 
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ad QUÆRO ocqüiro , acQUÉRir, acQUI-s-sition ; zz ac- 
QUÈT-er, zz acQU-éReur. 

cum _ comquiro, conQUÉR-ir-ant ; conQU-IS-ête. 

ex — cxquiro, cxQUIS. 

in — ikouiro, CHERCHer dans, s’informer, s’en- 

QUÉRir, enQUÈte ; zz inQUistt-io-ion-eur. 
per — perooiRO, CHERCHer partout, perQUISition. 

ro — rajurno, reQUÉRir, = reQUIs-ition, zz re- 

QUÈte, = reCHER-CHer-CHe. 

§ J/9. —129* Famille QUI : solide, confirme. 

(typiqüe) 

QUI ouïes, repos solide, QUietas, tranquille, QUitt-e- 
ance, rendre tranquille ; QUIétude, QUIet, 
coi ; c :z q. omescere, entrer au repos ; 
acQüiescere, se reposer auprès ; acQUIescer. 
KeT[jloi, Être gisant par terre ; èraxsïfiou, époque 
fixe où l'on s’arrête, zz inovietus, qui n’a 
pas de repos. InQUIet-er-ant-ude, zz re- 
Qvies, repos, zz QUE, conjonction qui con¬ 
firme ; neQUB, sïcque, quoouE, quicuniQUE. 
zz Le pronom relatif : oui, QUÆ, quod affirme 
le sujet de l’action : Deus qui régnât ; il dé¬ 
termine un objet bien connu ; Deus quewi 
amo. zz Quoi, tant que, combien, d’où QUOte- 
part, COt-iser-erie. 

§ 180. — 130° Famille RADO : raser, râcler. 

(onomatopée) 

RADO rado, RASer, RACler ; RAS-um-on'tts-oir-as- 
é-er, zz UAStrum, KAStellum, RAT-eau-eler- 
elier, zz RADeau qui RaSe, effleure l’eau. 
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=z RAS de terre, = REZ-de-cbaussée, = 
= RADt®, RADictna, RACine ; = en, dé, RA- 
Ciner, eRADÎcare, arRAGher; RATurer, 
RADtare. 

S 181.. — 131° Famille RâP : ravir par force. 
(onomatopée) 

RAP rafio, RAVir, métatbèse de Sprato, HARP-ie-e- 
ége-agon ;=RAP-(«s-{or-ino-ine-ace-acité-t ; 
= RAVager (v =r), RAV-isseur-issement, 
= RAPid-«s-e-ité-ement, enlever avec force. 

Les composés de rafio sont : 
ab — afiiupïo, abuzvtus, enlevé avec force. 
ad — amvere, arREPtus, enlevé. 

cim — comvere, comzvt-um, cotrepIus, saisir. 
di — dmpio, piller; diREvtus, enlevé. 

t — eRipere, «rep tus, enlevé de, ravi. 

usure are, de usu meere, usuRPer. 

§ 182. — 132° Famille RE : en arrière, répétition. 
(typiqüe) 

RE re. Cette particule n’est employée qu’en compo¬ 
sition, et jamais seule ; marque des actes 
répétés, ou mouvement en arrière. 
re floreo, re surgo, nvtraho, REdimo, re fero, 
re deo, je vais en arrière. En français 
le r reste toujours, quoique la voyeEe qui 
le suit s’élide. Ex. Rajuster, Ramener, Ren¬ 
voi, Remblayer. — De re sont formés : reIpo 
et ses composés : RÉtrocéder, RÉtrograder. 
(Exercices sur les mots nombreux composés 
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do re, dictionnaire en main. Aar (hébreu), 
après, arrière. 

§ 183. — 133° Famille RES : chose positive, réalité. 

(typique) 

RES res, chose positive, bien propre ; = REAi-is-ité 
iser-isation. 

RÉel-lement; = REor, penser solidement, 
croire; reus, coupable, convaincu de la 
RÉalité du crime ; zz ra tus, convaincu ; ra- 
tio, la persuasion du bon sens, la RAIson ; 
d’où : RAIson-er-eur-ement-able, ment. 

RAtiocmor, je parle selon la RAison, je cal¬ 
cule vrai ; = RAtifi-er-cation, rendre la 
chose positive ; = pro RAta parte, portion 
convenue selon la RAison ;zzRAtion ; zzt'r- 
ri tus, vain, sans RAison positive, rien, ren 
(prov.) ; accusatif de res, je ne veux rem, 
rien. 

§ 184. — 134° Famille REG ; régler, diriger, dresser. 

(typique) 

REG rego, rec tum, gouverner, RËGner, dresser ; — 
REG-nwm-nare-î'men-u/am-ulier-Ier-le-ence- 
enter-imenUstre, etc. zz De reg ere dérive 
REGs-REX-RÉGion, le pays qu’il gouverne ; 
— RÉGie, RÉGir. Le français a dit: rex 
ROI, comme lex, loi, etc.) ; REI (provençal); 
ROY-aume-al; zz RÉGal, plaisir digne d’un 
ROI, se RÉGaler; zz reg ma, REIne ; zz rec¬ 
lus, droit, zz recIuto a donné : REd-eur-or- 
itude; zz regmIo, la conduite donnée par le 
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chef; d’où: RÉGl-er-ement, er, aire; =RÉ- 
Gul-ier-arité-ateur; = RECftm(c = G devant 
la dure t); = pro rex, vice-ROI. 

Dans les composés de rego, I’e se change 
souvent en i. 

ad REG RG aniGere, dresser ; amvctus pour ad rec- 
tus ; arREGir(prov.), levé, debout ; adROIt, 
adRESs-e-er, maladR-OIt-ESse, ét (prov.). 
cum — corRiGere, redRESser, ce qui est dévié; au 
figuré corR-IGer-ECtion-ECtif-ECt, incorR- 
EGt-IGible. 

di — dmaere, diRIGer, diREGt-eur-ion-ement ; 

dREt (prov.) ; dROIt-ure ; = adR-OIt-Ess, 
er, e; = dRESser, redRESser. 
o — «RiGere, éRIGer, mettre debout ; éRECtion. 
in — in, négatif, irnEGularis, irRËGulier, ement ; 

inEGibilis, ingouvernable. 
inter — nitcrRÈGnc. 

porRiGC, tendre vers, de pro rego. 

RiGor, raideur, RIGidité, RIGidement, 
faire marcher dROIt ; RIG-ueur-oureux. 

g 185. — 135° Famille REO=RIO : couler, rive. 

(typique) 

REO Du grec peu, couler ; ros, ROSée ; ro rare, ar- 
ROs-er-oir-age-eur ; fsüpta, flux, RHUm-e- 
atisme ; = f £v, nanis, naRINe, nez qui coule ; 
Rhinocéros, corne aux narines ; = diar- 
RHEe, dévoiement = rencs, REINs qui 
sécrètent les liquides. 

= Rira, RIVe (r — v), Riv-us-ière-age- 
crain ; RIVal-iser-ité, être voisin de RIVe, 
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affecter les mêmes droits au RUIsseau ; ri- 
xalis, qui habite les ruisseaux. RIO (espa¬ 
gnol); RIo-Janeiro, de la Plata. Rigole; 
raoua (hébreu), arroser. 

RIOU (prov.), RI OU Martin, RIOÜ To uart ; 
Rivières de Provence (Var) ; = demvare, 
sortir de la RIVe ; déRIV-er-e-ation ; = ar- 
RlVer, venir à la même RIVe; arRIBar 
(prov.); = RUIss-eau-eler-elant. 

= ri gare, de rivus et agere, conduire l’eau ; 
arROSer, baigner un objet. 
irRiG-are-atî'o-ation ; arROSage des terres. 
— RIGole, petit RUIsseau ; — RUIss-eau- 
eler-elant ; = £é<»>, couler; parole ; 

fEüga, courant d’eau ; l’éloquence est com¬ 
parée à un flux de paroles ; rumen , ma¬ 
melle. 

S 188. — 136° Famille ROGO : prière, demande. 
(typique) 

ROGO ROGare, demander, prier ; rog itare (fréq.), de¬ 
mander souvent ; n rog atio ; ROGations, 
prières publiques. Voici les composés de 
rog o ; 

ad — anoGare, demander pour soi ; arROG<m-s-t-cc, 
réclamer sans raison. 

ab — aÔROGore legem, ne plus demander une loi, la 
révoquer, l’abROGer. 

de — denoGare legem, demander l’abolition partielle 
d’une loi, y déROGer. 

o — eROG are, accorder, distribuer, selon la de¬ 
mande. 
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in ROGO irROGare legem alicui , demander une loi 
contre ; irmoatio, ordonnance. 

inter — intcrnoGare , interROG-er-ation ; interrompre 
le discours par une question. 

p rœ — prœROGore, demander l’opinion de l’un avant 

l’autre ; prœmGativ-a-z, privilège. 

pro — proMGare, demander qu’une loi soit continuée, 
proROGer. 

sub — subWGare, demander substitution, mettre l’un 
en place de l’autre. 

§ 187. — 137» Famille RUP : briser, rompre. 

(typique) 

RUP rumpo, rup tum, RUPt, ROmP-re-u, RUPture ; 
rup es, roche escarpée. 

ab — abmmvo, briser, ROmPre tout d’un coup ; ab- 
rup f-us-e, rocher abrupt. 

cum — comvmpo, corROmPre, faire tomber en putré¬ 
faction ; coi'RUPt-or-io-eur-ion-ible. 

di — dîRumpo, briser, écraser, disjoindre; diSRUFtœ 
Rupes, montagnes escarpées. 

o — CRumro, sortir avec violence ; «RUPt-io-ion d’un 
volcan, d’une fièvre. 

in — irmmvo, briser les obstacles, irRUPtion. 

§ 188. — 138° Famille RUS : rustique, champ. 

RUS rus, le champ ; Rusltctts, habitant les champs, 
RUSti-que-cité;=RUral, du champ,grossier, 
opposé à poli-tesse, partage des habitants 
de ville ; = RUdiment, matière première, 


9 
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grossière ; = RUd-e-esse ; — éHUdit-ion, qui 
n’est pas grossier et ignorant. 


§ 189. — Onomatopées sur la lettre R. 

Rabi-es-dus, RAge, enRAg-é-er, ha bide; 
“rano, RAINette, gRENouille ; Hkmmcuhis; 
= rado, RASer (voy. ci-dessus fam. 130°); 
RAl-e-er,son rauque du mourant;=RUONCns, 
ROUNcar (prov.), ronfle-r-ment, faire du 
bruit de la bouche et du nez en dormant ; 
au figuré, paroles RONflantes prononcées 
avec force et audace; zz RAueor, être en- 
ROUé ; RAOU (prov.), enROUé ; rauc-ms- 
ité, RAUque; =rid«o, expression des lèvres; 
Ris-wm-MS, les ris gracieux ; amvere, faire 
bon visage avec les lèvres; dcmnere, se 
railler ; deRis-or-ion-oire ; t'nuDere, se mo¬ 
quer ; = rod o, ROSKffl, RONGer, ROGNer ; 
Rostrum, bec RONGeur ; ros trum, tribune 
publique faite avec le bec, la proue des na¬ 
vires pris sur l’ennemi ; corROD-ere-er ; cor- 
Ros-wm-if-î'o-ion ; = Ructart et ncctare, faire 
sortir de la poitrine des paroles ; eRuclaotl 
verbum bonum (Ps.), exhaler des soupirs, 
jeter dehors de la bouche. — ROt, ROter, 
faire un rapport de la bouche et de l’esto¬ 
mac. — ERUCtare = RACar (prov.), vomir; 
RACaille, ce qui est vomi, immonde, RAGo 
(prov.), soulage, marc du raisin, décuvé; = 
ROUGOUl-er-ement, cri du pigeon; = RüGÎ- 
re, tus, RUGissement du lion. 
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§ 190. — 139® Famille SANG : sanction, saint. 

(typique) 

SANC SANdto, SANcire, rendre inviolable, respec¬ 
table, SAINt; SANCf-io-ion, er; sancî-uj- 
uaire-ifi, er, cation. SAUCtitas, SAINt-eté- 
ement. La racine de SANCtus, disent Servius 
et Bondil (Introduction à la langue latine), 
est sang mis, parce que le SANG de la vic¬ 
time servait de SANCtion. — sangui-s- 
naire; SAIGn-er-ant ; SAOUnar (prov.); 
SANGsue qui suce le SANG, àesugo, sucer. 

191. — 140* Famille SAC=SG=TG : cacher, couvrir. 

(typique) 

SC saccms, SAC, «ixxoç, SAC, enveloppe ; enSACher, 
beSACo, de bis sacciis ; SACA (hébreu), 
couvre, et enSAChe ; = SAcer, CAChé mys¬ 
térieusement , par opposition à itpooaîvu, 
produire à la lumière. — SAcer-dos-doce- 
dotal, de SAcra, dans ; SAcr-amentum-amen- 
tel, SACrement, tantum skcramcntum vcne- 
remur (saint Thomas) ; = sAcrt/ï-ctum-ce-er, 
cateur; = conSACrer, consEcra-re-teur-tion 
exsEcr-are-er-able, qui a perdu sa conSÉ- 
Cration; = SACrist-ie-ain-ine ; = SACr 
(celt.), caché ; = sc élus, crime CACHé ; 
sc elestus, SCélérat-esse ; = CACher, cœctts. 

SG scio, je SAis (c retranché) ; sci-entia-ence-enti- 
üque (ne confondez pas avec savoir venant 
de sap-ere-ientia et sapor) ; conscientia, 
conSCIenc-e-ieu, x, sement ; = eSCIent. 
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SG aiyri, silence ; my au», CACher, TAIre ; ~ sa g «s, 
devin ; = SAGœr, SAGacitô ; r= SAG-e, ment- 
esse ; = prœsAGire, préSAG-e-er, annoncer 
ce qui est CAChè ; = Sttill-arc-um, SGeller, 
SGeau, deSCeller, déSlller, lever le CAChet, 
le bandeau; = SCACA1 (arabe),le caché, le 
rusé ; := sxGena, la SEIne, filet à tenir, en- 
SACher, les poissons; =siGnuro, SIGne qui 
déSIGne une choseCAChée, SEING;=SIGn- 
e-er-al, er-ifi, er, cation. Les composés de 
SG, siGno, sont : 

ad SG assiano , asSIGn-er-at, ion. 
curn — consiGnare, contreSCeller, conSIGncr, con- 
SIGne, ordre CAChé. 

de — desiGno , déSIGn-er-ation, rr et desSI-n-er- 
ateur. 

in — insiGnio, rendre remarquable ; insvm-ts-e ; ~ 
enSEIGn-e-er-ement. 

re — resiGiio, déCACheter, découvrir; resiG natus, 
qui est à découvert ; réSIGn-er-é-ation. On 
dit se résigner, faire abandon. 

TG tego, TECtwm, couvrir, CACher ; TEGum-en-ent ; 
tegmIo, TUIl-e-erie-ier ; TÉOulé (prov.) ; = 
TECtMin, TOIture (archiTECte, maître ma¬ 
çon). Les composés de tego sont : 
de — deTEGo, découvrir ; deTEdus, dévoilé. 
cum — con tego, couvrir ; tëxi, te xtum. 
pro — proTECtus, proTEG-o-er, proTECt-eur-ion, 
proTÉGé. 

texo, pour tecso, TISser, vriurco le fil 
avec la trame; TISs-er-u-age-erand ; 
texu/o, TElo (prov.), TOIl-e-ier-ette. = 
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Composés de texo, TISser: au figuré on 
dit conTEXture, enchaînement des parties 
pourfaire un tout; = conTEXte, joint avec 
le TEXte dont il est séparé "prœTRXO, prœ- 
TEXt-us-e-er, fausse raison pour CACher la 
vérité ;— prmvxta, robe de distinction por¬ 
tée par les jeunes Romains. = A la même 
famille SC se rapportent r= cæco, cacher ; 
cæc atum, CÆCitas, qui CAChe les objets ; 
cæcus, aveugle-ment ; CÉCité ; CACh-er-ot- 
ette-eter, déCACheter. 

— Du grec ôtjxtj, boîte, coffre pour CA¬ 
Cher les objets; biblio-hypo-THÈQue, et 
TAcere (c changé en i, comme dans facere, 
lucere, faire, luire, etc.), TAIre, TAcit-um- 
e-urne-ement. 

CS sac par métathèse donne CAS, d’où CAS-a-e- 
ier-erne-anier ; .= cas sis, filet, d’où CHASs- 
e-eur-er-is ; — CASt-us-itas, CHASt-e-etô, 
être CAChé; inCESte, de non casRis; — 
cas tigo, de cas lus ago, CHAti-er-ment, 
rendre CHASte; = cas tança, CAStagno 
(prov.), CHAtaigne CAChée dans le héris¬ 
son; — cas tr-atus-are, CHAtrer, rendre 
CHAste ; GouSse, — COSse. 


§ 192. — 141° Famille S AT : assez. 

(typique) 

SAT satis, asSEZ, sat (on dit asSEZ pour asSETs, 
aimeZ pour aimets, de amatis) ; SATt-are- 
été-efns; =SATware, sat urus, SAT«lws,d’où 
SAOul, SOUl-er ; rasSASier, de re et sa- 
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xio ; — SATis-faire-faction. SAD (hébreu), 
mamelle. 

5 193. — 142° Famille SC : monter. 

(typique) 

SC scAttdo, scxnsum, monter ; — scati«o, montée, 
SCAfisi'ie, étrier ; sca mnum, marchepied ; 
sca bellum, eSCAbelle, eSCAhot;— scAnda- 
lum, montée, où l’on heurte du pied ; SCAn- 
dal-e-eux au figuré; ~ sca lachia (bas latin); 
eSCAlo (prov.) ; ÉGHell-e-er-on, er ; eSGAl- 
ier-ader. = Composés de scajuZo : 
ad — ascmdo, monter ; aSCension, aSCendant. 
con — conscmdere, monter ensemble, s'embarquer. 

de — descmdere, deSCEn-dre-te-du-dants, conde- 

SCEndance. 

trans — transcmdo, aller au-delà, traverser en mon¬ 
tant, tranSCEndant. 

§ 194. — 143* Famille SEQ : suivre. 

(typique) 

SEQ SEQMor, SECutum, suivre; SEQttere (vieux latin), 
d’où SEGre (prov.) et SUIGre, SUIVre (1), 
SUI-te-vant;— secus, SUIVre de près; — 
SEQiiella, SÉQuelle ;— seq uentia, SÉQuence, 
SUIte ; r= SECundus, qui SUIt le premier ; 
SECond-er-aire;rr sec uluvi, SUIte d’années 
(Bondil, Introd.), (ou plutôt de SEcare, cou¬ 
pure, de l’œvum, ainsi que tempus, le temps 
mesuré, vient de temo). — Voici les com¬ 
posés de SEQMor : 


(1) Voyez dans Brachet le mot poursuivre, p. 424. 



FAMILLES PHILOLOGIQUES. 151 

ad SEQ assEQiior, assECUtus, atteindre ; asSEGre (pro¬ 
vençal). 

cum — consEQiior, conSÉQuen-t-ce; — conSÉCuti-f- 
yement. 

ex — exEQUor, eXÉGut-er-eur-io-ion, SUIvre les or¬ 
dres ; = ineXÉGufc-able. 

in — î'nsEQMor, poursuivre, s’ensuivre. 

ob — oôsEQMt, aller au-devant, obéir; obSÉQui- 
eux-osité;— obsEQ-uiœ-ues. 

per — persEQtior, SUIvre à travers les obstacles; — 
persECîJt-io-ion-er-eur-or. 

pro — prosEQUor, accompagner, pourSUI-Vre-Vant- 

te. 

sub — subsEQui, SUIVre de près, subSÉQuent, snb- 
SÉCutif. 

§ 195. — 144° Famille SERO : semer. 

(XYPIQDE) 

SER sero, semer, planter, greffer; SEjnen pour ser- 
men (r retranché); SEMÎn-ore-aire; = SEM- 
er-eur-aille-ence;=sERî«o, parole SEMée; — 
SERWio-n-dnan. Les composés de sero sont: 

ad — assEnere, avancer, SEMer une proposition; 
asSERtion. 

cum — cojisero, SEMer ensemble, entremêler, entre-, 
lacer. 

de — desERo, desEEtum, déSERt-er-ion-eur, ne pas 
semer, laisser, abandonner. 

di — dissEEO, discourir, disSBRt-er-ation ;—diSERt 
et dissERO, SEMer çà et là, disSÉMiner. 

in — îjisero , inSÉR-er-tion ; — greffer ; — SEMer 
dans, inSERt (prov.), greffer, enSEMençer. 
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§ 196. — 145° Famille SER=STR : serrer, forcer. 

SR oJsERore, fermer, — sero, SERrure et tout 
ce qui ferme en SERrant (comme davis et 
dando, ferme en entourant). — TSAAr 
(hébreu), presser, SERrer ; zz desSERrer, 
ser r-œ-arum, défilés de montagnes; SIERra 
Morena, chaîne de monts en Espagne ; zz 
SERre de jardin pour enfermer les plantes 
délicates;—SERre, joint, instrument de 
menuisier. Les composés de sERvare, gar¬ 
der, SERrer, enfermer, sont : 

ad — assmvare, garder, protéger. 

cum — coriSERcare, conSERy-er-e-ation-ateur. 

ob — obsmvare, obSERver, épier, obSERv-ateur- 

ation, et obsEnare, fermer, SERrer. 
in — fnsERuare, garder dedans. 

re — resenvare, réSERver pour l’avenir, garder. 
prœ — préSERv-er-at, eur, if. 

zz serdi'o, SERvir, de sérums, SERf, esclave 

lié, captif, d’où sont formés : 

SERv-ir-itude-ice-iable-itcur-ante-ant-agc, et 
SERgent, de ser viens. — De serdio sont(l) 
composés : 

ad — assEnvire , SERvir, s’abaisser, s’asSERvir; 

asSERvissement. 

de — desEevire, SERvir, être obligeant ; desSER-t- 
vir-vant. 

in — insERtn're, SERvir, favoriser, être utile, 
prœ — prœsERiure, rendre beaucoup de services. 

(1) Voyez le mot Sergent dans Brachet, Dict. itym., p. 494. 
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STE str ingéré, SERrer fortement; — str ictus, 
snenuus; <mpziç, dur, solide, auSTère; 
STRictement; — ÉTRein-te-dre ; eSTRet, 
eSTRégné (provençal), st erilis, reSeRré ; 
eSTRoit etÉTRoit-esse; — deSTRé (prov.), 
pressoir ; dÉTRoit, bras de mer SERré ; — 
stmngulare, SERrer la gueule ; eSTRan- 
glar (provençal), ÉTRangler; — snigil ; 
eSTRejo (prov.), ÉTRill-e-er. Composés de 
STR : 


ad 

— 

asTRtwÿo, resSERrer ; — aSTRein-dre-gent. 

cum 

— 

consTMiigere, conTRain-dre-te; — couSTRé- 
gné (prov.), consnictus , garrotté. 

dis 

— 

disningere , lier ÉTRoitement ; diSTRict, 
juridiction particulière; = déTResse. 

ob 

— 

obsrmngere, SERrer ÉTRoitement, obliger. 

re 

— 

resmingere , reSTReindre ; reSTRict-if-ion ; 
réTRécir. 


STR strmo, STRKCf-?fra-ure ; — conSTRuire, dres¬ 
ser solidement. — Yoici ses composés : 

ad 

— 

adsTRUO, bâtir auprès, appuyer. 

cum 

— 

consTimo, bâtir avec, conSTRuct-eur-ion, con¬ 
STRuire. 

de 

— 

desTBttere, dÉTRuire, démolir ; — deSTRuct- 
ion-eur. 

ex 

— 

exTHuere, bâtir, élever un monument. 

in 

— 

insmuere, bâtir sur, disposer, ajuster; au 
figuré, inSTRu-ment, er-ire-ct, eur, ion. 

indu 

— 

iwdwsTRi- a-e-eux, force morale, habileté, 
adresse. 

ob 

— 

obSTMio, SERrer par devant, obSTRu-er- 
cteur-ction, fermer. 


0 . 
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497. — 146° Famille SOL=OL ; entier, ferme, seul 
(mot osque) [typique] 

SOL solms, SEUL (solIms, dans Festus et Virgile), 
SOL-itudo-itarius-it&h'e-itude ; — SXo?, tout 
entier (l’esprit rude est remplacé par s, 
comme dans Swca, scplem, 6zo, sub) ; sou- 
dus, entier; soudo de die (hor. od.), du 
jour entier; = S 0 LÛfare, affermir; SOUd-er- 
ure, rendre entier; — consoüdare, consoli¬ 
der; = SOLid-e-aire-ité. 
sou loque; = soüicitare, de sol lus et cieo, 
agiter tout entier ; SOLlicit-er-ude ; SOULci 
et SOUc-i-ieux ; r: soldas, SOL, SOU d’or, 
paye entière du militaire mercenaire, d’où 
SOLdat, SOURdat (prov.), et puis SOUdar; 
— soLfln, rendre ferme et fort ; = soL-ers- 
ertia, de solus et ars, qui a l’art tout entier ; 
ol eo, végéter, croître, se remplir ; — OLera, 
végétaux des jardins;— adauscens, jeune 
homme fort, développé, —ol escere, progres¬ 
sif, de ol eo; —adoit-us-e;—adOLescen-t-ce. 

ab OL abotere, détruire ; abOL-ir-ition ; — a pri¬ 
vatif, et ol eo, être en force. 
ad — adoiescere, adOLescen-t-ce ; = adUI.te. 
cum — consoüd-are-er;=consoiari, raffermir au mo¬ 
ral ; conSOL-er-ateur-ation. 

de — de solo, amoindrir, ruiner, lever la force ; dé- 
SOL-er -atio, n ; dzurc, de otere. 
in — insuL-a-aire, iSLe, iSOLer, être SEUL, en¬ 
tier. 

pro — proies, qui croit devant, sous les yeux. 
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§ 108. — 147» Famille SPC : regard, apparence, vue. 
(typique) 


ad 

cnm 

de 

ex 

in 

per 

pro 


re 


sub 


SPC spec.îo, inusité (Yarro), voir; — sPECi-es-tnen- 
osus-eux. — En ajoutant un e, comme 
dans esprit, venant de spiritus, on dit eS- 
PÈC-e-ial, ité, ement. 

— Du fréquentatif SPECtare, voir, regarder, 
on a srEcta-teur-cle-cuimn, sPECtr-um-e ; 
— SPECMi-wm-ateur, sPECitior, voir, considé¬ 
rer; sPECutat-io-ion, calcul, considération. 
Yoici les composés de specîo : 

— nspicio et asPECtare (son fréquentatif), consi¬ 

dérer vis-à-vis ; asrEC-<us-t. 

— consvicio, consvEdus, présence, vue; = et 

consnc-or-uus, uè, regarder. 

— despicere, regarder d’en haut, dédaigner; — 

deSPIGhar (prov.), déPI-T, er. 

— expEctare, attendre, voir de loin ; exPE ctatio, 

attente. 

— wspicio, regarder dedans; inSPECt-er-eur- 

ion. 

— persvicio, regarder à travers ; persv-icuus- 

eCtive ; perspic-aæ-acitô. 

— prospicio, voir devant, regarder en face ; pro- 

SPECtus. 

— respicerc, regarder par derrière, timidement; 

reSPEC t- er-ueux- able. 

— susPicor, soupçonner, regarder par dessous, 

avec doute ; suSPECt. 

— SMSPicio, regarder en haut, admirer. 


super 
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— ausvicor, de aves aspicere, augurer selon 
le vol des oiseaux, AUSPES, devin; auSPICe, 
présage ; r= aruspicio, de araet spec io, voir 
sur l’autel les entrailles des victimes ; arus- 
pex, aruSPICe. 

§ 199 . — 148 e Famille SFIR : vent, souffle, esprit 

(onomatopée) 

SP1E sHRore.reSPIRer, souffler; au figuré, spmtus, 
eSPRit, âme. (Le français ajoute e, comme 
dans spissus, spes, species, épais, espoir, 
espèce.) 

ad — ospiro, aSPIRer, tendre vers ; aSPIR-ation- 
ant. 

cum _ conspmare, tendre ensemble vers ; conSPlR- 
er-ateur-ation. 

ex — expiRore, eXPIRer, souffler du dedans au 
dehors. 

in — inspipare, souffler dedans ; au figuré, inSPlR- 
er-ation. 

re — respmare, reSPIRer, tirer le souffle en ar¬ 
rière ; reSPIR-er-ation. 

sub — suspiro, souPIRer; s retranchée, suSPIRar 
(prov.) ; souPIR. 

§ 200. —149° Famille STIC : pointe, aiguillon. 

(îïpique) 

STIG STiGmare, marquer d’un fer rouge; — stikgo, 
piquer ; oriyp-ii, point ; <m'Çw, piquer ; stig- 
tnulus, d’où stimulus, STImul-er-ant-ation. 
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dis STIG dtSTiNGO, tacheter, diSTINGuer ; iisTlHCf-ws- 
io-ion. 

ex — exTiNGuere, exTMGre, éTElN-dre-t; abolir, 
effacer. 

exsnmulare, aiguillonner; exTi mulatio, in- 
STIGation. 

tn — tnsTiGare, exciter, encourager; tnsiiGat-or- 
eur-ation; insTiNCf-«S, instinct, penchant 
qui pousse à. 

§ 201. — 150° Famille ST : fixité, stabilité. 

(typique) 

ST sto, stha (sanscrit), stand (anglais), être 
fixe, STable ; STabil (celte), ferme ; crâu, 
fixer, reSTer - STer en justice. 

STA st suivi de la lettre radicale a donne : sta- 
ncia-bulum-tio-tion-bilire-bi\\té ; STAgmim 
STA-f«o-tut-tuer-tue-tuaire-tion, er; = sta- 
pes, étrier, fixe pied; sta dium, STAde, 

point qui arrête dans la carrière ; = sta tus, 
état, situation; STÀture; — sta men, ÉTa- 
mine qui est fixée sur la corolle ou le ca¬ 
lice ; — STalle, siège ; inSTall-er-ation ; = 
STol (celte), siège. 

Le français, en ajoutant E devant la ra¬ 
cine st, et retranchant le s, a fait ÉTA-ge- 
ble-blir; = ÉTAng, ÉTAPe, ÉTAmine. 
D’autres mots ont rejeté I’e euphonique et 
gardé la forme purement latine: STAtue, 
etc., etc., cités ci-dessus; = steWo, ÉToile 
fixe ; = studium, goût, désir, qui fixe l’es¬ 
prit; = vToâ, base fixe, colonne; co- 



188 DEUXIÈME PÀHTIÉ. 

lonne. STYle pour écrire, colonnette, poin¬ 
çon ; = PériSTYle. STod (celte), pause ; — 
Voici les composés nombreux' de la ra¬ 
cine ST. 

ad ST adsTO, adsiarc, s’arrêter auprès ; adsntit. 

ante — ante STAre, être devant, d’où atmstes, prélat 
qui est avant tous, 

apo ST aposTolus, apoSTolique; apOTre ;—apoST- 
at-asier; — apoSTIlle; im, cmjXoç, écrire 
après. 

cum — consTAre, reSTer avec; consTfln-s-tî'a-ant- 
ance; inconSTAn-t-ce, conSTEllation ; con- 
STAter; — custos, de cum st are, gardien ; 
cuSTode, cusTodia, la garde qui veille ; — 
CoSTume — couSTumo (prov.) ; coUTum- 
e-ier, manière d’être selon l’usage ; accou- 
Tumer. 

circum — circumsTAre, être autour, circonSTAnce. 

contra — contraST-e-er. 

di — disrare, disiAn-tia-ce-cè-t. = DiSTIque, de 
Sîç, deux, orf/oç, rang fixe, 

ex — eXTAre, subsiSTer, reSTEr ;— exTAsis, eXTA- 
se-tique ; = ean'sTO, exiST-er-ence. 

in — instare , être proche; inST-ance-ant, ané, 
ment; = inSTAller; = inteSTIn; in néga¬ 
tif donne insTAbili-s-té, peu solide. 

ob — obsrare, obsrac-ulum-le ; obsretrix , accou¬ 
cheuse qui se place devant. 

præ — pr (est are, être devant, valoir mieux ; preST- 
ance-esse-ige ; = preSTation, prêt, près. 

re — resiare, reSTer en arrière, — reSTes, arreS- 
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Tation, — arrÊT-er, chien d’arrÊT, — rÉ- 
Tablir, reSTablir (prov.), — rÉTablisse 
ment. 

sub ST subsTan-tia,-ce-c\e\ ; transsubSTantiation. 

STI Ta de sia changé en i donne les composés 
suivants : sti pes, tronc fixe, debout ; sti- 
pula, tige de blé supportant l’épi, laquelle 
brisée donne STipwI-a-er-ation, convention 
orale, — sti pare, troupe sur pied ; qui ac¬ 
compagne; magnâ sti pante caterod (Virg.); 
= STupeo et sti peo (Bondil, introd.), fixe 
comme un tronc, rester STupé-fait; = 
STUpid-e-ité. 

ad — asTif uo, ranger, mettre auprès. 

cum — consTituo, conSTItu-er-tion, el. 

de — desntuo, deSTItu-er-tion ; = desrino, deS- 

Tln-er; prédeSTIn-é-ation. 
in — insntuere, inSTItu-er-teur-tion-t. 

inter — intersntium, interSTIce, espace qui reSTE 

entre deux. 

pro — prosntuo, mettre devant, abandonner ; pro- 

STitu-tio-tion-ée-er. 
re — resTitu-o-er-fî'o-tion. 

sub — subsntuo, subSTItuer, mettre dessous, à la 

place, — subSTItu-er-t-tion. 

ob — obsTimre, s'opiniâtrer, rester devant, obSTIn- 

é-ation, 

SISTO Le redoublement du s devant l’augment i a 
donné sisto, je m’arrête ; forau-foru, ; l’es¬ 
prit rude a été changô en s, comme dans 
Cura, septem, 6ept. Voici les composés de 
sisto ; 
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ad SISTO assiSTO, assiSTer, se tenir devant; assiST- 
ant-ance. 

ctim — eoim'STO, s’arrêter, demeurer avec ; consi ST- 

er-ant-ance. 

de — desisro, se lever de, cesser, se désiSTer. 

ex — exisio, exiST-er-ance. 

in — insisro, s’arrêter sur, insiST-er-ance. 

per — perstST-o-er-ance, persévérer. 

re — resisro, s’arrêter, résiST-er-ance, irrésiSTible. 

sub — subsisTO, subsiST-er-ance. 

ST en composition avec divers mots donne : 
jusT-us-itia-e-ice, de jus et srare; = tri stî- 
tia, triST-e-esse, de tero, broyer au figuré, 
et sto; n Mœstüia, pour mœrsTitia, de 
mœror et sto. = Agresris, qui reste au 
champ ; =: angusiia, de angor et sto ; = 
amniSTie, de a privatif, uvâw, se souvenir, 
et sto ; = atigusms, de et sto. = Les 
postfixes iSTt'o, STor, iSTie, STeur, qui finis¬ 
sent un grand nombre de mots, marquent 
une aptitude adhérente, un état fixe. Ex. : 
chimiSTe, herboriSTe, fumiSTe, clubiSTe. 
(Exercices sur le dictionnaire sur ces der¬ 
nières postfixes et sur les trois radicaux, 
qui modifient ci-dessus la racine st, sta, 
sti, SISTO.) 

§202. — 151° Famille SDUO : prendre, lever, dépenser. 

(typique) 

SUMO suMere, prendre, choisir ; sum ptus, dépense; 
SOMptu-eux-aire ; SOMm-e-aire. Voici les 
composés de sono ; 
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ad SUMO ûssumo, je prends vers moi, asSUMer, as- 
SOMption. 

cum — cowsumo, eonSUMer, conSOMption. 

consvumo, conSOMmer, terminer, achever, 
conSOMmation. 

prœ — prœsuMO, prendre avant le temps, pré-SUMer« 
SOMp-tion, tueux. 

re — resuMere, reprendre; réSDM-er-ê, abrégé 

d’un tout. 


§ 203. —152° Famille SUS = SUPER : sur, dessus. 

SUP super, de Cirep, surer-for-ieur ; surerrâius 
abrégé, donne : svvre-mus-rae ; sur eranus, 
SOUVerain; sur er- bus-hia-be. Exercices 
sur ses composés : surentes, svvercilium, 
susp ensus, SUSpen-du-sion, etc. 

§ 204. — Onomatopées snr la lettre S. 

= siBi lare, SIblar (prov.) ; SIfQ-er-et-ement ; 
rnpt'Çw, d’où svrènes; rr scmdo, scissus, 
scissi-o-on, imitation du déchirement de 
SCI-e-er-eur-ure ; =: cxfÇco, et oxîapa, 
SCHIsm-e-atique, c’est-à-dire séparation, 
dêCHIrure; = setta, la SCIe; = abscmdo, 
déchirer. 

zz scr eo, CRacher ; scr eator, CRAcbeur ; = 
sruo, mouvement des lèvres rejetant la 
salive ; — svv-ma-mans, ÉGum-er-e-ant 
(r changé en c); srufo, cracher; = spurcttf, 
sale ; exruo, conspuera, conSPUer; = ircuio, 
cracher, PHTHIsie ;= sTEnnuo, ÉTERnuer ; 
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srmnutare, ÉTERnuer souvent; = susur- 
rere, parler bas à l’oreille; = susuRî'its, 
MURMURe du ruisseau. 

§ 205. — i53<> Famille TAG=TAC : toucher, tâter. 

(typique) 

TAC tango, Tkctum, TACT-ttS-ique; TAChe, 
TACher moyen, essayer; TOQuer, vieux 
mot ; TOUCar (prov.). Voici les composés 
de tango : 

ai — alnmere, atTEINgre, d’où atTElN-dre-te, 

TOUCher à. 

atTAQu-e-er, inatTAQuable, atTOUChe* 
ment. 

cum cobtingo, conrkct-um, atTEINDre, conTA-Ct- 

Qion-Gieux ; conTIGu. 

dis — diSTiNGUO, disTIN-Guer-Ct-Ction. 

ex — erriNGtiere, éTEINDre, faire mourir, effacer ; 
esTÉGné (prov.). 

in — (tn négatif), imkct-us, non TOUChé ; tBTEGer, 
non TOUChé ; inTÈGr-e-ité ; tBTEGrare, 
réparer, renouveler, enTIÈr-ement ; réin- 
TÉGrer. 

§ 206. — 154° Famille TAB : planche. 

(typique) 

TAB TABMfa, TABl-e-ette-ier, linge pour TABle ; 
= TABerna, édiflce en planches ; TAVerne ; 
TABema-culum-de, construction en bois; 
éTABl-ir-issement. 
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§ 207. — 155° Famille TEN : tenir, tendre. 

TEN tenco, TENium, TENir; TEN-aæ-ace-acité- 
aille-eur-ue. 

TENtare, fréquentatif de TEneo, éprouver, 
essayer ; TENt-er-ation-ateur. — Voici les 
composés de TENeo : 

abs TIN absnnere, s’absTENir ; absT-INence-ention. 

ad — alTixere, d == t, atTENan-t-ce, qui TIENt à. 

intra — entre, TENir, entreT-IEN-ENu, qu’on TIENt, 

garde, avec soi. 

ob —- o&TiNere, obTENir, obTENtion. 

per — perrmere, apparTENir, s’éTENdre vers ; per- 

TW-ax-acia, opiniâtreté. 

re — rerrmere, reTEN-ir-ue-tion. 

sub — susrinere , TENir par dessous, souTEN-ir- 

ement, souTIEN. 

ManuTENtion, mainTIEN, mainTENir-TE- 
Nant. 

cim — coHTiNcre, conTENir; comm-ens-entia-ent- 

ence ; inconTINence ; conTEN-u-ant-ance. 
conTiN-uo-uare-u-uer-uel, lement;= cojiten- 
tus-ter-tement, qui TIENt ce qu’il désire 
avec soi. 

TEND te ftdo, TENsnm, TENdre, TENir vers, s’ef¬ 
forcer, de te (vu, ten dicula piège ; TEN-du- 
sion-te-ture. Composés de TENdo : 

ad — atTExdere, TENdre vers, atTEN-dre-te-du ; 

au figuré, atTEN-tion-tif, acte de l’intelli¬ 
gence. 
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cum TEND conrzndere, rivaliser, s’efforcer contre un au¬ 
tre ; conTENti-on-eux. 
de — detEudere, déTEN-dre-du. 

dis — disTEüdo, disTEN-dre-du-sion, des nerfs. 

ex — easTEN do, exTENsion, éTEN-dre-du. 

in — immdcre , TENdre, tourner vers, bander; 

inTENt-io-ion, é; = enTEN-d-re-u-te. 
ob — osiENdo, b — s, montrer; osTEN-soir-sible- 
tation. 

p rce — prœrmdo, préTEN-dre-du-tion. 

§ 208. — 156" Famille TRAHO : traîner. 
(onomatopée) 

(Cette onomatopée devrait se placer avec la 
famille cr, creuser, et tr, broyer ; cepen¬ 
dant, pour éviter la confusion, nous en 
avons voulu faire une famille à part.) 

TRAHO trado, TRAîner; Tiuct-t'o-ion -um-us ; 
TRAit, TRAîn-é ; = TRACtare, fréquentatif 
de traAo ; TRAit-er-ement ; = TRAcas- 
ser ; = TRAc-e-er ; TRAquer, suivre les 
traces ; déTRAquer, faire perdre la TRAce, 
la piste; = iKAxinare (bas latin), d’où 
TRAîner. 

ad — atmAho, atTRAction ; ainectare, attirer, at- 
TRaits, atTRayant. 

ab — aôsTRAfto, absTRA-it-ction. 

cum — cormuho, conTRAc-t-ter-tion. 

de — dcTRAÙo, enlever de, déTRAct-er-ion. 

dis — disTEAho, disTR-aire-ait-actjw-action ; entraî¬ 

ner loin, diviser, séparer. 
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ex TRAHO cxfRkho, exTRAire, exTRAit d’ua acte, ex- 
TRAction. 

in — (affirmatif), tirer dans, après soi ; enTRAÎn- 
er-ement. 

in — (négatif), imukctabilis, qu’on ne peut toucher, 
inTRAitable. 

per — pemtA/to, tirer par force, allonger. 
re — reTRA lierc, retirer, reTRAit-e-ant ; = reTRA- 
cer; = réTRAct-er-ation. 
stib — su&tra/io, sousTRAire, sousTRAction. 

§ 209. — Onomatopées sur la lettre T. 

TERRCO, TERR ÜUS, etc.; =: TREMO, TREPÛ2MS; 
= turb arc, TROüBle, TROUPe, TORdeo, 
TRttX, exprimant CRUauté, FRayeur, etc.; 
=: tossis, TOU-x-sser; = TiNNire, titmma- 
bulum, sonnette; = TINt-er-ement; re- 
TENtir. 

TYMpan«în,TYMpan,TAMbour-in; = turtur, 
TOURter-eau-elIe. 

xoaare, voyez la famille CAN, SON, § G7 ; 
= de véçoî, FUMée, TUBar, FUMer 
esTUBar (prov.), éTOUffer, éTOUff-ant- 
ement; éTUV-e-er; TOUfourace (prov.), 
vapeur éTOUiïante. 

§ 210. — 157° Famüle UT : user. 

(typique) 

UT OTor, usum, USer, se servir; rr DT-iWs-ile- 
ilité-ilement-iliser ; mensile, UStensile ; = 
us-ws-uel-age-ité-er-ur, e, ier; = abUS-er- 
if ; USurper, vsum rapere. 
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§211. — 158° Famille ÜD : humide, moite. 

(typique) 

UD iiSwp, l’esprit rude changé par le latin en s 
donne suD-or-o-ans; svDare; sUSar (prov.), 
sU-Er-Eur (d retranché). — De USojç eau, 
vient unna, OND-e-ée-oyer-oyant, et aussi 
aéunD-o-ans-er-ant-ance. = Dans uw, pleu¬ 
voir, l’esprit doux a été aussi changé par 
les Latins en n aspirée, et le upsilon en y 
grec. Ex. : HYaDes qui président à l’eau ; 
HYDra, serpent aquatique. HYDraulique, 
HYDrophobie, horreur de l’eau; HYDro- 
pisie. Le grec dit encore &Ypôç, humide, d’où 
HYGromètre, etc. 

§ 212. — Onomatopées sur la lettre U. 

mu lare, HURler ; mutons, HURlement, cri 
lamentable. 

§ 213. - 159° Famille VAL : valoir 

(TYPIQOE) 

VAL VAiere, se porter bien, être fort; VALoir, 
vAL-or-eur-eureüx-idus-ide-iditas ; vALe, 
porte-toi bien ; val etudo, VALétudinaire ; 
VAiide, yKi.de, VALens, fort; VAILl-ant- 
ance. 

cunt — convAiere, convAicsccre, son progressif, se ré¬ 
tablir ; conVALesc-ent-ence. 
in — in affirmatif ; tnvALesco, se fortifier. 
in — in négatif, invAtidus, inVALide. 
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VAL prœwiere , avoir lo dessus, le devant, pré- 
VALoir. 

§ 214. — 160" Famille VEHO : porter, pousser. 
(typiqde) 

YEHO veuo, vec tum, porter, VOIturer; vec tura, 
VOIture; veu icul-um-a, moyen de trans¬ 
port; vmemen-s-t-tia-ce, emportement; = 
inVEGtive ; ve xare, porter çà et là ; vexîV- 
lum. VEXer, fréquentatif, de veuo, tour¬ 
menter ; VEXat-ion-oire. 

§ 215. — 161" Famille VIA : voie. 

(typiqde) 

VIA via, chemin, VOIE, VOYag-e-er-eur ; = 
via tor, VIAble, VIA-ger-tique, provision de 
VOYage; agent-YOYer; VOIrie de che¬ 
min; •= conVOYer; déVOIement; 2 = 
déVI-Er-Ation ; = obvure, obVIEr, aller 
au-devant ; ob\i\m ; = renVOYer ; = \icus, 
petit chemin, quartier de ville ; vie olo dei 
Greci (ital.), rue des Grecs à Ilome ; ~ vici- 
wus, qui est sur la meme VOIe ; YOIsin- 
age. 

§ 2i6. — 162" Famille VIN : vin. 

(typiqde) 

VIN ViNum, VIN; viNea, en bas latin viGNa; 
VIGNo (prov.) ; otvoç, VIGN-e-eron-oble ; 
VIN-aigre-age-ification ; vift's, cep de vigne; 
VIticult-eur-ure ; vi tis albana, VItalban, 
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d’où VIdauban (cartulaire de Saint-Victor) ; 
vivdemia, de yimm demere ; VENdumi 
(prov.), VENdange. 


§ 217. — 163' Famille VID : voir. 

(typiqoe) 

VID vid ere, VOIr (e = oi, comme dans habere, 
debere, credere, avoir, devoir, croire); 
vis-us-age-ion-»6iits-ible-ita, re, tio- ite- 
itation-iter ; VISto (prov.), VUE; = 
vitr-um-e-ier; = VERR-e-ier; ~ VEIre 
(prov.), VOIr ; VEDette. — e«<o, VOIr, re¬ 
garder, dota ; — iads (hébr.), main saisis¬ 
sant, etiada, saisir; savoir, ipercevoir, au 
figuré, d’où: ideo, IDée. Composés de 
vmeo : 

ad — aVISer, faire VOIr; aVIS, remontrance; 

aVISé, prudent. 

in — in négatif ; invioere, ne pas VOIr avec plai¬ 

sir ; invima, invisus, odieux, enVI-e-er-eux; 
intra, entre-VOIr-VUE. 

e — evi dens, eviD-entia-enter-ent-ence-emment. 

prce — prœywere, pré-VOIr-VOYance-VU-VISion;=: 

impréV-U-OYance. 

pro — proymere, pour-VO-Ir-Ycur; =: proVI-Dence- 

Sion-Seur-Soire, d’où : prm-ens-enlia-ent, 
ence. 

re — reywere, reVOIr, reVUE; = reyisitare, faire 

une nouvelle VISite. 
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§ 218. — 164° Famille VIG : vigueur, force. 

(typiqee) 

VIG viGeo, entrer dans sa force, de vis et ago. 
(Festus et Bondil, intr.) — viG-or-eur-ou- 
reu, x, sement; = VEGeto, donner de la 
VIGueur ; = veg etus , en bonne santé ; 
VEGet-er-alio-ation ; = 'noilare, VIGilant 
qui est alerte; VEIll-e-er-euse; YEIllar 
(prov.) ; evmlare, éVEIUer, donner de la 
VIGueur ; =: réVEIU-er-on ; = surVEIll- 
er-ant-ance. 

§ 219. — 165° Famille VINC : vaincre, lier. 

(typique) 

VINC vinco et vincj'o. Remarquez, dit Varron, 
l’analogie de ces verbes : le VAINqueur 
liait, enchaînait les VAINCus : Victor viNcie- 
bat vie tos, — vinco, viclum donne vie t-or- 
oria-orieux-oire ; = vie tima , la Victime 
liée ; vie tus, le lié, le VAINCU. 
cum — conviNco, conVAINCre ; au moral : persua¬ 
der, conVAINCu, conVICtion. 
de — dfivmco, conVAINCre, persuader; denctut, 
VAINCu, lié, battu. 

e — cviNcere ; éVIGtion, réclamation ; reprise de 
son bien. 

in — in négatif ; imictus, imim-ibilis-Me. 

YINCIO viNcio, vmcire, viNCtum, lier, serrer; =r 
viNCfio ; au figuré, liaison ; vincmIujb, lien. 
de — cfeviNCto. lier, enchaîner; deviNCftts, attaché. 
pro — proviNCta, pays conquis, attaché, lié. 
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§ 220. — 166° Famille VIS : force. 

(typique) 

VIS VIS, force ; yiolare, Violer, saisir par force ; 
viol - ens-e nt - ence -emment ; inVIolable- 
ment; = viNdtcare, devis et dico ; YESchare, 
puis VENgear (prov.), et VENger, VENg- 
eur-eance ; viNdex, VENgeur ; = reVENdi- 
quer-cation, reVANche. (Voyez vir -eo- 
idus, VERt, à la famille 19', VR.). 

§ 221. — 167° Famille VIVO : vivre, se nourrir. 
(typique) 

VIVO vivo, VIVre, manger, être en VIE ; viv-ms- 
ant-ace-acitô-ement ; yivarium , VIVier, 
réserve où l’on garde les animaux en vie ; 
= vi fa, la Vie ; VIt-al, it é-alis ; — victus, 
VIVres, nourriture; VIctuaille; = convi- 
vere, VIVre avec quelqu’un ; — conyiy-ium, 
conVIVe; — counVIdar (prov.), conVIer; 
= evi tare, éviter, ne pas VIVre avec; — 
reVIVre, raVIVer, surVIV-re-ant ; = vivi¬ 
pare, Vivifier. 

Le grec dit Bîoç. Vie, le B = v; = Bi'otoç, 
vital, Biographie, amphiBIe. 

8 222i — 168° Famille VOX : voix, appeler. 
(onomatopée) 

VOG vocare, appeler; vocatum, yocat-or-io ; 
— yocalis, qui a voix ; VOYelle, lettre 
qui sonne d’elle-même, par opposition 
aux muettes; = vocitare, fréquentatif, 
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appeler souvent; = VOCabulaire. (Voyez 
l’analogie de bucca , onomatopée avec vox 
(b = v) ; = boc cella, petite BOUChée, — 
nuccina, trompette. On dit BOUChe ou ou¬ 
verture d’un puits, etc., em-dé-BOUCher. 
Composés : 

aa VOC advocarc, advocatus, appelé ; aVOCat, d’où 
aVOUé. 

cum — convocare, conVO-Quer-Cation. 

e — evoc are, appeler de, éVO-Quer-Cation. 

in — iwvocare, appeler dans, vers ; inVO-Quer-Ca- 

tion. 

pro — proyocare, appeler devant ; proYO-Quer-Ga- 

teur-Cation. 

re — revoc are, rappeler, réVO-Quer-Cation. 

§ 223. — 169° Famille VOLO=VOTUM : vouloir, vœu. 
(typique) 

VOL volo, VOUloir, yoi-untas-unlarius-ont, é, 
aire, ment; VELléité. 

VOT vot im, VŒU, VOt-e-er, VOtif, qui marque 
un désir; = deyovcre, déVOuer, — deyot- 
«s-ion-ement-io; = ex-voto, souvenir d’un 
VŒU, d’une prière exaucée ; = VOUer à 
la mort. 
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Note l. — Il est avéré quo, dans tous les siècles où les beaux-arts ont 
fleuri, les éludes philologiques furent très-appréciées ; c'est une erreur 
ciupable que d'accuser cette science d’érudition frivole et inutile; au con¬ 
traire, c'est un but utile et noble, que de grands maîtres ont poursuivi avec 
ardeur. Pythagore, le père delà philosophie grecque, a fait des études pro¬ 
fondes sur l’origine des langues. — Platon dans son Cratyle, le plus beau de 
ses dialogues, s’occupa de l'étymologie des mots; au sièclo d'Alexandro, 
Aristote a fait un livre sur les étymologies. 11 avoue qu'il faut avoir recours 
aux langues étrangères pour connaître les sources auxquelles les Grecs ont 
puisé. — Sous Auguste, Varron, par son livre sur l’origine de la langue 
latine, mérita d'ètre appelé le plus savant des Romains ; que d’erreurs 
cependant il y laissa glisser! Quintilien, dans ses Institutions oratoires, ne 
fit-il pas grand cas des études étymologiques! Charlemagne ne voulut-il 
pas écrire une histoire de sa langue naturelle ? Durant les xvip et xviip siè¬ 
cles, quelle profonde et vaste érudition n'ont pas révélée dans leurs études 
philologiques : LcibniU dans ses Collectanea etymologica ; l'Académio de 
Berlin dans ses mémoires; le président De Brosses; le père Houbigant; 
l'abbé Ménage; l’abbé Huet évêque d'Avranches, et tant d’autres savants 
qui jetèrent une grande lumière sur la science étymologique? Enfin, depuis 
un demi-siècle, la science étymologique n'est-elle pas poursuivie avec au¬ 
tant d’ardeur que do bonheur, tant en France qu’en Allemagne, en An¬ 
gleterre, et regardée comme le complément nécessaire des autres études 
littéraires? 

Note 2. — Dans notre introduction nous avons démontré comment notre 
manuel de philologie rendra l’étude des langues classiques : 1° facile; 
2» solide; 3“ agréable. (Voir pagem.) 

Note 3. — La voyelle est une pure émission do la voix, n’exigeant le 
concours d’aucune touche buccale; elle n'a pas de valeur significative; la 
consonne seule peut lui en donner. Dans les anciennes inscriptions, les 
voyelles ne sont guère représentées que par des points placés au-dessus ou 
au-dessous des lettres. Dans l’écriture hébraïque, ces signes ne furent 
employés qu’au IIP siècle par les Massorètes. L’arabe n’exprime la voyelle 
que par des points marqués sous la consonne. Dans le grec, le latin et les 
langues qui en dérivent, les voyelles sont substituées l’une à l'autre dans la 
formation des mots et changent souvent en passant du simple au composé, 
ex. : facio, perficio, profectus, do, dalio, editum ; il faut donc ne pas 
s'attacher aux voyelles dans l'investigation de la racine. 


10. 



174 


HOTES. 


Note 4. — Ne confondez pas l'étymologie avec la racine, celle-ci n’a 
quelquefois aucun rapport avec le sens du mot. Ainsi : les moines tenaient 
une conférence spirituelle, collatio, vers le soir, après laquelle ils faisaient 
un léger repas qui prit le nom de collation. Ce mot n'a aucun rapport avec 
la racine latum. — Angélus de amfcl.o; signifie un envoyé. — Ange signifie 
chez les grammairiens un esprit céleste. — Campanule, fleur, volubilis, a 
pour étymologie sa forme do cloche ou campane, et pour racine campus, de 
Campanie, province où l’on inventa les cloches. — Graduel, chant liturgique, 
a pour étymologie gradus, degré de l’ambon où cette antienne était chantée, 
et pour racine gradior. — Fourrier a pour étymologie farrago, nourriture 
que fournissait ce sous-officier ; la racine vient de far, de fago. — Mé¬ 
tairie vient de medieias, moitié, dont la racine est mt=md, division, cou¬ 
pure. — Poussif a pour étymologie pulsans ilia, et pour racine pello; 
mais ces exemples ne sont pas très-nombreux, et ordinairement la racine se 
confond avec l'étymologie. 

L’étymologie latine donne quelquefois lieu à deux dérivés. Ainsi : de 
ratio viennent raison et ration, de rata pars, rac. res. ■— Polio donne 
potion et poison, rac. irovo;, boisson. — De mobilis vient meuble et mobile, 
rac. MO. — Inclinatio fait inclinaison et inclination. — Cuppa, coupe, cuve, 
rac. CP. — Locare, loger, louer. — Causa, chose et cause. — Capsa, 
caisse, chasse, capsule, rac. CP, etc. 

Note 5. — Désignons ici les principales terminaisons relatives qui don¬ 
nent au mot nne valeur spéciale : 

— Alis marque un rapport avec l’objet exprimé par la racine, ex. : ovalis, 
regalis, pedalis. Cette finale est changée en français par al, ale : ovale, 
vocale, pédale, royal. 

— Ans, antia, ens, marquent une manière d'èlro habituelle : cons tans, 
decens, vigilantia, prudens; elle dérive du participe présent ens, le- 
gens, docens, etc. 

— Ascere, escere, marquent un progrès, un commencement d’action : 
crescere, albescere, clarescere, adolcscens ; le français n'emploie que 
rarement ces riches terminaisons, et, usant de périphrases, dit : com¬ 
mençant à croître, à blanchir. 

— As, acitas, marquent une forte habitude, une inclination, vers un 
objet $ rapax, audax, tenacitas ; le français termine par aco, acité : 
tenace, vivacité, etc. 

— Acns, icus, aceus, marquent relation avec l’objet exprimé, violaceus, 
angelicus, violacé, angélique, etc. 

— Arius, arinm, exprimés en français par aire, oire, marquent une rela¬ 
tion quelconque : armarium, armoire; ciborium, ciboire; porcarius, 
porcaire; breviarium, bréviaire; statuarius, statuaire. 

— Ar, ard, terminaison un peu dure empruntée du celtique, donne do la 
force, marque le mépris : traînard, bavard, richard, fuyard. 

— Bilis, ilis, lis, marquent aptitude passive en bien ou en mal, terribilis, 
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subtilis, exprimés en français par ible, il : terrible, subtil ; amabilis. 
aimable. Quand la terminaison lis est précédée d’une muette, on ajoute 
par euphonie un i et l’on dit : gradlis, facilis, habilis. Il eût été trop 
dur de dire faclis, etc. 

— Ma, men, mentum, ces terminaisons marquent le résultat du verbe 
mis en action : fluo-jlumen, doceo-dogma, noo-nomen, spuo-spuma, 
moneo-monumentum. Ainsi, du greo ssçivciù, «pSypa, itoiéo-Kotripa, 
ago-agmen, gero-germen. Le français change ces terminaisons en mo, 
ment : dogme, document, augment. 

— Nus, inns, ina, exprimés on français par in, ine, marquent rapport et 
profession, vicinus, medicina, officina, voisin, médecin, faim canine. 

— Ter est une terminaison sanskrite, qui confirme et marque la supério¬ 
rité, la force, le respect ; pater, noster, mater, propter; elle estsouvont 
exprimée en français par tre ; nôtre, vôtre, etc. 

— TJlus, ellus, illas, oins, marquent la grôce, la diminution, et sont 
rendus en français par el, il, oie : agnellus, agnol, agneau; cutellus, 
coutel, couteau; capellus, chapel, chapeau; juvenculus, jouvenceau 
gloriola, gloriole. 

Toutes ces terminaisons et d'autres encore donnent à la racine nn sens 
particulier dérivé du sens primitif. (Voyez § 25, art. 2*.) 

Note 6. — Notre manuel philologique n’étant qu’un résumé élémen¬ 
taire à la portée des jeunes étudiants, nous avons cru devoir écarter les 
digressions trop savantes. Mais nous citerons, pour favoriser les études 
sérieuses, les auteurs tant anciens que modernes où l’on pourra puiser plus 
largement les principes : 1» de la philologie ; 2° de la linguistique. 

Parmi le3 auteurs qui se sont occupés de la construction des mots, 
consultez : 

Vamion. De lingud latind. 

Cicéron, dans ses Tusculanes (IV, 8). 

Leibnitz, dans ses Collcctanea etymologica (1717). 

Les Mémoires de l’Académie de Berlin (1745). 

Ménage. Dictionnaire étymologique delà langue française. (Paris, 1750.) 
Le président De Brosses. Traité de la formation mécanique des lan¬ 
gues. (Paris, 1765.) 

L’abbé Roubaüd. Nouveaux Synonymes français. (Paris, 1785.) 

Loois Doderlin. Manuel d’étymologie latine. (Leipzig, 1841.) 
Exposition des lois qui gouvernent la permutation des lettres dans le pas¬ 
sage du latin au français. (Sondershausen, 1845.) 

Deblignières. Racines latines avec leurs dérivés. (Paris, 1840.) 
Foscbs. Les Langues romanes dans leurs rapports avec le latin. (Halle, 
1849.) 

Crefcenan. Histoire de la philologie classique. (3 vol. Bonn, 1843.) 
Engelman. Bibliotheca philologica. (Leipzig, 1853.) 

Schneideb. Grammaire latine. (Berlin, 1821.) 
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Bondil. Introduction à la langue latine. (Paris, 183S.) 

Aügdste Latoccbe. Clef étymologique. (Paris, 1835.) 

Egger, de l'Institut. Grammaire comparée. (Paris, 1865.) 

On peut voir dans ce dernier ouvrage les noms des divers savants philo¬ 
logues et linguistes qui ont écrit en France, en Allemagne et en Angle¬ 
terre sur la formation des langues. 

Parmi le3 principaux auteurs qui se sont occupés plus spécialement de 
la philosophie du langage et des rapports des langues entre elles ou de 
linguistique, nous citerons: Hérodote, Platon, Aristote. — Quinti- 
LIEN, dans ses Institutions oratoires. — Reynier-DesmarETS, dans son 
Traité de la grammaire française (U06). — L'abbé Giraud, dans les 
Vrais Principes de la grammaire française (1747). — Jdllien, dans 
son Cours supérieur de grammaire (1849). — EGGER, Essai sur l’his¬ 
toire des théories grammaticales dans l’antiquité. (Paris, 1854.) — Bopp, 
Grammaire comparative des langues indo-germaniques. (Berlin, 1852.) 
— BaODRY. Théorie élémentaire des formes grammaticales en sanscrit. 
(Paris, 1853.) — Raynouard. Grammaire comparée des langues de 
l'Europe. (Paris, 1821.) — DüCLOS. Origine de la langue française. — 
Même ouvrage, par Chevalet. (Paris, 1853.) — Bréal. Méthode com¬ 
parative de l’étude des langues. (Paris, 1864.) 

Note 7. — A propos des lettres alphabétiques, il est utile d’indiquer à 
nos jeunes étudiants les divers modes d’écriture. — La parole écrite ou 
l’expression de la pensée par des signes ne fut d’abord qu’une peinture ou 
un objet dessiné, ce sont : 1" les hiéroglyphes égyptiens, tracés de bas en 
haut; 2" le chinois, écrit de haut en bas; 3» l'hébreu, le syrien et l’arabe, 
écrits de droite à gauche par des signes alphabétiques; 4" le phénicien, père 
du grec et du latin, écrivant de gauche à droite. — Chez les Égyptiens et 
les Chinois, les signes sont l’expression d’une idée spéciale, tandis que 
dans les autres langues, avec les mêmes caractères alphabétiques, on peut 
exprimer des pensées toutes différentes. 

Cadraus apporta de Phénicie eo Grèce les seize caractères, dont onze 
muettes : b, g, d, p, n, p, q, r, b, s, t, et les cinq voyelles a, e, i, o, u. 
Simonide inventa les consonnes et voyelles doubles, qui ne furent acceptées 
par les Ioniens que quatre cents ans avant J.-C., ainsi que le signe h pour 
marquer l’aspiration. Moïse, d’après certains historiens, serait l'auteur des 
caractères hébraïques, etNicostratedes caractères latins. 

Note 8. — La langue française fut d'abord composée d’éléments divers : 
le celte, le latin, le saxon, le grec, etc., réunis en un seul idiome, formèrent, 
au x* siècle, une langue barbare, incorrecte, dite langue romane ; l'ortho¬ 
graphe en fut abandonnée aux caprices d’un peuple ignorant et grossier; de 
là viennent tant de variétés dans les mêmes mots écrits à des âges diffé¬ 
rents. 11 n’a pas fallu moins de huit cents ans pour former cette langue, la 
plus belle du monde, qui n'a eu sa grammaire qu’au xvt* siècle. 11 est dif¬ 
ficile de trouver la racine de plusieurs mots français dérivés du latin ; d’au¬ 
tres mots, au contraire, ont une étymologie frappante ; les premiers datent 
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de l’époque barbare où le procédé populaire, irréfléchi, hardi, défigurait la 
langue originale et mère. Ces substitutions n’étaient point l’effet du hasard, 
ni du caprice; mais l’effet de l’habitude contractée et aussi de l’organisa¬ 
tion buccale, ainsi que cela est démontré dans les §§ 17 et 18, où sont 
donnés do nombreux exemples de mutation dans les voyelles et les consonnes, 
de la racine et de la terminaison. 

I,a seconde période de la formation des mots français est plus réfléchie et 
plus savante. C’est au xvt* siècle qu’on forma les mots tirés directement 
du grec ou du latin, tels que : géographie, hexamètre, théâtre, monosyl¬ 
labe, etc. C'est encore au xvi» siècle, sous les Médicis, que, dans le contact 
avec l’Italie, furent adoptés les diminutifs, ex. : livret, do libretlo; fleu¬ 
rette, de fioretto, etc. 

Note 9. — Avant d’exposer l’effet produit par les esprits et les accents 
snr la racine des mots grecs, dont plusieurs mots latins et français tirent 
leur origine, donnons une explication sur la valeur des mots : langue, 
idiome, dialecte, souvent employés dans nos grammaires. On appelle langue 
mère celle qui parait avoir une constitution particulière qui la fait différer 
essentiellement d’une autre, soit par la racine des mots, soit par la construc¬ 
tion des phrases. Les langues mères sont rares, les langues filles sont peu 
nombreuses, les dialectes sont nombreux. Ex. : la langue germanique ou 
teutonique est une langue mère, elle est étendue dans les Iles Britanniques, 
les Flandres, la Suède, le Danemarck, où l'on parle les langues filles du 
teutonique primitif. La langue allemande, qui est égaletaent issue du teu¬ 
tonique, se divise en deux dialectes, dont l'un règne au nord, l’autre au 
midi de l’Allemagne. On appelle jargon ou idiome la langue absolument 
différente parlée dans une même province. Le patois est le langage natio¬ 
nal corrompu par le peuple. Le sanskrit, l'hébreu, l’arabe, le syriaque, sont 
des langues mères, ainsi que le grec et le latin, qui ont pour filles les 
langues dites néolatines : l'italien, le français, l’espagnol, etc. 

Note 10. — 11 sera bon d'exposer ici l’histoire résumée des divers dia¬ 
lectes grecs. Nous mettons en tète : 

1° Le dialecte dorien, grec primitif. Il était suivi dans la Béotie, le 
Péloponèse, la Sicile et la partie de l’Italie dite la Gallo-Grèce. Il changeait 
l’n en a, disant : ç»pa pour ?%■>), d’où fama et fao latin. Il aimait les 
contractions, disant u pour ou; ëwç pour ëoüç-ior; aç pour aiç, d’où le 
latin amas pour amais et doces pour doceis. Il mettait le v au lieu du a, 
disant : OâXata pour OàXaoea, les mers ; xrj|i£pov, aujourd'hui, pour rrijpepov, 
ni pour où, irpâxxu pour wpioou. 

2“ L’ionien primitif différait peu du dorien, il était parlé dans l’Attique, 
et resta invariable dans les colonies fondées en Asie Mineure par les Ioniens. 
Ce fut l'idiome suivi par Homère, Hésiode et autres auteurs. Mais l’ionien 
de la mère patrie fut perfectionné plus tard et appelé attique, préférant le 
concours des voyelles, les sons doux et mouillés, rejetant les contraction?, 
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disant véoç-iiafç au lieu de voüç-koïç . Ce fut l’idiome suivi par Thucydide, 
Xénophon, Platon, Démosthène, Sophocle, Euripide, Aristophane, etc. 

3“ L’éolien différait peu du dorien primitif, il était en usage dans quel 
ques Iles de l'Archipel, comme Lesbos et autres. Ce fut le dialecte d'Alcée 
et de Sapho; il ne différait de l’ionien que parce qu’il remplaçait l’esprit 
rude par le digamma F ou gamma double, signe conventionnel qui n’avait 
aucun rapport avec la prononciation du y. L’Éolien disait donc Foïvo; pour 
oivoç, Feliva pour 'EJ.rjvn, vaFôç pour vaé;, ôFiç pour ôîç, a!Fwv pour 
aitiv, d’où le latin a tiré les mots : vinum, Ilelcna, 7iavis, ovis, cevum. 

Le dialecte attiqne différait du grec parié à Alexandrie sous les succes¬ 
seurs d’Alexandre, d’où résulta le dialecte alexandrin. 

Quand Constantin vint de Rome à Byzance, des locutions nouvelles et 
barbares se mêlèrent à la langue hellénique, et de là s'est formé le byzantin, 
devenu le grec moderne. 

Note h. — La lettre H marquait primitivement l'aspiration. 

Quand la lettre aspirée H, qui représente deux E en face l’un de l’autre, 
eut été employé pour un e double, elle fut remplacée par l’esprit rude (* ). 
Les Éoliens n’acceptant pas ce changement, la remplacèrent par le digamma 
ou y double F, disant Feeitépa pour êorrcpa, etc. 

Note 12. — La ponctuation ne peut exercer aucune influence sur la 
racine des mots. Nous en faisons mention dans cette note pour dire qu’elle 
était inutile chez les Grecs, à cause des particules : pÉv, Se, ôrj, dp a, au, 
qui marquaient la division des idées et le repos de la voix. Les Latins n’en 
usaient point, se servant des conjonctions pour séparer le sens des phrases : 
sed, autcm, et, etc. Les inscriptions anciennes et les écrits trouvés à Her- 
culanum, qui datent du premier siècle chrétien, ne portent ni esprits, ni 
virgules, ni points. Mais en français les points et virgules sont absolument 
nécessaires pour exprimer le sens de la phrase avec plus de clarté. Ainsi 
(•) le point marque la lin de la phrase, (;) marque la fin d’un membre de 
phrase, (, ) la virgule sert à séparer les mots, ( : ) suppose une phrase incom¬ 
plète, (?) marque l’interrogation, ( 1) l’admiration. (Exercices sur une 
phrase à périodes.) 

Note 13. — Varron appelle les prépositions prœverbia et remarque 
avec raison le nombre inGni de mots qu’elles peuvent engendrer en se 
joignant aux racines (De linguâ latinâ, VI, 38) : anteposilis prœverbiis 
paucis, immanis verborum accedit numerus ; prœverbiis mutatis, aliud 
fit verbum, atque aliud; ut enim, processit, recessit, accessit, abscessit, 
incessit, excessit, successit, decessit, concessit. — Ces riches générations, 
déjà remarquées par Varron et d’autres, sont l’objet spécial de nos inves¬ 
tigations dans l’exposition de nos familles et de nos racines. 
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NOTES ETYMOLOGIQUES 


SDH 

LES MOTS FRANÇAIS TIRÉS DU GREC OU DU LATIN 

Et foi H trouvent ordinairement dont le diieonn et ne oont pm comprit 
dam not famillci 


A 

Abbé, de abba (syriaque), signifiant pater, père. 

Abois, terme de vénerie, forcer le cerf à se retirer contre un 
bois pour se défendre ; on a dit au figuré : être réduit aux 
abois. 

Abrité, de apricus, exposé à la chaleur, au soleil. 

Acier, fer dur dont on fait la pointe des armes et des instru¬ 
ments d’agriculture. (Voyez i'° famille, rac. AC, § 44.) 

Agacer, les dents, les nerfs, de acer, agriacer, les dents, G=C. 
(V. g 44.) 

Affubler, de fibula, crochet qui retenait sur les épaules un man¬ 
teau jeté sur le dos, d’où s’affubler, se revêtir. (Virg., en par¬ 
lant de Didon : Aurca pwpuream subnectit fibula vestera.) 

Agrafer, faire tenir un objet par deux griffes. (Rac. graf, 
onomatopée.) (V. famille 36°, § 80.) 

Aîné, de ante natus, et puîné, de post natus. 

Amasser, de àjxôu», assembler, et masse, amas, Sp.a, ensemble, 
avec. 

Amazone, de à privatif et mamelle. 

il. 
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Amble, de ambulare, cheval de promenade qui va à l’amble. 

Ambroisie, nourriture des immortels, de à privatif et ppoto'c, 
mortalis. 

Amende, de emendare, corriger, de menda, faute. No confondez 
pas avec amande, fruit. 

Amphore, de des deux côtés, et <pÉco>, je porte. 

Apanage, de partis, apaner une fille, lui donner sa dot. 

Anomalie, à privatif et vo'poç, loi. 

Anagogiqne, de ovi, en haut, et ifu>, j’élève. 

Année, annuel, annus, cercle de la terre autour du soleil, d’où an- 
nulus, petit cercle, annu-ité-el et anniversaire, anneau, annales. 

Apte, de apo, inusité, s’attacher, d’où apt-ilude, apad, adaptare; 
adopt-er-ion ; = inept-e-ie ; = adeps, graisse adhérente à la 
chair, adipeux, adepte. 

As, contracté, de aïç, dorien, tïç, un seul. 

Arme, de aro, ajuster. (Voyez § 56, famille 13". )Arma, bouclier, 
cuirasse, se dit des armes défensives, et telum, jaculum, des 
armes offensives ; armoiries, armes gravées sur l’écusson du 
bouclier. 

Arrêt, de àpEctov, chose conclue, qui plaît. Ne confondez pas 
avec rester, de rétro stare. 

Azyme, de à privatif et Çvptt) levain. 

Astuce, finesse, ruse, de ôcru, ville. 

Atroce, atrox, àrpûÇ, cru, de à privatif et Tpci^w, manger. 

Aubade, de alba, aube, chant du matin ; la sérénade est le 
chant du soir. 

Autopsie, de <!utoç, soi-même, et oi/ij, action de voir ; ainsi l’on 
dit autographe, écrit par la personne même ; autonomie, de 
àuto'ç et vépto, gouverner. 

Augure, de avis, oiseau, et garritus, le chant, comme auspice, 
de aves aspicere, et aruspice, de ara et aspicio, voir sur l’autel 
les entrailles des bêtes. 

Avide, de aveo, je désire, d’où avid-e-ité, avare, et ave, souhait 
de bonheur. 

Axe, de <x£uiv. ligne qui traverse la terre d’un pôle à l’antre, 
d’où axiculits, essieu, et axilla, aile, aisselle, qui est l’axe du 
corps. 
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B 

Babiole, chose d’enfant, de potêiov. 

Bâcler, de baculus et baculare, serrer et arrêter avec un bâton. 
Bain, de balneum. Aqua calida vel frigida in qud lavaris (dit 
Calupini), et thermæ quxcumque calidæ sine in cryptis, sive in 
lavationibus. 

Bannière, de pannus, drap flottant à une hampe. 

Barre, du celtique bar, séparation ; barr-e-eau-on-er, embar- 
ras-ser ; barri-cad-e-er = débarrasser. 

Battre, de batuere, s’exercer à l’escrime, se battre, battre l'en¬ 
nemi, bataille = dé-com-ra-battre. 

Baron, chevalier armé lourdement, de papoç, lourd, et baryton, 
le chant bas, lourd. 

Beaucoup, de bclla copia, une abondance très-convenable. 
Bedaine, vient directement de l’hébreu beten, ventre. 

Bisser, de bis, deux fois, bi-pède-rème, etc., bessoun (prov.), 
jumeau. 

Bissextile, jour intercalé tous les quatre ans après le 24 février 
par ordre de Jules César ; on disait deux fois bis sexto calen- 
das Martii. 

Blâmer, apocope de blasphémer, de pXâircto et nuire 

en parlant. 

Bois, bosquet, bocagc-busco (prov.), bûche ; embuscade, se ca¬ 
cher dans le bois ; débusquer, debouscar (prov.), faire sortir 
du bois. 

Bord, de ora, et opoç, limite, attaqué par b donne bord-ure-er- 
age, et brod-er-erie = et ses composés : abord-age, débord¬ 
ement, tribord et bâbord, termes de marine. 

Boule cl bolide, de pâXXeiv, jeter. 

Boussole, do buxus, buis, boite faite en buis. 

Bouteille, de (îoùtiç, vase ; botticella, bouteille, bouto (prov.), 
tonneau. 

Boutique, do «iroQ^xvi, magasin. 

Bracelet, de braàletum, vieux latin, et brachiale, Ppa^tuv, bras. 
Braire, de bragere, ppa^u, vociférer, crier. 
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Brebis, de berbix et vervix, mouton mâle, berger, de berbix 
et ago. 

Boulanger, pulentarius. 


G 

Cadastre, de capitastra, impôt par chaque tête. 

Cadet, de capdet, capitetum, le second chef de famille après 
l'alné, les cadets étaient les juges condamnant à la peine 
capitale. 

Camarade, de caméra, voûte ou chambre voûtée, ’chambr-e-ée- 
ière, camérier, cambré pour voûté, et camarade, habitant 
la même chambre. 

Compter, de cum et putarc, penser, diviser, compt-eur-able, etc. 

Campos, vacance donnée, liberté d’aller in campas. 

Canapé, lit de repos à dossier, conopeum, de xwvu<]/, rideau. 

Candidat, ainsi dit de sa toge blanche, candidus. 

Canéphore, de xonnfc, corbeille, et <ptpw, je porte, canestcl, 
corbeille. 

Canevas, toile, treillis grossier en chanvre ; cannabis, canébé 
(prov.). 

Canicule, constellation du Chien, canicultis, canis. 

Canne, roseau, de canna et xâvva, canon de fer foré. 

Canon, loi, règle, droit canon, canonique, chanoine vivant sous 
la discipline, xavwv, règle de bois pour tracer droit. 

Capet (Hugues), ainsi dit de sa grosse tête, caput. 

Cape, dit Wachler, tegumentum capitis, d’où chape, chapelle. 

Capuchon. (Voyez § 71, famille 27» C-P.) 

Car, préposition conjonctive venant de quare. 

Cardinal, de cardo, gond sur lequel rouie la porte et tout ce qui 
est important. On dit vertus, points cardinaux ; c’est le nom 
aussi des princes et soutiens de l’Église ; cardinal. 

Carême, de caresme, abrégé de quadragesima. 

Carnaval, de cami vale, adieu à la viande. 

Carrefour, de quadrifurcum, place à quatre issues. 

Carrière, voie par où passent les chars. 

Cascade, de. cado, avec c redoublé de cascus. 
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Caserne, de casa, logement. 

Casser, de quatio et casso (latin barbare). 

Catastrophe, de xa-zi et Gxpétpw, renversement, tourner. 

Cauchemar, de calco, oppresser, et mola, pesanteur, levant la 
respiration. 

Cédille, virgule sous le c pour le faire siffler devant a, o et u. 

Ceinture, de cinctum, supin de cingere, ceindre, enceinte. 

Cendre, de l’ablatif cintre, de cinis. 

Cens, de censeo, examiner ; cens-eur-ure, censier, recensement. 

Cependant, c.-à.-d. pendant cela, de perulo. 

Cerveau, cervelle, écervelé, de cerebrum et c ercbellum. 

Chacun, de quisque unus. 

Charcutier et chaircutier, qui vend de la chair cuite (ménage). 

Chaire et chaise, synonymes. On dit chaise à. bras, chaire de 
droit, d’église, de cathedra, cadiero (prov.). (Voy. § 66.) 

Chameau, camelus, xôixïiXoi;, et gamal (hébreu). 

Chancelier, de cancelli, barrière, fermeture, fermer un acte, y 
mettre le sceau de la chancellerie ; brachia cancellata, bras 
fermés, croisés. 

Changer, de cambjare, j=g, le c devenu chuintant. 

Chapeau et chapel, chapelet, petite couronne de prières offerte 
à la Sainte Vierge. (Voyez Cape.) 

Chapon, de xitrzu, couper, poulet coupé. 

Charger, de currus et agere, cargaison, charge ; charrier. (Voy. 
C-H, § loi.) 

Charnier, carnier (prov.), lieu où l’on dépose la chair. Caro et 
câfl, chair. 

Charnière, de cardinaria, dérivé de cardo, gond. 

Charpentier, carpentarius, de currus, char, travaillant le gros 
bois. 

Chasser, de cassis, filet, châssis. (Voyez § 190, famille 140“.) 

Chasuble, de casa et casula, quod totum hominem tegat. 

Chat, catus, catulus, petit animal mignon. 

Chaud-ière, chaudron, calidus facere, chauffer. (Voyez § 68, 
famille 24', CAL.) 

Chausser, de calceare et calx, talon ; chaussée, chemin foulé par 
les passants, calquer, presser, fouler. 
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Chaux, pierre brûlée, calcinée. (Voyez § 68.) 

Chef, de cnput, xsoaX-ai, tête. (Voyez § 71, famille 27 e .) 

Cheminée, de caminus, feu, âtre. 

Chemise, de cumisia (latin barbare). 

Chenil, loge à chien, de canis. 

Cheptel, capital, louage de bêtes à tant par tête. Rac., caput. 

Chercher, de c ircitare et circa ire, cercar (patois prov.). 

Chêne, de qucrcus, quercmus, quernus. 

Cheval, de cabalus (latin barbare), chevalier, cavalier, che¬ 
vaucher. 

Chevet, de caput, lieu où repose la tête, cabet (prov.).. 

Cheville, de cavilla, clou de sûreté, de caveo. 

Chicaneur, de Sicanus, Sicilien, trompeur, voleur. 

Chiendent, graminée dont les bourgeons ont la forme de dents 
de chien. 

Chimère, de yi'uatfa, monstre fabuleux à tête de lion, ventre 
de bouc, queue de serpent. 

Chimie, de ct suc, chimiste. 

Chiche, de ciccum, petite chose, pois chiche, avare, petit, chique, 
chiquenaude, petit coup donné au nez. 

Chirurgien, de yeip, main, et tpyov, travail sur la chair hu¬ 
maine. 

Chopine, de ysïv, verser, et tu'veiv, boire. 

Coryphée , do yopoç, danse, chœur, qui marche en tête. 

Chromatique, de xpôa, couleur ; les Grecs marquaient avec des 
couleurs les demi-tons embellissant le genre diatonique ; on 
dit gamme chromatique. 

Cilice, étoffe de poil de chèvre grossière, fabriquée en Cilicie, 
dont usaient les Israélites en deuil. 

Cimetière, cœmeterium, de xotjuiiqpiov, id est dormitorium, de 
xotjjuHo, dormir. 

Cintre, arcade de bois pour soutenir une voûte, de centrum. 

Ciseau et ciseler, de cido, cisum, trancher, 

Civade, d ecibata et cibus, nourrituro. 

Clarinette, son aigu de hautbois, opposé au son des basses. 

Cloporte, de clausus porcus, porcelets, qui se ferment en rond. 

Claie, de cleta. (Voyez § 151, famille 103°.) 
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Clas et glas, de xWw, je pleure. 

Clerc, de xXiîpoç, partage, sort ; le clergé est la part de Dieu et 
l’a en partage. 

Clystère, de xMÇoj, lave-r-mont. 

Cénobite, de xoivôç, en commun, et (h'oç, vie. 

Coffre, encofTrer, coffm, coiffe. (Voyez § 70, famille 26*, C-P.) 

Collation, conférence et repas. (Voyez note 4.) 

Comble, de culmcn, chaume qui recouvrait le haut de la chau¬ 
mière, le point culminant. 

Compagnon, usant du même pain, à la même table ; on disait 
compain et compan ; les Grecs disaient : ôpoaiToç ; de panis, 
pain. 

Complice, de complcx, cum plico, mêlé dans une même affaire. 

Compliment, de compleo, souhait de parfait bonheur. 

Comte, de cornes a comilando, marchait à la suite d’un roi, d’un 
prince. 

Confiture, de conficere, confiseur, confectionneur, conficio. 

Congé, de cumjatvs, cum eo, sauf-conduit. 

Considérer, de cum et sidtis, être avec les astres, les contempler. 

Consistoire, de cum et sistere, rester debout quand le roi seul 
est assis. 

Contester, de contra stare, parler contre un autre. 

Copier, de copia, abondance, donner double, triple exemplaire, 
copie. 

Coquin, de coquco, coctum, cuit, cuisine, marmiton sale et mé¬ 
chant, servant le coqmaitre de cuisine ; décoction, précoce, 
mûr, cuit avant le temps. 

Corvée, de curvarc, courber. 

Corde, de xopSïj, boyau dont on faisait les cordes ; funis est la 
corde de chanvre. 

Cosmopolite, qui habite le monde entier, de xô<rp.oç etrojXiç. 

Coup et couper, de xoxs'w et capsa (hébreu), copis, coutelas, 
cophte, secte séparée. 

Cour, de curia, maison de prince ou de justice. (Rac. COUR, 
§151.) 

Courroux, de coruscare, éclater, brûler de colère. (Rac. OUR, 
feu, § 154.) 
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Courroie, de corium, cuir, cuirasse. (Voyez § loi, famille 103'.) 
Courtier, de cursor, entremetteur. 

Cousin, de conscing. consanguineus ou congin, de congenins. 
Couver, de cubare, incubation. (Voyez § 70, famille 26“.) 
Cramoisi, fait avec du kermès, couleur écarlate. 

Craquer, onomatopée de xps'xto. 

Cravate, collet emprunté dans notre contact avec les Croates 
en 1636. 

Crayon, fait avec de la craie, de Creta, lie d’où vient cette pierre. 
Crémaillère, de xpepSv, pendere, chaîne de fer pour pendre le 
pot au feu. 

Creux et creuser, onomatopée. (Voyez § 80 et famille 36°.) 
Crise, de xpîsiç, état de la maladie qui fait juger en bien ou 
mal, de xpîvto. 

Critique, jugement porté sur un ouvrage, de xpîvw et crimen. 
Cymbale, de xûpêoç, creux, instrument d’airain avec cavité au 
milieu. 

Culte, de colo et cultum, culte, cult-ure-ivateur. 

Cendre, de cinere 


D 

Le d fut souvent ajouté devant le r par les Allemands im¬ 
plantés en France : cinere, cendre ; pulvere, poudre ; sicera. 
cidre ; ponere, pondre ; tingere, teindre ; fingere, feindre ; 
plangere, plaindre ; surgere, sourdre ; ainsi de cingcrc et fin¬ 
gere, ce n'est pas le g qui a disparu, c’est le d qui a été ajouté. 

De, particule marquant l’ablatif dans la décomposition du latin, 
fut employé pour marquer l’état construit ou le génitif. 
A l’époque de Grégoire de Tours on disait déjà Ludovicus de 
Lutetia pour Lutetiæ. 

Démantibuler, briser la mâchoire, mandibulum, du verbe manda, 
manducare, manger, onomatopée comme maxilla. 

Dépouiller, de de et spolia, vêtements, privé de ses habille¬ 
ments. 

Députer, de et putare, séparer, couper. 
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Dessiller, les yeux, desigillare, lever le sceau des yeux = de 
sigiUum. 

Détailler, débit des choses qu’on taille et vend en morceaux, 
non en gros. 

Développer, de et velare, voiler, envelopper. 

Détresse et détroit, dcstret (prov.), presser, do s Irictus, stringo. 
(Voyez § 19b, famille 14b°.) 

Deuil, de dolere et dolor. 

Diabète, de Suxêaîvio, qui passe vite à travers, urines fréquentes. 

Diable, diabolus, l'accusateur, l’ennemi, SiaëdXXu, médire, 

Diadème, Stacsw, redimio, bande autour de la tôle des rois ; 
ceindre. 

Diaphragme, cloison qui sépare la poitrine du ventre, 8ta<pp<xTrtiv, 
séparer. 

Dilemme, argument qui prend des deux cOtés, de oîçet iapëâvoj. 

Disciple, discipline, de disco, j’enseigne. 

Douane, de dogana, tribut au doge, au duc. 

Dôme, qui est élevé et domine. (Voyez § 92, famille 48°.) 

Dorénavant, de hora, à l’avenir, en avant. 

Dortoir, de dormitorium, dorm-euse-ant, endormir. 

Dromadaire, chameau, coursier, de Spôjxoç, course. 

Druide, prêtre gaulois, de Spüç, chêne. 

Dune, élévation de sable ou de terre, nom final d’un grand 
nombre de villes : Lugdunum, Melodunum, etc. 

Drapeau, de drap-erie-ier. 


E 

Epsilon, E, lettre grecque, fut représentée double en faisant 
rencontrer la face de deux E, signe conforme à H lettre as¬ 
pirée, qui fut remplacée en grec par l’esprit rude ( '), que les 
Éoliens n’acceptèrent point et remplacèrent par le digamma F. 
(Voyez note 10 sur les dialectes grecs.) 

Éclectique, de Ix je choisis. 

Éclipse, de ix. Xenra, je prive (de lumière). 

Écouter, de auscultare, de aus et àxoésiv, entendre. 

Écluse, de claudo, clusum, fermer l’eau, la barrer. 
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Écorcher, excorticare, de corium, cuir, cortex, l’écorce. 

Écurie, du bas latin scuria, remise, étable. 

Édifice, de sedes, maison, d’où édile, inspecteur des maisons , 
édifi-ce-er ; pris au figuré, édification. 

Éstimer, estima-ble-tion, de æs, monnaie, et tipi), pretium, 
valeur. 

Effacer, de ex et faciès, la forme. 

Effrayer, de fragor, grand bruit. 

Embut, de in et butta, bouteille, bouto (prov.), tonneau, d’où 
entonn-er-oir. 

Émolument, de molere, moudre, rendement de moulin. 
Empaler, de pal, pau, pieu, le passer en travers du corps. 
Empêtrer, s’empêtrer, s’empierrer, de petra. 

Empirique, de ictîpo, expérience, d’où perilus, habile. 

Empirer, du bas latin impejorare, de pejus, pire. 

Escueil, écueil, de l’hébreu schol, rocher, scopulus, Scylla 
Encan, de inquantum, à combien, vente à la criée, encantar 
(prov.). 

Enchanter, charmer en chantant, incantatio, enchantement. 
Enchâsser, mettre dans une caisse, une châsse, de capsa. 
Encore, de in hac hord. 

Encyclopédie, science universelle, de tv-xûxXoç, cercle, et 
TcaiSeûo), enseigner, de ita!?, enfant, écolier. 

Énergie, de êv, in, et epyov, opus, travail. 

Infirme, de in, négatif, et firmus, fort, ferme. 

Enfiler, des perles, les passer au fil, filum, file, défiler, suivre 
le fil. 

Enfreindre, de infringere, briser. 

Engager, de invadiare, vadium, gage. V = g. 

Engelure, ingelatura, de gelu, gelée, froid. 

Engeance, engendrer, de in et gigno. 

Engin, de ingenium, invention de l’esprit, usine utile. 

Engloutir, ingultire, de gidtur, gueule, gosier, avaler. 

Engourdi, de gurdus, lent, inutile ; dégourdir. 

Énorme, sorti de la règle, norma, et anormal. 

Empeser, de pix, poix, impiciare. (Voyez § 156, famille 108».) 
Enté, de insitus, greffé. 
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Enseigner, insinuare. 

Enseigne, de in et signum, insignire, désigner. (Voyez § 190, 
famille i40°.) 

Entamer, de h et téijkü, couper. 

Entrave, de in et trabcs, pièce de bois attachée aux pieds des 
chevaux. 

Environ, de girare et virare (bas latin), autour. 

Envoyer, mettre en voio, vio. (Voyez § 213.) 

Épacte, de im-ifia. Onze jours lunaires qui dépassent la fin 
de l’année solaire. 

Éthiopien, do <xiOw, brûler, et visage. 

Épancher, de expanderc, ouvrir, épanouir, expandir (prov.). 

Escroc, qui accroche, vole. 

Épeler, les lettres, appellare, d’après Cicéron et Quintilien. 

Épée, de spatha, long glaive dont on se servait de taille et non 
de pointe, cæsim et non mucrone. 

Estoc, pointe d’épée, de l’allemand stock, frapper d’estoc et do 
taille. 

Éperon, de ratpeiv, piquer. 

Épices, de species, especi (prov.), diverses drogues agréables 
pour condiment. 

Épingle, espinglo (prov.), spinula, spina. 

Épiglotte, petite membrane charnue en forme de languette de¬ 
vant le larynx. 


G 


Gangrène, de ypaîvco, ronger. 

Glougloa, onomatopée, bruit du vin sortant de la bouteille. 
Glas, de classicum, signal des cloches, ou xXâui, je pleure. 
Glouton, gourmand, de gultur, gula, gueule (onomatopée). 
Glose, de fkZaaa, langue. 

Glu, glux, glutten, yXoïôç, pour piper les oiseaux, et yXlot. 
Gnome, style de fer marquant les heures, de y vwjmov. 

Gobelet, de cupella, petite coupe. 

Gond, de gonphius, de yu'n? 0 ^ clavus, clou. 

Gorge, du bas latin gurgum, gurgia, y«pYapMÜv, dé-ré-gorger. 
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Goulot, col de la bouteille, do gula, gueule. 

Goupillon, aspersoir fait de poil de queue de renard, vulpilio, 
vulpes. 

Grange, de granja, où l’on tenait les grains. 

Grapin, de Ypuxo'ç, crochu. (Voyez § 80, famille 36 e .) 

Gratter, du bas latin rado, radare, gratare (onomat.), g ajouté. 

Graver, de ypcctpeiv. (Voyez § 80, famille 36 e , R.) (Onomatopée.) 

Graduel, terme d’église, antienne chantée sur le degré de l’am- 
bon, gradus. 

Grenade, de granata, de ses grains nombreux, granum. 

Grenouille, de rana et ranella (onomatopée), rainette, g ajouté. 

Grille, de craticula, diminutif de cratis. 

Gronder et grogner, de grumire, cri du cochon. 

Grosse, expédition d’acte en grosses lettres, tandis que l’acte 
du registre est appelé minute, de minutis litteris. 

Griffon, animal à griffes. 

Grotte, de crypta, crupta, crotto (prov.). 

Grue, oiseau de passage à long col, ainsi appelé de son cri 
(onomatopée). 

Guérir, de curare. 

Guerre, du tiois, werra, et guerrier. 

Guide, de vadare, guidare, guider. 

Gymnase, de fupivoç, à cause de la nudité des athlètes. 

H 

La lettre h fut employée par les Latins à la place de l’esprit 
rude ; ils dirent historia, hierarchia, holocaustum, homelia ; le 
français a adopté cette même lettre dans les mots tirés de sa 
langue mère. 

Heur, de hora = bon-mal-heur. 

Hàbler, parler beaucoup, d efabulari; h — f, comme hors, de 
foris. 

Halle, de l’allemand hal, lieu couvert, et de aula. 

Hasard, nom d’un fort pris par les croisés en Syrie, où l’on 
jouait avec passion aux dés. 

Harpie et harpon, de apwuo, ravir, saisir, harpagon. 
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Herse, de hcrpex, de ap-xç. 

Hémorrhagie, de cdy.a, sang, et £e'u>, couler. 

Hormis, de foras missus. 

Homologuer, de ôpôç, même, et Xôyoç, discours, approuver, ra¬ 
tifier. 

Honte, de honor, rougir, EN (hébreu), grâce, beauté. 

Hibon, oiseau criard, de fëu' et bubo. 

Hoquet (onomatopée), convulsion de l’estomac. 

Hospice, de hospes et de hospite, hôte, hôtei-ier, ouslal (prov.), 
hôpital, le grand hôtel. 

Hydrographie, de üSwp et Ypxsw, j’écris, je dépeins. 

Hiéroglyphe, de t'epo;, sacré, et yXûiu>, ciseler. 

Hollande, de hol, creux, tudesque, et land, pays, terre. 

I 

La finale i marque souvent le génitif dans les noms patrony¬ 
miques, et signifie fils de. Les Italiens ont adopté cette finale: 
Jean Roberti, Jean, fils de Robert ; Mazzini, fils de Mazzino. 

U était anciennement prononcé ei; on disait : captivei, binei, au 
lieu de captivi, bini. Très-souvent il a été confondu avec le j, 
ainsi qu’on peut le voir souvent dans les anciennes inscrip¬ 
tions. 

Idiome, langage propre à une province, tëioç, lui-même, idem. 
Iléon, le plus long des intestins grêles, de elXeîv, volvere, rouler. 
Incarnat, couleur de chair, caro. 

Infanterie, de infans, troupe composée d’abord de jeunes gens. 
Ingénieux, de ingenium. (Voyez rac. gên., §111, famille C7°.) 
Installer, stallum, siège, faire asseoir. 

3 

Jadis, de jam diu, comme tandis de tam diu. 

Jaillir, de salive, j — s, racine AL, salientes aquas. 

Jaloux, de zelosus, zelus, envie, désir. 

Jambe, campa, bas latin, d’où chambard, gambade, regimber. 
Jardin, de garden, mot celtique. 
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Javelle, de capella, sarments, épis, que peut contenir une poi¬ 
gnée de main. 

Jeu, de jeuc, jocus, et jongleur, de joculator. 

Jouir, de gaudire, gouir, joie. (Voyez §112, famille 68*.) 

Jour, journée, journal-ier, de djumus. 

h 

Laisser, de laxare, lâch-e-er-eté = se relâcher = et lass-er- 
itude, se délasser, délaisser. 

Lambeau, de labellum, guenille qui tombe, de lait. 

Lambris, ambrices, planelles tenant d’une poutre à l’autre. 
Lampe, de lampas et Xetprato, luire ; lapis, pierre brillante ; lapi¬ 
daire, lamp (prov.), éclair. « Lampejan i ochi de Satan », dit 
Tasse. Lamp-e-iou-adairc et lapider, jeter des pierres. 

Lance, lancea, Xayxia, arme offensive. 

Large, largus, largior, larg-esse-ement, largar (prov.), lâcher le 
troupeau. 

Larcin, larcinium, de latrocinium. 

Laver, de lavare et lauo, lotion. 

Lécher, de lingere, Xec/eiv, iicar (prov.). 

Léopard, né du lion et du pardus. 

Lèvre, labrum, labium, labro (prov.), fleur labiée à lèvres. 
Levain, levamen, farine levée, levamé (prov.). 

Libre, liber, liber-al-té = liber, enfant d’une femme libre, noil 
esclave. 

Licence, de Ucet, il est permis ; licite, licencieux, illicite. 

Lie, limus, limon, boue. 

Lieue, leuca, leuga, lego (prov.), distance de 1 ,S00 pas ancien¬ 
nement. 

Linge, de linum, lin fin. (Voyez § 127, famille lio .) 

Lira, sillon droit, delirare, sortir de la ligne droite, du bon sens, 
délirer. 

Lisière, licia, lisura, bord de la trame. 

Litanies, de Xtnî, prière, litatio, sacrifice agréable à Dieu. 

Litre, litron, Xirpa, de libra livre. 

Lof, côté d’un navire, du mât au bord, de lof (teuton). 
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Louer, de laudare , lou-er-ange ; alléluia (hébreu), loilange 
à Dieu. 

Loger, de locare, locus, loge, Xoyeïov, et loger, locarium, locare. 

Loisir, de liccre. 

Lopin, de terre (en bas latin : lobinus), de lobe, Xoêo';, un coin, 
un bout. 

Louche, de luscus. 

Loriot, oiseau, de clorius, jaune, dr xXtupiuv, safran. 

Luette, de uvette, de uva, à cause de sa forme de grain de 
raisin. 

Lunette, de luna, à cause de sa forme ronde, qui donne le jour, 
de luo, luire, inusité. (Voyez § 132, fam. lu.) 


M 

Mâcher, onomatopée, massicare, mastiquer, pasdcopLou, manclo, 
maxilla 

Maintenant, de manu tenens, d’abord. 

Maire, de major et meier, allemand, chef. 

Maison, de mansio. (Voyez § 13i, fam. 88.) 

Malade, malatus malum, (raXaxoç, (Voyez § 185, famille MAL.) 

Maltote, de male tolta, levée injuste de deniers. 

Manier, de manus. (Voyez § 13, famille 92.) 

Manteau, de mantellum. 

Manuel, qu’on porte à la main ; en grec iyxetpfôiov. 

Mappemonde, descriptio mundi, peinture faite sur une nappe, 
un tapis. 

Marais, de mare, mer, mariscus, marécage ; marée, poisson 
de mer. 

Marc, de raisin, de amurca, soulage. 

Marché, mercatus. (Voyez § 137, fam. 91.) Merces, prix. 

Marche, de marca, frontière, province: marchio, marquis, 
marche d’Ancône. 

Marge, de livre, de puits, de margo, bord ; émarger, mettre de 
côté en note. 

Marguillier, de matricularii ; bonorum ecclesiæ administratores. 
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Marmaille, de maritimalia, fretin, petits poissons, petits enfants 
nombreux. 

Marsouin, de maris sus, cochon de mer. 

Matador (espagnol), tueur de taureau, de mactare, mactalor. 
Matin, de manc et matulinus. 

Mauvais, de malvacius et malus. 

Médaille, de metallum. 

Méfait, de male facere ; on dit mé- et mau-dire-vais-gréer, et 
médire, méfiance, etc. 

Mêler, de mesler, misculare, mesclar (prov.). 

Menace, de minari, mime, minaciæ. 

Ménage, de mesnage ; mansio, maison. 

Menuisier, minutarius, qui travaille au bois menu. 

Mer, mare, amara, ainsi dite du goût de ses eaux ; marin, Armo¬ 
rique, à bord de mer. 

Merci, de merces, prix, récompense. 

Merveille, de mirabilia. 

Messe, itc missa est, de missio, renvoi. (Voyez fam. MT, § 144.) 
Métayer, demedietarius, moitié des fruits à partager (rac. MD.). 
Métier, de mestier et ministerium, d’où mestre cordonnier, et 
non de magister (les médecins, notaires et avocats étaient 
appelés mestré en provençal). 

Meule, d emola, masse. (Voyez § 140, famille 94.) 

Miche, de mica et pixpo'v, peu. 

Midi, de media dies, miejour (prov.), mezzo jorno (italien). 
Migraine, douleur qui tient la moitié de la tête, emicrania. 
Mince, de minuo, minut-e-ie-ieux, diminuer, moins. (Voy. § 138, 
famille 92.) 

Moderne, de modo, maintenant. 

Moyen, medianus, modius, moyeu. 

Moine, moineau qui vit seul, de pôvo;. 

Moisson, de messis. (Voyez § 144, famille 98.) 

Monceau, de monticellus, et morts, montagne, amonceler. 
Monopole, de puSvoç, seul, et polleo, pouvoir. 

Moqueur, se moquer, de fiwxoç et poxâv, faire grimace. 
Morceau, de morsus et mordeo, amorce. 

Mot, de muttum et mutire, parler. 
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Mouiller, de mollire, mou, humide. 

Moucher, de mucus, morve du nez. 

Muet, de mutetus, diminutif de mutus. 

Mulot, souris des champs, de mus, mulotus. 

Muer, de mutare. 

Mystère, mysteiùum, de pueio, cacher. 

Muguet, de muscatum lilium, muscat, vin, ou parfum du musc. 

N 

Dans la composition des mots, le n est quelquefois purement 
euphonique, metior fait au supin mensum etmensura, mesure; 
fundo perd le n au parfait et supin, fudi, fusum. Le Français 
dit fondre et fusion, etc. Le n fait éviter l’hiatus dans 
àvôlioç, indigne, anarchie. 

Nacelle, de navicella, de navis, vaü;, navire. (Voyez § 146.) 
Nausée, nausea, mal de mer. 

Néant, de ne-ens, être ; niente (italien). 

Nettoyer, nelejar (prov.), de nitidare, nitor, brillance, éclat. 
Neveu, petit enfant ne parlant pas encore, de vii"iov, infans, 
enfant. 

Niais, de vîjïç, ignorant ; niai (prov.). 

Noyau, de nux, nucellus, noix ; noui (prov.). 

Normand, de Nord, septentrion, et man (allemand), homme. 
Naître, de nascere, nasci, nat-ure-ion-urel = né, puîné, aîné. 
Nombre, nwnerus, énumérer, dénombr-er-ement ; innombrable. 
Noyer, necare, de nex, mort; negar (prov.). 

Noces, nuptiæ, nopces, de nubere, couvrir ; nubes, nue, nuage. 
Noue, de mona, seule, pw'voc. 


O 

O, du latin primitif, a souvent été changé en u ; dielus pour 
diebos, arbustum, venant de arbos, etc. 

Oiseau et oisel, de avicellus, aucellus, auca; aouco (prov.), 
oie, oue. 

Ocre, terre jaune, de ocra, “xp*. 


12 
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Où, ubi, et ou, conjonction, de aut. 

Oignon, de unio, bulbe d’une seule tête. 

Oléo, croître, riche racine. (Voyez § 196, fam. 146 e .) Adolescent, 
aboleo. 

Oncle, avunculus, diminutif de avus, aïeul ; aviolus. 

Orfèvre, auri faber, qui travaille l’or. 

Orgeolet, bouton comme un grain d'orge venant à l’œil. 

Oreille, de auricula, diminutif de auris, oreiller. 

Orient, de orior, se lever, orient-er-alion ; abortus, avort-er-on. 

Outre, adverbe de ultra = outre, substantif, de uter, ventre. 

Orthographe, de èpêo'ç, régulier, droit ; ortho-graphe-doxie- 
pédie. 

Oseille, oxalis, de aigre, piquant, mordant(rac. AC). 

Ouvrier, de opcrarius. 

Ovation, de avis, brebis sacrifiée en l’honneur du vainqueur. 

Oubli, oblivium, de ob, devant, et lio, frotter, efTacer. 

Obélisque, de ôëeXdç, broche pointue. 

P 

Pays, de pagus, village ; paganus; les idolâtres et superstitieux, 
fuyant les villes où le christianisme florissait, furent appelés 
pagani, païens, par opposition aux chrétiens = paganisme. 
Compaganus, du même pays, compagnon ; et puis compagnie 
et accompagner. D’autres font venir ce mot de cum et partis. 
(Voyez compagnon.) 

Palissade, haie faite avec des pals ou pieux ; empaler. 

Pallier, cacher d’un manteau ; pallium, palliatif. 

Panse, de pantex, gros ventre. 

Parapet, appui à hauteur de poitrine ; parapetto (italien). 

Parc, enclos, barricade ; parquet, enclos où sont juges et avocats. 

Passion, de patior et passum, souflrir, patience, compatir, apa¬ 
thie. 

Peau, peou (prov.), pellis = pel-etier-er-isse-uche ure = espeil- 
lar (prov.), lever la peau. 

Peindre, de pingere, avec le d ajouté, comme dans /Ingère, 
feindre. 
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Pilier, de porte, qu’il soutient, d’où pilastre, pilon, de sa 
forme. 

Peine, depœna et partire, d'oùpunire,punitio, pcenit-ct-entia, encc. 
Pelouse, de pilosus, chevelu. 

Penaud, de pœna. 

Pique, arme pointue. (Voyez racine AC, § 44.) 

Pinceau, de penicellus, rac. pénis, vertèbres de la queuo. 

Pitié, de pius, pietas, pitoyable, digne de compassion. 

Plage, de plaga, région, xXd£. 

Plaindre, plangere , d ajouté ; planctus, plainte, complainte. 
Planche, plancher, planca, irX«Ç. 

Pleurésie, douleur au côté, pleuritia (bas latin), de nXtupov, côté. 
Pleurs, de plorare, pleurer, dé-im-ex-plorer. 

Plusieurs, de pluriores. 

Poche, de irouyfn, pocliia, bas latin (waktcr). 

Poison, potio, potion, tow, je bois, et poto. 

Punais, de puteo. 

Ponent, de ponere, lieu où le soleil se couche. 

Pondre, de ponere, d ajouté. (Voyez § 172, famille 124.) 

Pertuis, de pertusus, de tundo, percer. 

Personne, masque, rôle, appliqué au verbe selon qu’on joue la 
première, deuxième ou troisième personne ; de persona. 

Pot, potage, potier, potion, de ■jtoti'Çii), boire. 

Poulin, pullus, pullinus, poussin, de itoXû;, nombreux. 

Prendre, de prindere (bas latin), pour prehendere. (Voyez § 98, 
famille 54.) 

Prêter, de prœstare, prestar (prov.), venir au secours. (Fa¬ 
mille ST, 150 e ) 

Prévôt, de propositus, v = p. 

Printemps, de primum tempus, le réveil de la nature. 
Prosopopée, de ■apo, en face, «axj», vue, et je fais voir en 

face. 

Prouesse, de probus, probessc, preux, brave, Adèle. 

Prunelle, de la ressemblance de la pupille avec uno petite 
prune sauvage. 

Pudeur, de pudor, pudique ; impud-ent-ique ; répudier, pudet. 
Prison, de prinson et præhcnsum. 
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Q 

Quartier, un quart de la paye que l’on donnait pour la rançon 
d’un officier espagnol, d’où vient le mot : Sans quartier, sans 
rançon. 

Querelle, querella, de queri, se plaindre. 

Quenouille, de canula et canna, canne. 

Queste, quête ; quæsitum, questas, gain demandé. (Voy. § 177.) 
Quintal, de kenlum et centum, poids de 100 livres. 

Quotepart, de quot, cotis-er-ation. 

R 

Race, de radice, racine, déraciner. 

Rabot, de rabutum, onomatopée ; rado, raser, raboter. 

Raisin, de racemus, racimus. C = S, comme dans plaisir, de 
placere. 

Râler, onomatopée, voix, respiration de l’agonisant. 

Ragoût, de regustai'e. 

Rameau, de ramellus et ramus. 

Rateau, rasteou (prov.), onomatopée, de rado, rasum, rastrum. 
Ravir, de rapere et rapire. V = p -, ravage, de rapagium. 

Rayon, trait direct de l’éclat de la lumière du soleil, de radius. 
Rayon et radieux, rail d’une roue ; dérailler, et raia, raie. 
Réfection, repas, se refaire, reficere, prendre des forces. 
Regarder, garder bien, veiller, voir, garde et gare, se garer. 
Regretter, de regredior, revenir au passé. 

Registre, de resgestæ, actes des tribunaux. 

Reposer, de pauser et poser, de «aûojxai, je me repose ; paou- 
var (prov.). 

Reptile, de repere, ramper ; rempart, chaussée o.ù l’on glisse. 
Reprocher, de reciprocare. 

Rester, de retrostare, résister, arrêter. 

Répondre, de re et spondeo, je donne une garantie, un poids 
d’argent. (Voyez § 172, famille 124 e P.) 

Riche, du teuton rich, puissant. 
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Ride, de {sut(ç, plis, d'où rideau, rider. 

Rien, de rem, accusât, de res, chose ; non habeo rem, je n’ai rien. 

Riverain, rivière, de nuits et ripa. (Voy. RIO, § 484, fam. 135 e .) 

River, un clou (de l’allemand reiben, frotter, râcler). 

Roche, de roca (bas latin), de fal, crevasse, fente. 

Roi, de rex, regere, rég-ir, régal. (Voyez § 183, famille 134’.) 

Ronfler, onomatopée, do runculare ; rouncar (prov.). 

Rosée, de ros et Spôcoç, arros-er-oir-age. 

Rôtir, de l’allemand rost, grille. 

Roturier, ouvrier à gages pour défricher, de rupta terra, uno 
route. 

Ronge, de ruber, rubjus, rougir ; ruffus, roux, rossolin, rouille, 
rouget. 

Ruban, de ruber et ban, frange, bannière ; rùb-is-arbe-rique. 
R doux, touche vocale qui le fait confondre avec L, ftsùpoç 
paulum, (xyptoi, mille. 


S 

Le S remplace en latin l’esprit rude du grec, Sirca, sept, éÇ, 
sex, etc. Dans les tables des Douze lois, il remplaçait le R, 
arbos pour arbor ; ceresei pour cereri, etc. Sa forme de ser¬ 
pent, empruntée aux signes hiéroglyphiques, et marquant la 
finesse, la prudence, est adoptée par toutes les langues alpha¬ 
bétiques, l’hébreu, le grec, le latin, etc. 

Sable, de sabulum, sablum, sablier. 

Sac, pour enfermer et cacher. (Voyez § 190, famille 140*.) 

Sacré, qui est caché, opposé au profane. (Voyez § 190.) 

Sage, de sapjens, ou plutôt sagus et sagax. (Voyez § 190.) 

Saindoux, de sagina, graisse de porc, au début sein d’oue ou 
d’oie. 

Salade, du sel, sal, qui l’assaisonne. 

S ali que, loi faite par les Gaulois salions, interdisant aux femmes 
le trône. 

Salle, de aula, auk-r\. (Voyez al, § 47, famille 4'.) 

Sangle, de cingulum, cingo, ceindre. 

Sangsue, de sangui, suga. 

i:. 
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Saper, de sapare, sapa, pioche. 

Sepio, enfermer, septa, la clôture, transeps, au-delà du chœur 
d’église ; sépulture, enfermer, séparer un cadavre ; sepelio, 
ensevelir. 

Sanie, sali:v, f|Xixv)<;, l’esprit rude changé en s par lo latin. 

Savoir, saber, sapere, sapience, v = p, et non de scire. 

Savon, sapo ; saponaire, plante ; savonner ; saboun (prov.). 

Sceptre, sceptrum, môjittov, bâton, cxriTpo'v, bâton royal. 

Scrutin, scrutari. (Voyez § 80, famille 36'.) 

Scalpel, de cxairrcd, creuser, gratter ; scabo, scopa, balai ; scou- 
bar (prov.) ; écouvillon, escoubiiloun (prov.) ; scalpo, sculpt- 
eur-ure. 

Sceau, cachet, de sigillum; ne confondez pas avec seau, situlum. 

Seigneur, senior, terme respectueux pour la vieillesse. (V. Sire). 

Sein, enfoncement, golfe, de sinus, sinuosité, sein maternel. 

Sévère, de Scan ms, dur, cruel ; sévi-r-ce, sévêr-ité-ement-e. 

Sillon, s ulcus, SXxoç, le s mis par le latin à la place de l’esprit 
rude. 

Séjourner, subdiumare. 

Sentier, de semita ; semitarius. 

Séraphin, de l’hébreu seraph, brûlant d’amour. 

Serein, de sero, soir, air frais, serein, sérénade, chant du soir. 

Sergent, de servjens, servant, de servio. 

Seuil, de solum, sol. 

Sarment, sarmentum, de sarpo, tailler, serpette. 

Serrer, de sera, serrure. (Voy. § 193, fam, 145°.} Serres d’aigle. 

Sevrer, de separare. 

Siffler, onomatopée, de sibilare et sifilare, cupi’Çw, sirènes, 
siffleuscs. 

Sire, de %<■>;, herus, s — l’esprit rude, ou de senior, sior, sieur, 
sire. 

Soldat, solidatus. (Voyez Sol, § 196, famille 146'.) 

Songer, de somniare. 

Sombre, de umbra. 

Sort, sors et fors, le hasard ; sortianus, qui devine le sort, sor¬ 
cier, ensorceler, jeter un sort ; assort-ir-iment-i ; bien traité 
par le sort. S = f, fors, fortuna, infortuné, fortuit. 
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Sot, du saxon sooth, fou, étourdi, d’où solt-ise-emcnt. 

Souci, de s auciare, blesser; pris au figuré, blessure do l’ûme. 
Soudain, subitaneus. 

Souder, de solidare. (Voyez § 196, famille 146 e .) 

Soufflet, suf/latus, bouffe sur la joue pleine de vont. 

Souffrir, de sufferre. (Voyez fero, § 62.) 

Souhait, suboptare. 

Soûler et saouler, satulus, soûl (racine sat). 

Soulier, de solea. 

Souris, de sorex, SpaÇ. 

Soutane, subtanea vestis, porter sous le manteau. 

Souvenir, de sub venire, venir après. 

Souvent, de subinde, b = v. 

Souverain, de supranus, sovranus. 

Souci, fleur, de solscquium. 

Squelette, oxsXstôç, desséché. 

Sucer, de sugere, suc. 

Sujet, de subjcctus, mis dessous, assujettir. 

Soupe, souper, du saxon supan, humer le bouillon. 

Surjet, surjeter, bord relevé, jeté, et cousu par dessus. 
Souiller, de sus, cochon ; suile, cochonnier, de 6ç, s ajouté par 
les Latins. 

Stalle, siège, installation. 

Surplis, de superpcllex, sur la peau de l'aumusse, fourrure des 
chanoines. 


T 

Tante, de (imita, amte et taamte. 

Tapinois, de Tcrarstvoç, caché, petit, bas. 

Targe, targette, targue, de Oupeo'ç, bouclier, jeu de la targue 
avec lance et bouclier. 

Tâter, de tactus, tactare, de tango, aller à tâtons. 

Taxer, mettre un prix, de taxa, ordre, rang. 

Taureau, taurus, xôupoç, toour (arabe). 

Témoin, témoigner, testimonium. 

Tente, tentorium, «v8a, de tendo, tendre. 
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Teter, tétin, mamelle. 

Tintoin, onomatopée, bruit sourd d’oreille. 

Tonne, tonneau, tina, futaille en bois, tineou (prov.), cntonn- 
er-oir. 

Tournois, monnaie frappée dans la ville de Tours. 

Toison, de tunsio et tundeo. 

Trace, bas latin, tracia, de traho = et traîner, de traxinare. 
(Voyez § 206.) 

Tremper, de temperare, racine temo, couper, diminuer. 

Troubler, de turbulare, turba, -nlpêr) = troupe, de turba, tourbe. 

Tuyau, de tubellus et tubus ; tubicina. qui chante avec un tube. 

Travailler, de trabes, poutre ; traballare, la traîner par force, 
avec peine ; trayai-l-ller-lleur. 

Tribut, impôt payé par chaque fraction du peuple romain divisé 
en trois catégories ; tribune, place du tribun qui haranguait ; 
distribu-er-tion, altribu-er-tion, etc. 

Terme, limite bornant les terres, TÉpp-a, borne ; de là les com¬ 
posés : terminer, exterminer, déterminer. 

Tumeur, de tumeo, enfler, tumulte ; tumulus, tombe, terre sou¬ 
levée. 

Torche, ül tordu enduit de cire ou de poix. 

U 

Les Latins ont souvent converti l’upsilon grec en y, et le distin¬ 
guaient alors en ajoutant un trait au bas de cette lettre ; 
Kupic, kyrie, martyr, pour uaprup, ûaôxpaxoç, hypocrate. Le 
français a accepté ce changement. 

L’u se confondait souvent avec le v dans les inscriptions et 
écritures anciennes ; l’u se posait devant une consonne, nau- 
fragus, Eaxinus, le » devant une voyelle, caveo, evoco, evolo. 
Jusqu’au xv° siècle, ev se prononça eu, et l’on disait Euandre, 
suangelium, évangile. 


V 

Le v se prononçait primitivement ou, et Ton disait : Ouirgilius, 
Ouarrus, pour Virgilius, Varrus. 
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Vacation, vaquer, de vacare, vacuns, vuide, vac-ance, évacuer. 

Vanité, de vanus ; évan-oui-r-ssement, vain, vanité. 

Vallon, vallée, valat (prov.), ruisseau, circonvallation, inter¬ 
valle, avaler, mettre au fond, enlrevaux, baou (prov.), préci¬ 
pice ; débaoussar, de vallis, vallée, creux. 

Veste, de vestis et égt t;, comme on dit vesper pour ?<mp. 

Varice, de vams, courbé, varice, veine détournée ; prxvaricari, 
se détourner du droit chemin, prévaricateur, varier. 

Vague, divaguer, de ve agere, agir mal, vag-abond. 

Velours, dew'liosus, poileux, et velutus, velouté. 

Verge, de verber, verbero, frapper avec une verge, au figuré 
reverberare, réverbère, ou plutôt de virga. (V. § VR, fam. 19.) 

Verger, de verdure, viridarium. 

Ve, se prend en mauvaise part; t wcors, mauvais cœur; vesania 
pour insania. 

Verve, de verba, paroles abondantes. 

Vermeil, de vermiculus, vermillon du coccus, cochenille, ver 
donnant la couleur écarlate. 

Vendre, de vendere, de venum dare, vénal, vente, etc. 

Viande, de vivanda et vivo, qui fait vivre. 

Vicaire, de vix, vicis, place, rang, vice-roi-amiral, etc. ; vicis- 
sim, chacun à son tour, vicissitude ; vice versa, chacun à son 
tour, et fois, fes (prov.), de vez, une fois, uno fes (prov.), la 
première fois. 

Vilain, de villanus et villa, gens de campagne, grossiers, vi¬ 
lains. 

Vin, vinum, otvoç, vineux, vigne, t> en place de l’esprit doux. 

Visite, de video, visum, visus, eiom. 

Vivier, de vivus, réserve pour le poisson vivant. 

Voûte, de voluta, volvo, de sa forme ronde. (V. § OUL, fam. 103.) 


Y 

Le y, dit t grec, fut employé pour deux i ; on disait Anton;/ 
pour Antonü, et fut mis souvent à la place de l'upsilon grec : 
martyr pour pâpxupoç, etc. 
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Z 

Zodiaque, constellations représentées par divers animaux; de 
ÇuiSiov, petit animal, de Çuo'c, vie, racine d’un grand nombre 
de mots : zoologie, zoophyte, épisode, etc. 



AVIS DE L’AUTEUR A SES LECTEURS 


Tous les traités anciens et modernes de philologie ont été 
jusqu’à ce jour trop chargés d’érudition, ce qui les rend sans 
doute utiles aux maîtres, mais impraticables aux élèves. 
Nous avons voulu, dans notre traité de philologie classique, ob¬ 
vier à cet inconvénient par la simplicité de l’exposition de nos 
racines. Supposant la confiance de ceux qui nous liront, à la 
pureté et à la véracité des sources dans lesquelles nous avons 
puisé, si toutefois une méfiance inconsidérée ou peu bienveillante 
voulait contester la pureté de nos types primitifs et les accuser 
d’arbitraire ou de fantaisie, nous avons cru leur répondre dans 
la table suivante, en comparant nos familles avec les racines 
sanskrites et orientales que le célèbre Eichhoff, linguiste des 
pins savants de l'école moderne, philologue érudit de la Société 
asiatique, nous a fournies dans son œuvre éminente du Parallèle 
clc$ langues de l’Europe et de l’Inde. 


TABLE SUPPLÉMENTAIRE 


ORIGINE SANSKR1TE 00 ORIENTALE DE NOS RACINES 
N" Famille». 

1™AC, piquant(1). AG ou ACH, pénétrer; ACR1S, pointe; 

PI CAS, PICE, piquer. 

2« AC, accroître, agir. AUCITAS, augmenter; aOÇa, augeo; UC, 

accroître. 

3* jBVUM, temps, durée.. AYOS, temps, Age; AYUS, durée; AY. 

eo , Êu, aller, durer. 

(1) Les mots de la deuxième colonne en majuscules sont sanskrits. 
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Ifei Familles. 

4° AL, AR, dévotion. ARH, prévaloir, àpyéu; SAL, jaillir, salio; 

IL,agile,celer; DHAR,hardi; KAL,sauter. 

5" ALO, oonrrlr. AL, remplir, ooXw, alo; ôXo;, entier. 

6» ALIUS, aolre. ANIAS, AT, dXXo;, aller. 

7° ANTE, devint. ATI, devant, au-delà ; AT1CAR, de ATI, 

devant, et CAR, curro. 

8° AÏR, air,.. AS, souffler ; VAYUS, souffle ; «ép, aer ; 

VATAS, vent. 

9° AMS, dem....,. AMA, ensemble, tous deux; ambo, àppt; 

ABHI, autour. 

10° AUA, nnion. AMA, ensemble; SAM, réunir; CAM, 

cum; ôpoto;, similis. 

11» AQUA, eau. Type latin, aquarium, aigues; AG. 

12» ÆQ, égalité. AKATUAN, unité; sixoç, œquilas, égal; 

œquor. 

13» ARO, ajuiler. 5po>, âçpovfa, harmonie, art, armez. 

14» ARC, farter. Arceo, area; ARKS, violent. 

15» AllS, oreille..... IADS, oîç, auris, audio , ouïr. 

16» B£0, heureux. Onomatopée beatus, bene. 

17» Bl, FL, LB, faille. PHUL, çuXri, folium; LUP, çXaÇ, flaccus; 

PALAS, palea; PHAL, fallere, faillir. 
18» B0, aller, venir......... B AD, s’appuyer ; fîaoiÇu, vado baculus , 

je vas. 

19» BR, FR, VR, produit, forte. BAR, produire ; çaetp, porter, pario ; BA- 
RUS, époux; PRI, fruclus. 

20» BRO, broyer. Onomatopée ppou, [îpüpa, bructcs, voro. 

21» BUT, Ou. Butum, basse latinité, bout, aboutir. 

22» CD, CT, CS, ebute. SADAS, siège ; SAD, asseoir, «duo, cado. 

23» CAN, SON, cbaal, ion. KAN, retentir ; KUANAS, son ; TAN, ré¬ 

sonner ; SUAN, sono, sonner. 

24° CAL, CAR, hrûle, chauffe.. KRA, brûler; xepdee, cremo ; CRIS, yipK, 
grâce. 

25» CAN'D, brûle, blaaehit. KAND, luire ; CANDAT, luisant ; CANDAR, 

lune; candor, cendo; CAUN, canus. 


26» CAP, CAF, tête, main prenant KUP, xepaXrj, eaput ; CAP, couvrir ; KA- 
PÆLAN, crâne. 

27» CAP, CÜB, main eoulenant.. KUP, KUB; xurtee, capio; KUPAS, cavité 
KUMBI, vase; AP, cupa. 

28° CAUSA, eauie, motif. KU, regarder ; CAUSA, chose, objet, cartsa. 

29» CAR, SAR, clair, eorp».... KRANIAN et KAR; xps'o;, trâfï, chair 
xaprto;, corpus. 
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30" CALX, choui. KHAL, calx, chaux. 

3i" CAV, précaution. CA1VA, CAIVATI , caveo, avoir soin; 

oxéirreiv. 

32" CERNO, voir, jnger. KARNAT, discerner; xptvca, juger ; cerno, 

certus, critérium. 

33" CIE0, torlir, «lier. I, aller; eo, itum; xieiv, ciere. 

31» CLIN, CLIV, en pente. KAL, KAR, pencher; clino, cernuus, cli- 

vus, incliner. 

35" COB, e*«r. HARD, xapôio, cœur; HARDAYAN, Her¬ 

cules, Carolus. 

36" CB, TR, eremer, forcer... CAR, percer; KARC, creuser; KA1RAS, 
X’e'p, main, creo, xpdto; ; TOR, tero, 
tritum; RAPH, xpurro), crypte. 

37» CT, postier, frapper. KUT, cutio, quatio, cassor; CATH, bles¬ 

ser; KATHUS, rocher. 

38» CÆDO, C1D0, eonper, Mener CH1D, couper ; KUD, battre ; CATH, bles¬ 
ser; oxlÇto, scindo; KAÇ, hacher. 

39° CEDO, CBS, marcher. CAD, passer ; SKAD, xeSeiv, cedere, aller, 

avancer. 

40* CLA, CRA, brnil, éclat.... KLAD, clango ; xXelo» : KLIC, frapper, 
clamo ; K LA K A, louango; xXâÇEiv. 

41° DAM, perle. DAMATHA, chitimeot, peine; êapâv, dam- 

num, dam. 

42° DEC, heanté, convenance... TAUAS, charme, decus, decet, décor. 

43° DEUS, Bien. DIVAS, jour; DIV, briller; DAIVAS, 

divin, dies, ôîo;, deus. 

44° D1C, dire. DIC, indiquer, montrer ; DICTAN, ensei¬ 

gner; DACC1NI, index, dico. 

45° DIBS, Jear. DF.VV, briüer ; DIVAS, jour ; DAH, 8«6c, 

dies. 

46° DIS, DUO, déni. DUIS, deux fois.; DUAY, couple, duo, 

dubium. 

47° DO, dcnner. DA, donner ; DATTIS, présent; DATA-, 

dator ; DANAN, donner. 

48° DOS, dominer. DAMANAS, vainqueur; DAMAN, don’.;.- 

ter ; DAMA, domina, dame. 

49° DOC, enieipier. DICTAN, enseigner; ôoxnîv, ôscxvup";, 

faire connaître, dogmatiser. 

50° Dl'C, conduire.. DUH, Sexw, duco ; TIG, 8i-/.r<r0ai, amer. 

51° DUL, dom, bon. DURI1, être généreux; DULGUS, patient ; 

SoXix.6;, prolonger, indulgeo. 


13 
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52* EDO, manger. AD,manger, iôu>, ADANAN, aliment; Êôstv. 

53* BV, grâce, beauté. XV AN, aimer ; VAN, servir, venus, veneror. 

54 e EVD, EVS, «iiir. AS, respirer, os, prœhendo, prendre ; anse, 

iads (hébreu), main. 

55" BO, IRE, aller. 1, aller ; VA, co; 1TIS, marche, idée, iter. 

56° EO, S6D, tire. AS, exister; AMI, je suis, ëo>, dpi, ëOoç. 

57" EX, SB, hors de. UT, hors ; UT STI1A, se lever, exto, ex- 

e viw; UC, hors de. 

58" FAO, parler. BHAS, parler ; BHASA, parole ; VADIS, 

orateur; çtéoiî, for, fateor; çr c p(, pe 
(hébreu), bouche parlant. 

59" FAGO, PAO, manger. PA, nourrir; PASTIS, aliment ; r.iu>, pap- 

pus, nourricier, çxjua ; PI, boire, etlveiv, 
«ou, potus; PA, îraïç, puer, nourri. 

60" FFO, FUÛ, prodaira. BHU, naître; BUUS, création, produire; 

çun, çûotç, nature ; çuo;, jîio;, fions, 
futurus. 

61" FM), eoaler. PLU, couler, pluvia; (3).üu, fluo ; PLU- 

TAS, coulant, flux, fluidus. 

62* FLA, «ailler. Onomatopée fto, flatus, sufflare. 

63“ POS, Ira, lumière. B II AS, luire; BU A, brûler; BHAT, bril¬ 

lant; fü;, fax, foveo; VAI. 

64° FORMA, beauté. BHAR, soigner ; popçn, beauté, par méla- 

tbèse forma. 

65" FUC, loin... BHACS, éviter; BHUG, rompre; çu-pé, 

fugio, fuite; VIC, fugere. 

66" FR, FR, séparation, fracture Onomatopée RA, rompre; RIC, /rangera; 

RAC, faire du bruit; PARTII, partiri. 

67° CA, CBN, prodnïre. GA, produire ; JAN1, femelle ; JAN, naître; 

JANITER, genitor, père, gens. 

68“ CAV, joie. JUS, complaire ; JAUSSAN, plaisir, gau- 

deo ; Trfiéos, être en gaieté. 

69“ 6ER, perler, germer. GARii, enclore ; ■yépi?, farine ; granum, 

grain, germe; KAR, graine. 

70° GRAD, GRES, e’inacer.... CRI, s’avancer: RA, arriver; zpaeo, gra- 
dior, gressus. 

71° HA8, aveir. KHAREO, saisir ; AP, tenir ; Ænrciv, avoir, 

habere. 

72° RliM, terre humide. HOUMA, liquide; HU, rependre ; yup.o;, 

humus, humilie, bas. 

73° IN, dise..... NI, dans; ANI, in, iv. 
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74» LAC, jeler 4 lerre. YUCH, languir ; jacere, giser ; KAG, ja- 

cio, jeter. 

75° JUG, jiiolre. YUJ, joindre; YUCAN, joug; YUCTAS, 

junctus ; Çufov, jugum. 

76° JUS, droit.... YU, jus, justus, iurarc, adapté au droit. 

77° 1UV, aider, plaire. YU, accroître ; YUVAN, juvcnis ; YOU- 

VANAN, jeunesse; juvat, il plaît. 

78» UT, porter loin... AT, étendro; LA, cacher; XàOoç, secret; 

lateo, latro. 

79" L.ED9, oITeiser. Racine typique latine ; lœsio, lœsus, blessure. 

80' LAUS, loaer. LUT, louer; X«etv, laudare; CLAUKA, 

chant ; xXOtc, laudo. 

61° LIO, frotter, oindro. LI, dissoudre; LIP AS, graisse; Xlîtoç, 

limus. 

82° LEY, lerer, léger.. LAGUS, léger; llT/ÿi , levis; LAGH, 

hiter. 

83° LIG, lier, choisir. LIG, ALIG, entourer; Xtxo;, ligatus , lié; 

lego. 

84' LG, CL, parler. K A LAS, voix ; KAL, retentir; CLAGHA, 

louango; xaXÉw, loquor, col, rois (hébr.); 
LACH, parler. 

85' LOC, lien. LIG, locare, placer, lieu. 

80“ LU, lumière. LAUC, lux ; LANG, voir; LUGANAN, 

luire ; LU, briller (indien). 

87' LEO, délier.. ; LAYAN, fusion ; LI, liquéfier ; Xueiv, lavo, 

luvium, luge. 

88' BAN, habiter. Type latin, manco, manerium, manoir; 

mansio, maison. 

89' BAL, BAR, mal, amer. ... MAL, tacher;MALAN,ternir;MARACAS, 
maladie; MART1S, mort; malum, mal. 

90' BEN, pensée. MANAS, esprit; MAN, penser; MONTRAS, 

avis; MANAS, passion; mens. 

91» BER, prie, m'rite. MARC, distinguer; paipuv; mereri, men¬ 

ées, mercator. 

92» BIN, diminuer. MAN AN, mesurer; MASAS, mensis ; p-m'n, 

minuo. 

93» J1IR, admirer..... MARC, discerner; paipu, miror, mirer. 

94» S10LA, mai», poids. MALANAN, mouture; MAL, comprimer; 

(ioXv), meule ; VIL, piiXXsiv. 

95' BONS, monlagne. MA, étendre; nions, monter. 

96» B0N0S, seul. povo;, seul, monastère, moine. 
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97° H00, Hennir. MATH, (tou, mooeo, motus, mouvoir ; 

muto, moteur. 

9S a ÏT, KD, diriitr. MAS, mesnrer; MAS, couper; MITIS, 

limite; MADHYA, moitié; melo, 

99® KAVIS, mire. NAÜS, vaisseau ; NIV, couler ; NAVIKAS, 

pilote; vaut, navis; vaucia, causée. 

100° NON, NB, non..... NA, non; vu;, ne; NACAN, nex, neco, 

destruction. 

101® NUNC, Dainlesul. NU, maintenant; vu, nunc, nuncius. 

102° N0, connaître. INA, connaître; NAMAN, nomen ; NU, 

NAVAS, neuf, novus, irvéw. 

103® OCR, 01, «leur. KAR, tourner; CARAS, rotation; curro, 

courir; VALG, volvo ; MUR, enclore ; 
SURIS, oeip, sol-, CLIS, x)s«;u; CLAI- 
SAS, davis, clausus. 

104® 0B, devant. ABI, près, autour; èwl. 

105“ 0P, richesse... VAP, opus ; oacov; VAPAS, tissu; VA- 

PRAS, operans, opus, ops, produit. 

106® ODR, ir, fen, «rieur...... HAR, brûler ; IR, haïr; IRA, êpte, ferveo ; 

PRUS, chauffer; TARS, torres. 

107® OS, beDche. ASU, bouche; AS, respirer. 

108° PAC, lier. PAC, lier; PACAS, lieu; PU, pixis, maaa, 

piceus, pactio, vedy<*>. 

109° PER, pendant, par. PAR, avancer; PR ATI, vers. 

110° PR/E, PR0, PR7, priorité.. PRA, devant; PRATAR, plutôt; PUATA- 
MAN, vrpüvo;; PAR, avant. 

111“ PAR, pareil. BARTAR, par, pareil, paire. 

112° PAREO, paraître. B ARA, produire; ratpâ, iu>, partus. 

113® PARMI, pei. PAIN AS, faible, vil; SPAR, restreindre; 

itaüpoç, parum, paulum, parcus. 

114® PAT, étendra. PAT, étendre; PATIS, vol, élan; -airau 

patens, patulus, 

115° P8RI0R, éprouver. PARI, entourer; vtepïeipt, pcrco. 

H6® PBl, peoner. PIL, lancer; PI LUS, trait; BAL, lancer; 

pôX).u, pello, puli. 

117® PBT0, detaasder.. PAD, aller; PAT, précipiter; PADAS, 

pied, peto, ih'petus; PATH, prier. 

118® PIUS, l»n... Type latin, onomatopée ; pietas, pieui. 

119® PI, al/ialante. PUL, PAL, amasser; vtléto, vtoAû, beaucoup; 

PULITAS, rempli, plenus. 
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120» PLIC, pli!. VIL, plier, plicare; PAL, amasser; LIG, 

joindre; LAG, pledo, enlacer. 

121* PLAC, «ai. LAG, plat, platea, plaga ; PALAS, 

ami, placco, <fi).éu>. 

122* PO, fournir. PAT, dominer; PATIS, puissant; boitte 

polis, possum. 

123° PREMO, prener. PRACTAR, presser; PARC, xp&ya: rtpôît;. 

124° PD, PS, BS, base, poids.. PUT, fond, puteus, puits; BADH, creuser; 

puBôç, paOOç, bas; no;, pondus; PAS', 
fixer; posuit, poste, base; PAD, battre. 

125 e PUB, bonis. BHUD, cacher ; çeiSiS, pudeo, pudor. 

126 e PUGNUS, poing. PIS, heurter; P1NJA, coup; roiÇ, poing; 

pugna. 

127 e QUATUOR, qoatre, carré... CATUR, quadratus ; TSTrapr;, quatre. 

128° QUÆRO, tberclter. GAR,crier; KRUC,y.piw,<7Kf)'<»';GARDH, 

convoiter. 

129 e QUI, confirme, solide. CAJAS, repos, qities ; KAC, dormir; KAS, 

qui, quel, relatif, fixe. 

130 e RADO, rater. RADAS, pointe; RAD, fendre; RAD, poa- 

<7£iv, ronger. 

131 e RAP, ravir. RIPII, briser; RAIPHAS, brigand; RAPII, 

rapere, ravir. 

132 e RB, arrière. AR.RAN, vite; AR, atteindre; re, re, re 

tour. 

133 e RES, réalité. RAS, chose; ABTAS, réel; àpOetç, raluSj 

reor, ratio. 

134 e REG, réglé. RAJAN, regnum; RUH, exceller; paxi;, 

rectus; pi^eiv, rigere, être droit; régula, 
règle. 

135 e RBO, eonle. RI, couler, mouvoir ; RINA, fluide; RAT AS, 

cours d’eau; péo;, rivus. 

136 e R0G0, prier. PROH, çpdÇeiv, prœcari, rogare, 'deman¬ 

der; RAC, censurer. 

137 e RUP, briio... Type latin onomatopée, rumpo, rompre; 

rupes, rocher. 

138 e RUS, champ. TRUD, midis, champ, grossier. 

139 e SAN'C, sanction. Type latin, sanguis, sancilus, conclus, 

saint par le sang. 

140 e SC, T0, cache. SAC, sac, saccus ; TUAG, couverture; 

legula, tuile ; TUAG, TUACAN. lega, 
abri; SCA, couvrir ; cây.xo;. 
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141» SAT, ««ex. SADU, combler; SADIIANAN, replélion; 

ôôr,v, satis. 

142» SC, monter. SC AD, bondir; <rxal scalo, scando, scen- 

dre, scala. 

143° SEC, mitre.... SACK, approcher; rjnio, suivre; sequor, 

sccundus. 

444» SERO, lemer. SAR, adapter; SU, lancer; SUTIS, salum, 

jet ; sera, sériés. 

143» SR, STR, «errer. SAR,serrer; SARAT,corde; STAR, stérile; 

STR HE, slringo, strues ; DHAR, ovepsô;. 

146“ SOL, OL, entier. KAL, ô).o;, tout, solide, entier; TALAT, 

plein. 

147“ SPC, regarder. SPAC, regarder; PACY, voir; SPACAS, 

espion ; spicio. 

148» SP1R, souille. SPHAR, souffler ; spiro, respirer. 

149» STIC, aiguillon. STAC, piquer; <ni;, stirjo, stimulus, in- 

stinctus. 

150» ST, fixité. STHAS, fixé; STilIRAS, ferme; ST1IA, 

résister; STUBDAS, stupide. 

151» SU1I0, lever. Type latin ; sumptus, frais prélevés. 

152» SUS, dessus. UPARI, dessus ; Otvrp, super, sur ; sus. 

133° TAC, TAC, toucher. TAK, toucher; lactus, tâter; contagio; 

TIG, Oiypa, tango. 

154» TAB, planche. tabula, laberna. 

155» TEV, leair. TAN, teneo, tenir, tendre; TATIS, exten¬ 

sion ; vexai;, tensio. 

156» TR.4D0, traîner. TRA, tordre, tirer; tragen, allemand; 

tractus, onomatopée. 

157» UT, mer. YAT, exercer; ôOsw, utor, utile, usage. 

158» UD, humide. UDAN, eau ; üôwp, unda ; UND, couler; 

UD, mouiller; ÎSo;, iodes. 

159» VAL, valoir. VALL, valor; YAL1TAS, fort; VALAN, 

vallas, rempart; PAL, valere. 

160» V£H0, porter. VAH, porter; VAI1ANAN, transport ; veho, 

occlura, voiture. 

ICI» VIA, voie. VA1I, vcha, voie, via. 

162» VIS, vin. PI, vtivio, boire; P1TAN, boisson, potus. 

163» VID, voir. V1D, discerner; eîôu, video; VID11AS, 

aspect; visus, voir. 

164» VIG, vigocor. VIJ, agir; VAJAT, veges; VA1J1N, agis¬ 

sant ; vigeo, vigor. 
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1G5 C Y1NC0, litr.. AVI, lier, vtnten, vincio ; VAC, enlacer, 

lier; victor, vainqueur. 

166° YIS, foret... VIRCAN, force, vis ; VIRAS, mile; VIR, 

protéger, vir ; VIRA, héroïne. 

167» VIVO, vitre. 1VAT, vivant; JIV, exister; VAJ, agir; 

Pto;, vivant, vio. 

168° VOC, voit. VACAS, voix, son; VAC, parler, uoco f 

VACTER, vocator, parleur. 

169» YOLO, vouloir. VAL, volo ; VU, aimer; çiAetv, aimer; 

e),u, velle, f.ouXi;. 


Poris. — Typ. Piu.et et Dumooli.n, rue des Grands-Augustine, ï. 








